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annonces et des nouvelles scientifiques , qui forme la première année 

de ce jouroaL Le prix de cette première année est de 4^ ^r. pour 4 

, vol. in-8.^ ou 13 numéros, composes de lo feuilles dlmpression chacun. 
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ARTS CHIMIQUES. 



I. Procède pour la pRKP^A«ATiori des Laques de garance; par MM. Ro- 
BiQDET et Colin. {Extrait du rapport de MM. Chcvreul.et 
Thenard^ à VAcad. roy\ des sciences, y insère dans le Globe 
du a4 fév. 1827.) 

Les meilleures racines de garance ont un diamètre égal à ce- 
lui d'un tuyau de plumé , leur cassure est d'un jaune rdugeâtre 
très-vif, la poudre qu'elles fournissent est d'un rouge jaunâtre. 

Nous avons déjà donné dans notre Bulletin de décembre der- 
nier, ,n°. 295, un aperçu du procédé ; mais nous croyons con- 
venable de le reproduire ici avec plus de détails , et d'y joindre 
de nouvelles observations des savans rapporteurs. 

On connaît, à Paris, trois laques de garance de qualité su- 
périeure qui peuvent recevoir l'épithète de carminées : ce sont 
les laques de Bourgeois , de Cossard et de Mérimée. Les pro- 
cédés suivis par MM. Bourgeois et Cossard sont secrets et coû- 
teux, autant qu'il est possible d'en juger d'après le prix des 
produits, puisque l'once se vend i5 f. Lé procédé de M. Mé- 
rimée est connu, grâce à la générosité de son auteur; mais les 
nombreux lavages qu'il exige en rendent l'exécution fort lon- 
gue , et sous ce rapport , ainsi que sous celui de la quantité de 
couleur perdue dans le lavage , il ne laisse pas que d'être dis- 
pendieux. 

MM. Robiqu'et et Colin se sont proposé de rendre ce pro- 
cédé plus avantageux dans son exécution j et, pour cela, voici 
ce qu'ils prescrivent de faire. 

On délaie un kilogramme de garance dans quatre lilres 
d'eau ; après une macération de dix minutes , on 3oumet le 
tout à une pression' ménagée ; le marc éprouve deux fois ce 
E. Tome VIU. 



2 \ Ar^s chimiques. 

traitement, après I{u6i il a abe bello couleur rosée. Alors en 
la délaie dans cinq à s!x parties d'eau avec une demi-partie 
d'alun concassé; ou fait chauffer au baia-marie pendant deux 
ou trois bçures, on agite , et on coule sur nne toile serrée. 
La liqueur doit être filtrée au papier, pnis précipitée par une 
solution de sous-carbonate de soude. Si Ton fractionne en 
trois parties la quantité de ce ïel nécessaire pour précipiter 
Talnn employé , et que l'on précipite successivement la li- 
qneur avec ces trois parties , on obtient trois laques dont la 
beauté va en décroissant de la première à la troisième. Les 
précipités doivent être lavés par décantation jusqu'à ce que 
l'eau de lavage soit sans couleur. 

Quelques 'heures suffisent pour exécuter toutes ces manipu- 
lations, tandis que les lavages prescrits par M Mérimée exigent 
plusieurs mois. En outre, on trouve dans les lavages de la ga- 
rance la matière gélatineuse, qui est susceptible de donner 
elle-même une fort belle laque, Conséquemment , dans le 
'nouveau procédé, il y a une grande économie de temps et de 
main d'oeuvre , car l'on ne perd pas la matière colorante qui 
est entraînée par les lavages. 

Pour fixer les idées sur les prix des laques de MM. Robiquet 
et Colin , il suffit de dire qu'ils peuvent les livrer au commerce 
à ao francs la livre; et, d'après le compte qu'ils nous ont re- 
mis des. frais de préparation , on est porté ii croire que ce prix 
sera susceptible de baisser plutôt que de monter. 

« Pour apprécier la qualité des laques de MM. Bobiquot et 
Colin dans la peinture à l'huile , poursuit M. le rapporteur , 
nous avonis prié M. Mulard , un des inspecteurs de la manu- 
facture royale des Gobelins et de la Savonnerie, de vouloir 
bien les essayer sous nos yeux , comparativement non-seule- 
ment avec les laques carminées de MM. Bourgeois , Cossard et 
Mérimée, mais encore avec les laques ordinaires du commerce 
de première qualité , qui se vendent 3o francs la livre , c'est- 
à-dire 5o p. f 00 plus cher que les laques de MM. Robiquet et 
Colin. Les échantillons que ces messieurs nous ont rerois 
étaient au nombre de quatre , les trois premiers avaient été 
pr«^parés av«c la garance lavée , et le quatrième l'avait été avec 
U gelée obtenue des lavages. 

: M La laque de Boun^eois est celle qui couvre le plus , elle a 
un ton> violet prononcé. 
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» La lique de (dossard couvre moins , elle Va uo ton moims* 
violet. 

» La laque de Mérimée' couvre moins encore que la laqae 
dç Gossard, mais elle a une couleur rose; franche que Ton ne 
trouve dans aucune des laques que nous avons essayées i au 
moins à un degré aussi maiiqué. 

» Les 3 premiers échantillons de laques Robiguet et C^lin 
couvraient plus que les laques de Mérimée , et moins que celi- 
les de Bourgeois , la. couleur de l'un d'eux ressemblait beau- - 
coup à celles de la laque de Cossard , et la couleur des deux 
autres était intermédiaire entre les couleurs de la laque de Cos- 
sard et de celle de MérimA'e ; enfin le 4^- échantillon préparé 
avec la gelée couv^^ait plus que la belle laque de Mérimée , et 
se plaçait pour la couleur entre la laque de Mérimée et la laque 
de Bourgeois, En définitive , les échantillons de MM. Robi-' 
quel et Colin soutenaient la comparaison avec la laque Mç'ri^ 
mte^ et ajoutons qu'ils' étaient hors de ligne avec les laques de 
garance ordinaires. 

M II resterait à comparer toutes ces laques sous le rapport 
de leur solidité , malheureusement \k temps né nous a pas per- 
mis de le faire. 

» Les résultats principaux du trav^iiil que sons vcnon^ d'à- 
aalyser sont donc : i^. la découverte d'un principe immédiat 
oi^anique (IWfzari/ie) très-remarquable par les propriétés et par 
riuUuence qu'il doit avoir sur les progrès de l'nr^ de la teinture , 
eu rouge de garance, soit que l'on considèi:e cet art sous le 
rapport de la pratique, s(\\X qu'on le considère sous celui de la 
théorie ; 

3^. Le moyen de préparer des laques qui peuvent soutenir 
la comparaison avec les laques les plus renommées, par de tels 
procédés )que le commerce les aura aux deux tiers du prix'des 
laques de garance ordinaire de première qualité. » 



.»• 



1. Sur l'ktain employa a la fabrication du FER-BLAWc.f/errt-jfiTo/f- 
torets Annuler y i825 , g*, année , cah. 4 , p. i54 ; et Archis^ 
fur Bergbau und Hûttenwesenj i4*. vol. l'e. part., 1826, 
p. aa3.) 

M. Oehngern s'occupa , en iBi'X , de l'analyse des diverses 
espèces d'iUain que l'on emploie dans la ferblanterie de 
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Clostèr, pour rechercher les causes de la supérioiitédé ceitaineîf 
sortes d'étain. Il reconnût alors que l'étain en grains des An- 
glais {grain tin), qui donne le plus bel étamage , ne contient 
«acun corps étranger. 

M. Rinmann , qui a rendu de grands services à la fabrique 
de fèr- blanc de Closter, s'occupa aussi de recherches sur le 
résidu salin qu'on obtient quand on puriOe l'étaîu ordi- 
naire , pour, l'améliorer et le rendre. propre à l'étamage. Un 
résidu de ce genre soumis à l'analjse , lui donna les résultats 
«ulvans sur iqo parties:' 

Étain. . .^ ._ . 85,3ooo 

Cuivre .... 13,7178 

Fer et zinc . , o,33oo 

Arsenic. . . , 0,6712 

L'auteur conclut de celte analyse qu'on doit attribuer h l'ar- 
s«nic , et surtout au «cuivre , la propriété que possède l'étain 
impur, de donner un étamage qui a un reflet terne. J>. B. F. 

/ 

T 

3. Essai sdr la préparation du prcssiat* de potasse et du bleu de 
Prusse; par M. Gautier. (Joum, dePIiarm.;iRn\. 1827, p. 11.) 

L'auteur , dans des recherches théoriques sur la formation 
du cyanogène, a été conduit aux résultats sliivans : 1*». La m£h- 
'tière animale calcinée seule ne donne que peu de cyanogène ; 
2°. efle en donne plus avçc la potasse , mais le prussiate n'est 
pas ferrure ; 3**. l'ammoniaque est alors produit en grande 
quantité ; 4®. la substitution du nitre à la potasse , et l'addi- 
tion du fer ou de battitures de fer augmentent la production 
du cyanogène, et donnent un prussiate ferrure. L'auteur a pra- 
tiqué ce procédé deux ans dans les environs de Paris. Voici sa 
méthode telle qu'il la décrit : 

<t Les proportions auxquelles je me suis arrêté ont été : 

Sang 9 supposé sec. . . . 3 parties. 
Nitrate de potasse . . . . i partie. 
Battitures de fer . ; . ." ~ du ^ang employé.' 

Après avoir coagulé ce sang dans une grande chaudière en 

cuivre, Ton sépare le sérum au moyen d'une presse ; le coa- 

^ulom est remis dans la chaudière avec le nitre et le fer. La 

.ijoantilé d'humidité que contient le sang est suffisante pour 
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kquéûer le sel ; de sorte qne la préparation devient égale. Oit 
, enlève le mélange, que Ton -porte dans un grenier très-aéré , où 
la dessiccation s'achève. La putréfaction du sang est empêchée . 
par le nitrate de potasse. La dessiccation étant complète, on 
en charge des cylindres en fonte , qui sont placés dans uil 
four à réverbère , et qui sont tout-^-fait semblables à ceux dont 
on se sert pour la préparation du noir animal. OnchaufiPeaveclc 
charbon de terre, de manière à porter les cylindres à une chaleur 
un peu au-dessus du rouge-brun^ jusqu'à ce qu'il ne se dégage 
plus de fumée. On laisse presque complètement refroidir les 
cylindres; on en retire les matières, que l'on met dans une 
cuve eu bois , avec la ou i5 fois leur poids d'eau pendant une , 
heure. On filtre à travers uue toile ; on fait évaporer la lessive 
jusqu'à 3^** de l'aréomètre de Baume. On laisse refroidir , et 
on obtient une assez grande quantité de bi- carbonate de potasse 
très-bien cristallisé. Je n'ai pu jusqu'ici me rendre compte de 
la manière dont ce bi-carbonat,e peut se former à uqc haute 
lenipérature , puisqu'une portion paraît se décomposer pendant 
l'êvaporation de la lessive , d'abord peu alcaline , et qui le de- 
vient sensiblement par une évaporation prolongée. 

On n'obtient pas le mrme produit quand, emploiç la potasse 
du commerce. Il est probable que les élémens de l'acide ni- 
trique jouent un rôle tout particulier dans cette opération. 

La dissolution qui a fourni ces cristaux contient un |^eu de 
sous-carbonate de potasse , et beaucoup de cyanure de potas- 
sium ferrure. On concentre la liqueur à 34^, et on la place 
dans des vases en bois , doublés de plomb. Au bout de quel- 
ques jours , on obtient une masse cristalline verdâtre ; ces 
cristaux sont redissous dans une nouvelle quantité d'eau 
très-pure , qui , évaporée à 32 ou 35® , sont cristallisés de 
nouveau. 

J'ai quelquefois mêlé du nitre à de la potasse et je me suis^ 
assuré que l'opération était beaucoup plus riche que lorsqu'on 
employait la potasse seule. » 

4. NoOVELLB MAIflÈRE DE PURIFIER LE GAZ DU CHARBON; par J.-T. 

Ledsam. {London Journ. ofaris; mai 1817 , p. i47') 

Au lieu de chaux pour purifier le g<\z de l'éclairage , qili . 
oflVe de grands inconvéniens d'après le patenté, il propose un 
moyen qui , "selon lui , détruit tous les çBeU ti\JÀ^ùi\^^ ^ 
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l'ancicti procédé, etdiininiie beaucoup la dépense. 11 consisto 
à faire passet le gaz avec Un courant de gas ammoniac dans 
un rëservoiv , et de là à travers' de Teau dans le gazomètre. 

'L'jstuteur a employé ce moyen tnr une grande échelle à la 
compagnie de Birmingham et df Staffordshire , avec un succès 
complet. L'appareil est simple et d'une construction facile ^ 
et le gaz donne une lumière blanche et d'un grand pouvoir 
éclairant. G. db G. 

5. De l'iAJXUUIGS m la TEMPSRATUBI sur la rature DSd PRODUITS '^ 

que l'on obtient en réduisant les minerais de fer dans le 
haut fourneau. {Jrchis^fûr Bergbauund Hûttenwesen; i8a6, 
i3*. vol., Q*. livr., p. ail.) 

V / 

t 

^ L'auteur se livre dans ce mémoire à un grand nombre de 
considérations générales sur les phénomènes qui se passent 
dans les hauts fourneaux et les feux d'affinage. Nou^ nous 
bornerons à citer les passages qui nous ont paru les plus in- 
téressans. 

Des expériences ont été faites à l'usine de Hamm dans le 
pays de Sayn-Alteakirch pour constater l'influence de la tem- 
pérature sur la nature des produits du haut fourneau. 

Les minerais traités à cette usine sont le fer spath ique (spa- 
tkeise»stein) et le fer oxidé brun (brauneisenstein). Ils se 
trouvent en filons dans la grauwacke , et ont pour gangue le 
quartz. 

Le fer spathique renferme sur loo p. : protoxide de fer, 
5o,4io; protoxide de manganèse, 7,5i5; magnésie, !2,55o; 
acide carbonique , 38,655; gangue, lO^Sso; eau et perte, 

0,770. 

Le f^r oxidé brun renferme : oxide de fer, 86,i35; oxide 
de manganèse, 0,750; silice, 1,700; eau, 1 1,4^5. La silice 
est combinée , car elle fait gelée par les acides. 

Ces minerais accompagnés d'argile et de quarlz sont fondus 
sans addition. 

Le lit de fusion a été composé pour les essais dont nous 
nous occupons de 1 4 parties de fer spathique et 9 parties de 
fer oxidé brun. La charge en charbon restant constante com- 
prenait un volume égal à 9,38 pieds cubes du Rhin. On faisait 
^varier celle en minerai suivant qu'on voulait obtenir telle ou 
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IcHe efpèce de fonte. 5 parties (i fcheffel de fierlio) dn lit de 
fation, mesurées ea volain?) donnaient de la fonte blanche 
lamellease 9 8 parties de la fonte poreuse (luckige roheisen] se 
rapprochant beaucoup de la fonte blanche retenant moins d« 
carbone;. 2 parfies, une fonte assez grise. 

La moyenne de diveraes analyses des fontes obtenues et dtfîl 
laitiers col^respondali8 , est exprimée par le tableau suivant. 

On a trouvé sur 100 parties dans la 





Fonte grikc. 


F«ate blaac1i« a 
Ikccttrf. 


Foate bUacbr ' 

pOffWBC 


Manganèse. 
Silicium. 


7,4'iio. 
i,3i25. 


4,49^0. 


i,79«- ' 

0,001. 


Graphite. 
Carbone combiné. 


2,3750. 
2,0800. 


» 
5»i4oo. 




Soufre. 


0,0010,. 


0,0020. 


0,010/ 


Phosphore. 


Oyo8ou. 


0,0800. 


Oyo8«. 


Magnésium. 


traces. 


traces. 


» 



On a trouvé sur 100 parties, dans le laitier correspon- 
dant à la 





Totale griae. 


Tooto Manche a 


Tonte blaaebe^ 




, 


UtmXl». 


poritue. 


Silice. 


49,57. 


48,59. 


37,80. 


Alumine. 


9.00. 


6yQ6. 


2^10. 


Protoxide de fer. 


o,o4* 


0,06. 


2 1 ,5o. 


Magnésie. 


i5,i5. 


. 10,22. 


8,60. 


Protox. de manganèse. 


25,84. 


35,96. 


29,20. 


Soufre. 


0,08. 


0,08. 


0,02. 



Il résulte dé ces analyses : que, i**. la fonte grise seule ren- 
ferme dtr charbon non combiné; 

20. Que la quantité de carbone contenu est la plus considé- 
rable dans la fonte blanche à facettes et que celle-ci renferme 
le carbone à Tétat de combinaison ; 

3<>. Que la totalité du fer contenu dans le minerai a été ob- 
tenue lorsqu'on a produit de la fonte grise ou de la fonte 
blanche lamelleuse , tandis qu'une partie du métal a passé dans 
le laitier lorsqu'on a produit de la fonte poreuse ; 

4o. Que la fonte poreuse renferme le moins de^ parties 
étrangères ; 

5*^. Que la fonte grise est la plus chargée de manganèse et 
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de silicium , et que la moindre fusibîKté de là scorie con^9<* 
pondant -k cette fonte provient de ce qu'une, partie de l'oxide 
de manganèse de cette scorie a été rédniie dans le fôurneait 
par le carbone de la .fonte déjà formée ;^ 

' 6«. Que la fonte poreuse renferme lo fois plrf» de soufre que 
la fonte ^rise ; taudis que le laitier de la fonte grise et celui de 
la fonte blanche lamellease à pris au moins quatre fois plus dâ 
soufre que celui de la fonte poreuse. 

L'esamen des laitiers de hauts fourneaux encore plus riches 
en soufre ont appris à l'auteur que le soufre des laitiers n'est 
pas uni au fer , mais ordinairement au calcium. -Il pense donc 
que daos le cas où les laitiers ne renferment pas une trace de 
calcium, il est probable que le soufre est combiné avec le man- 
ganèse ouïe magnésium. 

Il résulte enfin des analyses précitées : 70. que la différence 
seule de teinpérature du fourneau , que l'on a fait varier en 
augmentant ou diminuant les charges de minerai , a produit 
les différences observée» dans la composition de la fonte et du 
laitier. v*' 

Plus loin , l'auteur fait observer que , lorsqu'on fond des 
minerais d'une même espèce qui sont par hasard inégalement 
grillés, ne contiennent pas tous la même quantité d'humidité et^ 
sont passés avec des charbons dont la qualité n'est pas restée 
la même pour V>ute6 les charges, ou enfin dont le volume a 
accidentellement varié , on obtient souvent en même temps ^de 
la fonte grise et de la fonte blanche lamelleuse. Ces deux fon- 
tes ne se mêlent pas ensemble, la grise surnage. Lorsqu'on 
fond des minerais de nature différente , les fontes grises et 
blanches ne se mêlent également pas dans l'ouvrage; mais ellea 
ne se sépai^ent pas aussi distinctement hors du fourneau, et 
'c'est alors qu'on obtient la fonte truitée. A, P. 

, 6, Essai sur la matière colorante des vins naturels ; par M. A . 
Chevallier. {Annales de Vindustrie ; 2i\vï\ 1827, p. Sog.) 

L' auteur a tiré les conséquences suivantes de ses expériences, 
sur les moyens de reconnaître par les' réactifs les couleurs des 
vins naturels et factices : 

t°. Que la potasse peut être employée comme réactif pour 
faire reconnaître la couleur des vins naturels qu'elle fait pas- 
ser du rouge au vert bouteille ou au vert brunâtre; 
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a". Que le cbangement de eoaleor produit sur les vins par 
ce réactif est différent, suivant l'i^ge ; 

5". Qu'il n'y a pas précipitation de la majtière colorante par 
J'addition de la potasse , cette matière restant en dissolution 
dans la liqueur alcaline; 

4**. Que Tacétate de plomb ne doit pas être employé comme 
réactif pour reconnaître la coloration des vins, ce sel étant 
snsceptible de donner avec ces liquides colorés naturellement 
des précipités de couleurs diverses ; 

5**. Qu'il en est de même de Tean de chaux, du muriate d'é- 
tain additionné d'alcali volatil, du sous-acétate de plomb; 

6®. Que l'ammoniaque peut être employé à faire reconnaî- 
tre les vins naturels, les changemens de couleur qu'il déter- 
mine dans ces liquides ne variant pas d'une manière bien 
sensible ; 

j^. Qu'il en est de même de la solution d'alun à laquelle on 
ajoute une certaine quantité de potasse en solution. 

7. Patente a Kimbâll pour un procédé pour convertir le fer t.'f 

ACIER. {L&ndon journ, of arts^ mai 1827, p. i4i.) 

Le patenté propose l'emploi de divers mélanges par la cé- 
mentation. Au lieu de cliarbon il emploie un mélange de i once 
de sel ammoniac, de borax, d'alun et ^.d'once de sel marin qua 
l'on fait rougir et que l'on pile ensuite. On fait aussi un autre; 
mélange avec deux quartes de pondre de cuir brûlé, deux de 
sabot de cheval brûlé , une pinte de sel fin , une quarte de 
vinaigre et deux quartes de vin ; on met le tout en consistance 
de pâte ; on fait sécher et on pile. 

On mêle exactement ensemble les deux poudres et on en, 
saupoudre la sqrface des barres de fer à cémenter, et on re- v 
couvre le tout de sable pour empêcher le contact de l'air. 

Par ce moyen le patenté propose de convertir toute espèce 
d'instrumens de fer en acier, comme couteaux , etc. .G. os C. 

8. Tbéorib du collage du papier; par M. Payen. ( Annal, de Vln- 

dust. nat, et ctrang. ; mars iSiQîp.uij.) 

Dans le collage ordinaire à la gélatine , cet agent par la 
dessiccation lente est ramené à là surface et s'oppose à l'in^. 
bibilion de l'encre. Si l'on veut dessécher prompleraent , 
comme on le fait au cylindre } le papier ainsi collé , la gélatine^ 
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reste dans la masse^ et le papier boit; si l'on veut, au cdutraire, 
augmenter la proportion de colle , le papier en prend de la 
raideur et le collage est dispendieux. M. Payeu pense qa'oq 
ne pourra réussir à dessécher au cylindre le papier par les lAia 
chines continues , qu'en adoptant un procédé analogue à celui 
de M. Causon (Voy. Bulletin^ t. VI, n». 2g4, et t. VII, U©. n'S) , 
et qui consiste à interposer dans l'épaisseur du papier les corp» 
qui résul^nt de la décomposition d'un savon résineux' par Ta^ 
lun, plus de l'amidon^ ^ 

9* Sur l'etaMagr br8 vases jde cuivre ; par M. F. Peytal. {jénnal: 

de rjndust.; avril 1827, p. 3740 • 

On a pour but dans èet article de réfuter cette opinion accré-i 
ditée précédemment par plusieurs chimistes et par un jugement : 
qu'il pourrait être dangereux pour la santé d'étamer des vases de 
cuivre destinés à contenir de l'eau froide, avec un alliage de 
plomb et d'étain. On y oppos\e l'opinion de M. Pelletier fondée • 
surtout sur celle de M. Proust, qui s'était occupé de recherches 
à ce sujet, 

10. EXTRACTION DE L*ALCooL DE LICHENS; par M. Ror. { Annolcs 

de Ut Soc. Linn, de Paris ; juillet 1 8^5, p. 219. } 

M. Roy propose de saccharifier les lichens par l'acide sùl- 
furique , comme on le fait pour la fécule de pomme-de-terre, 
pour la mettre ensuite en fermentation ; et il pense qu'il 
pourrait être très-avantageux dans^ une foule de contrées de se 
livrer à ce genre d'industrie à Cause de la grande quantité de 
fécule que contiennent les lichens ( 36 à 44 Ô ) ^* Leorier a 
répété les expériences de M. Roy, et il a obtenu de agkilogr. ^ 
de lichen 6^ litres d'eau-de «vie à 21 degrés, estimée valoir 
celle de fécule. La description des procédés suivis par M. Leorier^ 
d'après M. Roy, n'est pas d'un homme familier avec Fart , ' 
de sorte que nous ne la reproduirons pas. D. B. f*. 

11. Procédé pour extraire la morphine des capsules secées du 
PAVOT INDIGENE, par M. TiLLOY. ( Joum. de Pharmacie; janv. 
1827, p. 3i.) 

Faites un extrait aqueux , traitez cet extrait par de l'alcool , 
séparez l'alcool du dépôt et distillez. "^Par ce premier moyen vous 
précipitez en partie la matière gômmeuse. Après la distillation de 
Falcool , vous trouverez un extrait sirupeux que vous fereiJ 
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danffcr «le nouveau ponr lui di 

; vous le reprendi'ei par de 
prcciprtera, outre de la raalière goi 
IMte de potasse. Après avoir sépi 
substances , vous distiUerei ; v 
tecond eitraitpar j. q. d'eau ; et ■ 

e quantité de matière résiaiforme 
extraire la morphine de ce liquide |iar 3 réactifs 
BODÎaqae , le souS'Carbonate de soude et la magnes 

mmoiiiaque n'en précipite pas toute la morphi 
soSA-carbotiate de soude en précipite davantage, mais H a 
Hnconvédient de séparer aussi de la matière résineuse, qoJ 
«Ion se trouve mêlée k la morphine La magnésie est préfe- 
Tible ; mais comme il est coiîteus cl' employer autant de m.t- 
gnétie pnre , vu qne ce lir|aii]c contient beaucoup d'acidf 
acétHjuclibre , on le sature en pnrtie et ù chaud par du car- 
t>OB«te de magnésie, qu'on pourrait petii-âtre remplacer pai 
da carbonate de chaux. On juge par l'eETervescence qu'on nt 
doit pins en ajouter; alors on y jette de la magnésie pare, qii 
donne lieu à un dégagement d'ammoniaque ; on laisse refroi 
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, on le traite pi 
de la morphi 
tiré de la morphi 



filtrfe; on lave le précipité; lorsqu'il 
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nies les espèces de pavot 
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erbe-Bhtl; 



>LLK DD FM. [Kunsl und Gcy 
n..5, ,8!,7,p.75.) 
Ce procédé consiste à ne mettre les pièces que l'on veut 
adérer en contact avec du charbon que du coté même où l'on 
vent opérer la combinaison. Les autres faces SL'>nt mises en 
uinuct avec de l'argile , et l'appareil est placé dans un four 
i% eémentatioD. D. B. F. 
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n de la bière , ou In- 
découvertes les plus 
s temps dans 



la brasserie , etc. , etc. Par S.-F. Hbbustaiot. 3'. é 
«aug. t vol. avecplanch. pr. 5 rthjr. Berlin, i8a6; Ame- 
Ua^. (M/g. Re/>ertonum deBeck i n". iSctifi, tSaô^p.aSi.) 
Cette 5'. édition sr- distingue des deux pvccc4KV\\.« , VicV 
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SOUS le rapport du déyeloppemeut des sujets que pdr la ma^ 
nière doot ils sont traités : ce changement a entraîné la 
pécessité de diviser Touvrage en deux parties princfpales , ac- 
compagnées de planches. Si la première partie renferme des '^ 
choses au-dessus de la portée des brasseurs ordinaires , elle 
trouvera un accifeil plu^ favorable chez ceux qui dédaignent ' 
r>aveugle routine. Elle traite des propriétés des agens chimiques . 
utiles à connaître datis la fabrication de la bière , des sels » de ; 
l'eau, des grains, de la manière de préparer le malt, des qualités 
et de la macération du malt, de la formation du moût de bière, * 
du lioublon et denses surrogats. L'appendice offre la descrip- 
tion d'une presse perfectionnée. La seconde partie traite des 
différentes manipulations attachées à la fabrication de la bière, 
dé^la brasserie, de ses appareils , de ses instrumens et des caves. 
L'auteur enseigne ensuite la manière de fabriquer les princi- 
pales bières anglaises et allemandes, ainsi que la fabrication 
des bières artificielles en petite quantité. - L. D. L. 

14. A Manual of Chbmistrt. — Manuel de Chimie, principale- 
ment à l'usage des élèves des Instituts de mécanique ; par\ 
ANDREW Fyfe. Edimbourg, 1826. 
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i5. Sur UNE glacière simple et économique, et sur un perfection- 
nement dans les glacières employées aux États-Unis d'Amé-^ 
rique ; pa'r J.-I. Hawkins. (Repert, qf patent invent» ; féw, 
1827", p. 85.) , - . 

PI. 7, fig. 9, coupe verticale d'une glacière économique ; fîgl 
8 , plan de la glacière 'avant d'être couverte : a,, excava- 
tion dé ^ yards de longueur, largeur et profondeur; b^ 
rigole au fond de l'excavation j c , 2 poutres de 5 à 6 poucear 
de diamètre et de 6 pieds de long couchées au fond de la gla* 
cière au côté opposé de l'excavation; d, autres poutres'repo- 
sant sur les poutres c; e, rondins d'environ 2 pouces de diamètre- 
et de 6 pieds ,de long couchés eh travers sur les poutres, rf ; 
J" poutres d'environ 3 pouces de diamèire et 6 pieds de long . 
placées debout sur le fond; g rondins d'environ un pouce et {- 
de diamèti'e cloués horizontalement en travers sur les poutres^; " 
h , longues pailles formant un lit d'environ"3 pouces d'épaisseur; 
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f, glace remplissant tout l'espace renfermé par le lit de paille; A* , 

4 poutres d'environ 5 à 6 pouces *de diamètre et de 9 pieds de 

long cQuchées en travers pour supporter la masse de terre 

superposée à la glacière. / , petite perche placée en travers 

sur les poutres k. m , paille, n , butte de terre d'environ 5 

pieds de haut, couvrant l'excavation et les parties voisines. 

f y ouverture carrée ^u mihcu de la butte , garnie sur 

a pieds de hautenr. environ , de planches formant une cage 

remplie de paille : les lignes ponctuées audessus de la cage 

indiquent combien il faut ôter de terre avant que la cage soit 

I ouverte, q entrée de la glacière du côté du nord avec un esca- 
lier de 4 marches. L entrée a environ 3 pieds de large' dans cet 
endroit, mais du coté dé la glace on ne donne qu'b la moitié de 
cette largeur. -r, paillasson très-serré, formant une porte pour 
fermer la partie inférieure de Touverture. ^, trappe à Tinté- 
rieur de laquelle est fixé un paillasson assez large pour boucher v 
et fermer l'entrée. Une glacière , avec les dimensions tju'on 
\ient d'indiquer pourra contenir ei\viron 3 tonneaux de 
glace ; ce qui sera suffisant pour une famille durant un été 
chaud. La meilleure situation pour une glacière est aîi nord^ 
d'une montagne. Il convient de n'ouvrir la trappe que le matin 
on le soir et d'éviter de l'ouvrir plus d'tine fois dam le jour , 
parce qu*à chaque fois qu'on l'ouvre, une portion d'air chaud 
se mêle à l'air froid et cause une perte de glace. Lorsqu'on 
veut en prendre, on ôte le paillasson intérieur, on fait au lit 
de paille un trou assez large pour passer la main et prendre les 
morceaux de glace. Il faut agir promptement et remettre le 
paillasson en place sans perdre de temps. L'auteur évalue la 
dépense d'une glacière, de la dimension précitée, à 5 liv. st. 
10 sch. N Chbv...t. 

i6. Rapport sur les parapluies a vis de M. HuBERT-DESBiorERs. 
( Bulletin de la Soç. dencourag. ; fév. 1827,* p. 55.) 

L'auteur a employé les moyens suivans pour perfectionner 
les assemblages des parties de parapluies , et les rendre par I4 
même plus solides. Ils consistent: 

I*. A substituer à la noix, à laquelle sont attachées les nais- 
sances des contre fiches dans les parapluies ordinaires, une boite 
annulaire en enivre fermant à vis j cette boîte forme corps 
par la partie inférieure, avec le coulant ; elle contient un ^nne^^x 
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en caivre non soudé servantsà retenir les contre-fidies , dovfc 
Ja position est fixée, et dont le mouvement a lien dam dt» 
échancrares pratiquées snr Jet bords ; 

2*. A substituer également upe boite annulaire à la nois où 
se réunissent les têtes des baleines, afin de pouvoir attacher oes 
baleines comme les contf'e-ûches, à un anneaa en cuivre. Le cou- 
vercle, formé par une simple plaque de cuivre, est arrêté par 
une goupille, qui fixe en même temps la boite, par son rebord^ 
intérieur, à la tige du parapluie; 

:,**. 'A remplacer les fourchettes qui^ terminent les arc8-bou« 
tans et les lient avec les baleines, par des espèces de charnières 
fixées aux baleines. Ces charnières sont formées par de petites 
plaques minces de cuivre remployées de manière à pincer i*ex* 
trémité des arcs-boutans et à embrasser, la baleine. 

4®. A supprimer le fer pour tous les assemblages , même pour 
les goupilles, et à les remplacer par du cuivre. 

j^. Sur la réparation d'un )>apier Qur résiste a l'humidité, par 
M. EncfiL. {Kunst und Gewerbe- Blait \ n*. 20, 1827, p. Soi.) 

Ce procédé consiste à plonger une on deux fois le papiei^ 
non collé dans une solution claire de mastic, dans l'huile^ de' 
térébenthine, et à le faire péchera une douce chaleur. Ce 
papier , sans devenir transparent, a toutes les propiétés du 
papier à écrire, et peut servir aux mêmes usages. On le recom- 
mande surtout pour les passe-ports , les livrets des ouvriers, 
lesactes, etc. Conservé dans lesarchives, ilesttout àlafoisàTabH 
de la destruction par l'humidité , par les souris et les mites. 
On ajoute que la solution de^ caoutchouc produirait encore uu 
meilleur effet sur le papier. Les rédacteurs ont essayé Iç papier 
au mastic et lui ont reconnu les propriétés annoncées; en ajou- 
tant à la solution un peu de vert-de-gris, le papier a plris uue 
teinte verte analogue à celle que possède le papier conun à 
Paris sous le nom de papier de Cabasson. D. B. P. 

1 8, Patents a R. Hicks poqr un bain perfectionné. {LondonJoum. 

qf arts; imi 1827, p. iSa. ) 

Le moyeti proposé par le patenté consiste à placer au fond 
du bain portatif, ou de la baignoire, un tuyau dont Teau soit 
chauffée par la flamme de l'huile detérébenthine,ou d'un autre 
fluide combustible, ou par le ga;i de réc]aira/;e. Pour cela sur 
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k coté de la haîgnoirf , se troav« une vase conteii4nl%ne 
quantité suffisante d'huile detérébeuthiae ou autre qui verse 
soD liquide, au moyeu d*un petit robinet, sur le fourneau placé 
eu avant dans la baignoire, et la flamme passe dans le^ tuyau 
sous le bain et récbau£fe en peu d'ins/tans. 

On peutacssi faire usage d'un bec de gaz. G. bi G. 

19. Patbntr a J. RtEvsR POUR uif NouvxAU CANON DB FUSIL. [Idem. 

i 

L'invention consiste à faire le canon de fusil elliptique 
an lieu de lui donner une forme circulaire comme à l'ordinaire* 
Pour cela le patenté propose, quand U canon est fini, de le faire 
chauffer et d'y passer uu mandrin elliptique. G. m G. 

20. Rapport sur une méthode de former les lettres des bcriteaux, 
SNvSBiGNES,etc.; par M. Duchesne. [Bull, de la Soc, dencôurag.; 
fév. 1827, p. 54. ) 

L'auteur, a eu pour but de trouver un procédé mécanique 
prompt etfacilepour tracer avec régularité les différentes formea 
de caractères , et il y est parvenu pour les caractères romains, 
•avec la règle et le compas. Son procédé n'exige que peu de 
temps pour être compris. Ou ne le décrit pas. 

« 

31. Appabbil pour sbcbbi promptbmbnt lb BLE HUMIDE OU attaqué de 
la nielle. {Anfial. mens, de flndust, ; avril 182^ , p. 5a.) 

Cet appareil se compose de deux lougs tuyaux concentriques 
en métal et cootournës en hélices. Le plus petit , qui est au 
centre, livre passage à de Tair chaud, et l'espace annulaire 
veç >it par un jet continu à sa partie supérieure , le blé à sécher. 
La disposition liéHc oïde fait du conduit un l^ng plan incliné 
sur lequel le blé humide en descendant prend la chaleur né- 
cessaire à sa dessiccation. 

32. Procède pour préserver les constructions en maçonnerie db 
l'bumiditÉ; par M. Schaffrinsky. [P'erhandL des Fereins zur 

■ Befoerder, des Gewerbjl. in Preussen; nov. et déc. 1 8'i6 ,p.'264.) 

L'auteur considère l'introductionderhamidité dansles bali- 
mens, comtne le résultat d'un phénomène capillaire. Moins on 

met de tempsàtermiucrdes constructions, et plus l'eau y pénètre 
rapidement, parce que lorsqu'elles ne sont pas sèches^ diè-\l^ 
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-eWj^ f^ mettent aisén^ent en équilibre d'humidité avec le sol qui 
les supporte , et le mal -est d'ailleurs d'autant plus prompt, que la 
terré contient plus de nitre ou d'autres sels; Le goudron , la poix 
et tou» les cimens même les moins perméable» employés jusqu'à 
ce jour, np peuvent empêcher sur tous les points l'ascension 
de l'eau dans les matériaux capillaires. 11 serait préférable de 
couvrir tonte l'épaisseur des murailles jusqu'à deux pieds de 
terre environ avec un corps imperméable , et de préserver 
ainsi de l'humidité du sol la partie inférieure du bâtiment. 

Le moyen lé plus sûr serait d'établir une couche de feuilles 
dç plomb d'une ligne d'épaisseur soudées ensemble. Si malgré 
l'absence de l'air l'on craignait l'oxidation de ce métal , et par 
suite la pénétration de l'humidité parles pores de Toxide, on 
aurait recours à un autre moyen moins dispendieux ^ et qui 
remplirait tout aussi bien le but proposé : ce serait d'étendre 
sur toute l'épaisseur des murailles une couche épaisse de char- 
bon de terre ou du goudron mêlé avec de la poix ou de la ré- 
sine et saupoudré de charbon de bois. Cette couche molle et 
chargée par le poids du bâtiment, qu'elle supporterait , boa- 
checait les pores et fermerait autant que possible l'accès à l'hu-* 
midité. (i) V. 

a3. Feutre pour là ' couverture des formes a imprimer; 'par 
M.LiiTCKE. (Ferhandl. des Vereins zur Befœrder. des Gesverbfi'. 
in Preussen; oct. et déc. 1826, p. 267. ) 

On se servait de vieux chapeaux dégraissés > pour couvrir le 
fond des formes à imprimer sur coton ; mais ils laissaient beau- 
coup à désirer, surtout sous le rapport de la propreté et de la 
solidité. M. Lûtcke vient de fabriquer des planches de feutre' 
de 4 pieds 4 6t même 8 pouces de longueur et de 19 à 20 
pieds de largeur, et qui permettent d'imprimer tous les dessins 
jusqu'aux plus délicats. Ce feiitre a été essayé par M. Bœhm, 
fabricant d'indiennes , qui en fait le plus grand éloge , et 
trouve que son emploi présente désavantages réels. W cctûte ' 
plus cher que celui employé autrefois , mais aussi il dure plus 
long-temps. . V. 

(1 ) L'auteur Âe cet article ne connaissait sans doute pas le travail 
important de MM.'thenard et d'Arcetsur le sujet qu'il a traité. (Voy, 
le BiMet, de 1826, tom. V,tio. 212, et tom. VI, n». 233. ) 
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ij.RuAHQUBt i7lt£iiiiirei SDR L'iRoniTroni lots; par M. Bliuo*. 
{Ibid.; noT. etdêc. t8a6,p. 35g.; 

Dans ce second mémoire l'auteur, aprfs avoir discuté le» 
inntageH et Ict désavantages des enduits employés dans diver- 
ui parties de rAllemague, donne la préférence 1 celui de Rua- 
■3e {P'ey- t. VII, n'. aS). Ce dernier est bien supérieur à ton» 
l« autres sous le rapport de ta conservation du bois. Les eipé- 
tiences prouvent en outre qu'appliqué sur les ouvrages en ma- 
fonnerie et sur Ée fer-blanc il se conserve tr^a-bien ; on peut 
également l'employer pour mettre eu couleur les planchers et les 
marches d'escaliers, V. 

]5. hum DS sÙRirirnFECTioniiti; par M. RaHEiirs. [Transact.of 
the Soc. af arts, etc., nJLondon; vol. XI.IV. p. a6.) 

Les perfecliounemens apportés par l'auteur i la lampe de 
sûreté de Davy, se léduisent à entoui-er la mcche d'une en- 
veloppe métallique en forme de dôme, de.-tîuée à recevoir 
l'huile qni pourrait s'écbapper de l'orifice et se répandre sur 
la toile métallique, dans le cas oii la lampe ne conserverait pas 
laposition verticale. 

n propose de plus de nettoyer tous les soîi's avec one brosse. 
Il toile de la lampe, qui autrement se recouvre promplement 
de )■ poussière des mines et de fumée, inconvénient qui est , 
de l'aveu de l'auteur, le seul qu'on puisse reprochera la lampe 
de Davy. H. D— o 

\<à. LïHfis SANS uÈcaES. — Nons avons été les premiers 1 
(aire eonnattre en France les lampes sans mèches, imaginées 
tn Ansleterre(Voy. h Bulletin, tom. VJI, a". 78). Cette- 
invention ingénieuse est aujoiiid'liui bien connue en France, et 
y deviendra sans doute l'objet des perfectionnemens et des 
applications qu'elle réclame. 

Cet appareil est un véritable éclaira;;e au gaz hydrogène , qni 
prouve mieut que les lampes, les bougies, les chandelles, ctc , 
que la chaleur, dégagée par la combustion des corps gras, suffit 
pour le distiller d'une manière continue. Et en effet le bout du 
Inbe de verre oà s'opère la combustion est une petite chau- 
dière où l'huile est maintenue eu éhuilition et transformée en 
1 disposition de la lampe y appelle l'huile , moînà par une 
, ToMïVHI 1 
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fofce de capillarité, coniiDe on l'avait annoncé d'abord, qd'^ 
par les lois d'équilibre des fluides. La capsule, en effet, est 
tellement lestée ,, que l'huile se plaçant de niveau dans le tabe, 
s Y trouve portée jusque dans la petite chaudière où elle doit 
être distillée. 

La capillarité n'est donc point nécessaire dans cet appareil 
peur amener l'huile au foyer de combustion. Il y a plus, c'est 
que si l'on prend un tube trop capillaire, la lampe s'éteint 
promptement , parce que le tube est promptement obstrué par le 
charbon qui s'y dépose. On reproche à ces lampes de s'obstruer et 
d'être très- fragiles , car le tube de verre se brise souvent dans la 
combustion ; beaucoup de personnes croient qu* un tube métalli- 
que réussirait mieux , et recommandent le platine. En- cela* je 
crois qu'elles se trompent et que le succès de l'expérience dépend 
de la propriété non-conductrice pour la chaleur , et par consé- 
quent de la grande capacité que présente à cet agent le verre 
employé. L'on a déjà appliqué ce principe^ en Angleterre, à 
la construction des lampes. En France, on a groupé dan» une 
même capsule plusieurs tubes qui donnent un grand éclat , et 
l'on affirme quel'on s'occupede construire des lampes d'Argand 
avec cette innovation. D. JB. F. 

l'j. Store pour les fenêtres semi- circulaires, inventé par M'. H. 
G OCDE. ( Tinnsactions oflhe Society of Arts ; vol. XLIV,p. 78.) 

' Le cintre de la fenêtre est garni d'une tringle creuse qu**- 
verte en dessus le long de la courbure ; cctCe tringle passe dans 
lé store qui est plié en éventail et fixé à la barre inférieure de 
la fenêtre par un clou qui en retient tous les plis. Au centre 
Hu demi-cercle décrit par la trin^jle creuse, passent des cordon» 
qui font mouvoir le store par les moyens ordinaires, 

H..D— D. 

2 8. Préparation des Plumes d'après la méthode hollandaise. (iTi/ra^/ 
und Gewerbe-Blatt ^- n^ 49» i^^6, p. joS.) 

On fait tremper les plumes dans de l'-eau chaude jusqu'à ce 
qu'elles soient amollies ; puis on les gratte avec le dos d'un 
couteau jusqu'à ce que le tuyau soit bien débarrassé de la mem- . 
brane grasse. Alors on les fait encore amollir dans l'eau pour 
pouvoir arrondir le tuyau avec le pouce et l'index. On les fait 
sécher en suite à une douce chaleur. D. B. F. 
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29. Do MâiiiB nis TEi!CTnii EBs. (/ourri. des Connaiss. usuelles f 

n**. a4, tODi. IV, 1827, p. Î145.) 

Le bois da mûrier, qui doane une couleur jaune plus foncée 
qn*éclatante , est connu dans le commerce sous le nom de 
fostel oa fiistic[ue. Il sert dans les couleurs mélangées , surtout 
avec le bleu et le rouge. Ou l'emploie quelquefois, par écono^ 
mie , pour teindre en jaune en place de la gaude et du qnerci- 
tron. On en teint la laine avant de la passer à Findigo pour lui 
donner une couleur verte. On l'emploie encore dans le vert 
de Saxe , et les nuances olive , brune et bronzée. 

5o. FEBMniTATiox DES LiQDBDis ; patente à LiGiARD. ( Repert: 
qf patent invent,; fcv. 1827, P* ^i* ) 

IXtns la vue de donner aux vins et aux vinaigres qui ne pro- 
viennent pas de raisins , les qualités qui distinguent ceux qui ea 
sont extraits , l'auteur emploie les substances suivantes , savoir : 
les acides tartarique, citrique et oxalique ; il les mélange, soit 
ensemble , soit séparément , à Félat liquide ou solide , avec 
tontes les espèces de liqueurs fermentées , telles que le moût 
de bière , et cela soit avant , durant ou après la fermentatioa 
nneuse ou acéteuse. Il mêle pareillement ces mêmes acides vé- 
gétaux, soit seuls ou ensemble avec toutes sortes de liqueurs 
spiritaenses , soit purs ou étendus d*eau ou d'autres liquides , 
dans la vue de convertir ces esprits par acidification en vinai- 
gre semblable à celui du vin, ou d'en faire , par distillation ou 
rectification , de l'eau-de- vie analogue à celle du vin. Il em- 
ploie encore les mêmes acides végétaux , en en mêlant un oa 
plusieurs avec l'acide acétique ou avec toute espèce de vinaigre 
ponr augmenter la force de ces liquides , ou pour leur commu- 
niquer les qualités des vinaigres qu'on retire des raisins ou de 
tout autre fruit. Chiv...t. 

3i. CuisiHJi poiTATivB du uaviro VHecla , destiné à conduire le 

capitaine Parrj au Spitzberg. 

Cette cuisine , on ne peut plus ingénieuse , est un grand vase 
de fer étamé ^ dans lequel sont renfermées une multitude de 
petites coupes. On peut la suspendre à Tintérieur et , avec une 
pinte d'esprit de vin, y obtenir des préparations fort multi- 
pliées. 
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On remarqne anss^ sur le même navire un appareil pour faire 
fondre la neige, laquelle, malgré la croyance^ com m une , est 
un breuvage qui n'a aucun des inconvéniens qu'on lui attribue, 
puisque le capitaine Parry, ainsi que les hommes de son équi^ 
page , en ont fait usage pendant trois ans , sans en éprouver de 
malaise ^ et surtout sans être atteints dés affections glandulaires 
auxquelles ils s' exposaient d'après l'opinion généralement reçue 
jusqu'ici* - £. H. 

32* Patente a Pbatt four un lit de vaisseaux, etc. (London 

joum, qfarls; mai i8aj , p. 117. ) 

Le matelas de ce lit est formé par un assemblage de ressorts 
à boudins. Le lit lui-même est suspendu sur un ressort qui 
peut prendre toute espèce de mouvemens borizontaux à l'aide 
de ressorts à boudin , dont les hélices au lieu d'être contour^ 
nées sur des cylindres le sont suivant deux cônes tronqués 
réunis par leurs petites bases. Par cette disposition on évke 
tous les chocs résultant des oscillations des navires et deê 
voitures, et Ton prétend que son emploi peut remédier au mal' ^ 
de mer. D. B. F. 

33. Patente d'importation a Perxins pour perfectionnement 
dans LES constructions des bois de lit, des sopha^, etc: [Repart, 
of paient invent. \ nov. 1826, p. 249*) 

En Angleterre , les fonds sanglés sont munis de vis et d'é- 
crous destinés à tendre les sangles : Fautear propose de reiiH* 
placer ces vis par deux rouleaux munis de roues à rochet et . 
de déclics. 

34. Moyen d'augmenter la soLiDiTi des fourneaux et ustkhsilks * 
DE CUISINE. {Kunst und Gewerbe'Bîatt;'n^* 12, 1827, p. 18 1. 
Handwerker und Kunstler Fortschritte und Muster ; décemb.- 
1826, p. i4-) 

L'un de ces moyens consiste* à rendre l'argile moins com- 
pacte , en y incorporant du charbon qui brûle et laisse ainsi 
des pores dans les ustensiles après la cuisson. L'auteur indique 
pour faire de bons vases les proportions suivantes : argile , 
fraîche 20 p., argile calcinée 2 p., et poudre de charbon i j p. - 

M. J. Maugelkammer a obtenu un brevet pour un procédé . 
de purification de l'argile qui devient par là plus réfractaire. 
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Oprncédé consiste â transformer la chanx contenue dans l'argile, 
caittlbie par l'acide aolfariqiie. On assure qae les vases pré pa- 
r?sï*ec cette argile ont une grande solidité et résistent tiÈs- 
biea au feu. D. B. F. 

35. UOIIN DE sjPjIRSB LA CIIE t>tS rLISCBU DB CCIV», par M. H. 

p. G. [Méchantes Magaz.i a". 177, i3 janv. iBaj, p. ai.) 
L'auteur propose pour produire cet effet de faire fondre U 
cire et de traiter la planche par l'huile de térébeutbioe , pnit 
de la laver avec une eau de savon. 

36. Btmi d'aids podh les rtanicA»* db pspieb, les apprèteurs d'é- 
toffes de laine et de lin , et pour les lessives dans l'écono- 
mie domestique, par GoT.-DiHai.Eii. {Poljrudm. Journ.-j 1877, 
vol.XXIir, 5'. part., p. 483.) 



g a établi depuis quelques 
> fabrique de bleu liquide 
i-dessUB. Le procédé de prèpi' 



H. Gottfricd-Dingler d'Augsboi 
«Buées dans cette dernière ville a 
[{lu sert aux osâmes indiqués c 
ration n'est pas indiqué. 

l"]. ÂHAIOAMI TODI LA FABBICATION SES HIIOIBS, parM. LlCHOTTI. 

[Giorn. di Âgric. , Jrtie Commsrcio ; avr. iS^S. ) 
On amalgame a p. de meiCHre avec 3 p. de plomb, puis on 
le verse »nr le verre chaud et poli. Cet amalgame adhère for- 
leaieiit au verre , et donne un reQcL très-pur. D faut avoir 
MÎn de séparer de l'amalgame la couche d'oxide qui le forme 
à Ia surface pendant la fusion. 

S9. GkirroiK tk* M. Uadiol. {Mdm. de ta Soc. d'agrîcuU. 
de LyoR, i8a3— i8a4, p. 83.) 
On nomme spatule un appendice de la lame, d'un demi- 
ponce de longueur, d'un quarl. de pouce de large; il est en 
allant, et pourrait être en acier, ou mieux en platine ; il ert 
légèrement horizontal , appliqué sur le dos de la lame , et près- 
qg'à ta. partie supérieure. Cet appendice sert i inoculer i'é— 
cussou- Il facilite siogulièrement l'opération, 
plu» prompte. On sait coml 
essentielle. 

La lame a deux pouces et demi de longueur, et n'est tran- 
cttante qu'à sa partie supérieure i c'est-à-direàlaseule partie qui 
wrve à enlever l'ci 



rendant 
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L'autenr nomme talon la partie de la lame émoussée dont 
)e tranchant serait inutile , et qui , telle qu'elle est , sert de 
point d*appui aux doigts , et donne beaucoup de facilité à Tor 
pération. 

Entre la lame et le manche est mi ressort; il est inté- 
rieur et sert à ouvrir et fermer Finstrument sans aucun Yacil- 
Icment. ' 

'~ La platine , qui règne le long du manche, sert à mainte-, 
nir les autres parties. 

Le manche est bifurqué; il est de bois de plaqneminier 
ou diospyros , lequel en vieillissant devient dur et compacte 
comme celui d ebène ou d'acajou (les arbres qui le fournissent 
sont cultivés à la pépinière de naturalisation). Ce manche est 
arrondi en corne, et disposé de manière à recevoir les pla- 
tines, le tranchant et la spatule. 

Les roselles sur lesquelles sont rivés les clous qui tiennent 
'toutes les pièces assemblées, ont une légère cavité servant à, 
introduire le bout de l'index pour ouvrir l'instrument. 

39. Patente a R. Wittv pour un pbbfectionnement dans l'é- 
clairage au gaz. {Lon/d. Joum, ofarts,; mars 1827, p. !23.) 

L'auteur parvient à faire produire plus de lumière à une 
quantité donnée de gaz light en surmontant les becs d'une ' 
cheminée conique dont l'ouverture supérieure est la partie 
la plus étroite. Cette cheminée ejit substituée aux verres cy« 
lindriques ordinaires. 

L'économie obtenue au moyen de cette disposition s^ex-.* 
pliqqe par la modification qu'elle apporte au courant d'air :i 
on en trouvera la théorie dans un Mémoire de M. Payen , 
analysé dans l'article suivant. 

40. Rapport fait par M. Patensur les Fumivobesde M. Bourguignon, 
suivi de Recherche^ expérimentales sur les quantités variables 
de lumière produite par la combustion complète de l'hydror: 
gène carboné, de l'huile, etc., et de la théorie de ces varia—, 
tions. {Bulletin de la Soc, d'encourag. , janv. 1827 , p. aS ; 
et Annal, de l'Industr, , fév. 1827.) 

' ■ » 

Ce€ appareil condensateur est une espèce de cloche hémi- 
sphérique en verre ou en tôlr, à laquelle est adapté un lu.bç 
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vecoorbé de diverses maDières, et terminé à la partie inférieure 

par un petit réservoir dans lequel se rend j^'eau qui résulte de 

la combustion de Thydrogènc. On ûxe cet appareil sur le bec de 

manière que la clocbe soit immédiatement au-dessus des bords 

supérieurs de la ebeminéc. La force ascendante de la flamme 

ponsse la plus grande partie du produit de la combustion dans.le 

tube recourbé , où il se condense en coulant dans le réservoir. 

L'eau produite par la combustion d'un bec k buile est neutre; 

celle qui provient de Id combustion du gaz hydrogène du cbar- 

boo^ des usines de Paris est acide. 

L'auteur a déduit les résultats suivans des expériences qu'il 
a faites ; 

1^. Le condensateur^ disposé au-dessus des cheminées des 
becs de gaz actuellement en usage , de manière à modifier con- 
venablement le tirage , diminuera d'un quart la consommation 
du gaz pour la m-éme quantité de lumière, et tous les incon— 
véniens reprodiés au gaz seront diminués dans la même i)ro~ 
portion ; 

a*. Le même appareil évitera les effets de la vapeur d'eau 
répandue dans Tair par la combustion de l'hydrogène et même 
en grande partie ceux de l'acide sulfureux , résultant de la dé- 
composition de l'acide hydro-sulfurique , contenu dans le gaz 
de la houille ; . 

5°. Relativement aux lampes d'Argand, l'emploi du coji- 
cênsateur ue diminjuera pps sensiblement la consommalion de 
l'huile pour la quantité de lumière babit^uellement .produite , 
mais il permettra de réduire la quantité de lumière et la dé- 
pense 'de l'huile dans la même proportion , ce qui peut être 
utile en quelques circonstances. En outr^ , il empêchera la dé- 
perdition dans l'air de la plus grande partie de l'eau réîfuKant 
de la combustion , et évitera ainsi les inconvéniens de cette 
vapeur ; • 

40. Une quantité constante de gaz hydrogène carbone ob- 
tenu en grand par la décomposition de la houille , brûlé com- 
plètement dans uii bec ordinaire, a donné des quantités de 
lumière variant depuis 100 jusqu'à 25o et plus \ 

5°. Les proportions d'air atmosphérique , mises en contact 
pendantla combustion, ont eu constamment la même influence 
«ur ces productions si différentes de lumière j 
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6°. La moindre 


qnalité de lamière a été obtenue «ous l'in- 


fltience du cnnrani 
-]'. Le maximun 


t d'air le plus rapide; 

t de lumière est résnlté d'nn conrant d'air ■ 


dessein, laissait échapper du carboDC non brûlé 1 


8'. Dans le cas 


du minimum de lumière, le volnme do U 


Qïmnie était beauc 
tonge-blanc ; la qu 
était bien moindre 
niquer fnt toujoar 


OQp moindre ; la couleur approcliait pins du 
antité de carbon-: éliminé qu'elle renfermait 
, et la température qu'elle pouvait commu- ' 

s plus élevée que dans le cas contraire; eu- 



Un, quoique la quantité toinle de lumitre fût moindre daaa la 
proportion de 5 ï ^ , l'intensité d'une égale section de cette 
flamme était plus grande dans k rapport de 3 à 3 ; 

9''. Les ilaiumes , dans tons les essais, n'ont offert près de 
leur origine et de leur surface eitérieure qu'une lueur à peine 
éclairante ; le même phénomèoe s'est produit par la combustion 
rapide d'une partie quelconque même des plus lumineuses de 
ces flammes ; 

lo". Des phénoroèmes analogues s'étant reproduits torsqoe 
la flamme d'une lampe d'Argand fut placée son* des influence» 
trembla bl es , il en résulte encoi-c qu'une quantité constante 
d'Iiuile brûlée complètement donne des quantités de lumière 
très -variables ; 

■ 1°. Enfin la théorie que nous allons exposer découle encore 
des faits précédens. 

Rapprochant les observations faites de» résultats exposés 
dans son rapport, M. Paye n croit pouvoir en déduire la théorie 
suivante : elle eiplique tous les faits de l'éclairage , dont beau- 
coup offraient des anomalies apparentes. 

Dans toutes les flammes de l'hydrogène uni au carbone en 
diverses proportions , quatre effets concoui'cnt à la production 
de la lumière : 

|0. La combustion instantanée de l'bjdrogène carhtyûé; 

3°. La combustion de l'hydrogène après qu'il a été privé 
de la plus grande partie de son carbone, éliminé snus l'in- 
fluence d'une température élevée ; 

3". La combustion du carbone éliminé de la combinaison 
avec l'hydrogène ; 

4*. L'échanlTement du charbon libre, depuis la températui» ■ 
roiijjc jusqu'à celle dite routje-blanc. 
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Lm irois premiers phénomi^nes prodnisani fort peu de lu- 
mière , ne doiveDt être considérés que comme les raojcDS d'en 
obtenir le pins possible par le 4*- . c'est dooc en apci'cevant la 
vïi'itable influence de ce dernier pendant toutes les variation» 
de la lamière, que l'on peut expliquer ces variations. 

Les particules de charbon précipitées dans la Oamnie étant 
Il caiiie principale de la lumière , il est évident que la produc- 
tion de la lumière totale Oépcndra de leur nombre et de leur 
«clat lumineux; mai:, peut-on déterminer ^ la fois dans la 
dimine la plus abondante précipitation du carbone a la tempé- 
nlDre la plus élevée de celui-ci ? Les eipériences précédentes 
cjpDndent négativement. En eETet, la combustion ralentie le 
piaf possible , presqn'au point de laisser échapper du carbone, 
■ donné le pins de carbone éliminé et la flamme la plus éten- 
dna : or, ces couditiaus ne sont pas Tavoiiibles ï la plus furte 
dëvatioD de la températnre des particules charbonneuses ; celle- 
ci résulte au contraire, «t il est facile de le démontrer, il'une 
conbnstiou accélérée, et sous un moindre volume, par un 
courant d'air rapide, qui fournit à chaque partie solide en sus- 
pcneîoo une plus grande quantité de clialeur dans le même 

On ne peut donc obtenir, dans les procédés connus de l'é- 
clairage, la plus grande inten>ité lumineuse des paiticules 
klairantei qu'au dépens de la masse même de ces particules, 
ni produire l' abondance de celle-ci sans les priver d'une par- 
' tje de l'éclat que la température seule leur donne. 

On Tcût qu'il faut choisir entre l'alternative de cendre plus 
bminenx le charboQ éliniiné préalablement à la combustion, 
an d'augmenter la quantité dans la (iamnic. A cet égard les 
eipériences précitées ne laissent aucune incertitude dans la 
({nestioD économique; car lors même que l'on est parvenu à 
porter l'intensité d'une é{^;ale section de la flamme blanche et 
brillante du gaz ligkl au-delà d'une fois et demie celle de la 
Qiinme virant au rongf , l'étendue de celle-ci loin d'être com- 
pensée par le vif éclat de l'autre, produisit une quantité de 
lumière deux fols et demie plus grande. Ce sont donc bien 
évidemment, el d'après les procédés connus d'éclairage, un 
grand volume de thnime et le plus possible de carbone en 
I qui offre 1c plus d'avanla(>es dans la cumbusLiou du 
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gaz hydrogène carboné, ^^Dplicable \ la production de la* 
lumière. 

D'aprt's ces données, on comparera avec précision les plus. 
graDde& quantités de lumière que peuvent fournir les divers . 
procédés d'éclairage, et peut-être parviendrart-on à élever ea- 
core ces maxima pratiques. 

4 I . MfiCHSS QUI BRÛLENT SANS FUMEE. {MtcilOnic' S MagOZ, ; dV I76, 

6 janvier 1827 , p. 7.) ^ 

Les mèches de chandelles trempées dans du vinaigre brûlent 
$a.t>s fumée. Un ouvrage ancien , publié sous'le titre de L^cer- 
itis , donne la recette suivante pour produire le même effet. 
On dissout uhç partie de nitre dans une partie de vinaigré 
blanc , et on y Uisse séjourner les mèches pendant un jour. 

4^. Manière de prévenir les ravages du ter qui ronge les livres, * 
et de rendre le papier à graver capable de porter Fencre à 
écrirç ; par M. Thomas Allsop.. (Technià, Btposit, ; novem-^ 
bre iS'iS , p. 3x3. ) ' 

te premier de ces procédés consiste à enduire légèrement 
d'huile de pétrole et d'huile demargosa, mêlées à pairies égales, 
le papier que Ton veut conserver. L'huile de margosa seuh. 
est presque iti efficace contre le ver ; mais les feuilles et les fleurs 
tie cette plante ont la propriété de l'éloigner. ^ 

La seconde méthode exige que te papier ne soit que légère- 
ment coUé\ aiin qu'il puisse recevoir une empreinte nelte , 
le papier, dans ce cas , cédant plus aisément à la presision , et .' 
«'imbibant mieux que lorsqu'il ^%X. fortement <iollt\ ensuite lavez- 
le avec une légère solution d'alun , pui^ tenez-le devant' la ' 
lumière d'une chandelle. Si on y aperçoit des taches ou des 
marqiieâ, plongcz^le dans une plus foi'te solution d'alun , à 
laqtielle vous ajouterez plein une cuillère à café de colle 
d'amidon. Après avoir bien mêlé le tout , étendez-le léger. 
rement avec une éponge molle , et tandis qu'il est encore tiède, 
sur toute la surface du papier. En général , un premier ea- 
duit suffit , à moins qiijF» le papier ne soit d'une qualité 
très -mauvaise, cas dans lesquels on lui en applique une seconde 
<*ouchc. 

L'eau , extraite du riz bouilli et saturée comme on vient de 
l'indiquer, produit le môme effet ; et des dessins au crayon, etç.^ 
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simplement trempés dans de l'eau de riz , résistent au frot- 
tement de la gomme élastique, même dans leurs nuances les plus 
légères. 

43. Appabeil DisTJLLATOiBR ; par M. Maillard-Dumeste. {Bull, de 
la Soc. d" encouragent, ; juin iSaS , p. i83.) 

M. Pajnen , au nom du comité des arts chimiques , a fait un 
rapport sur cet appareil à la Société d'encouragement. £n voici 
la substance : 

Cet appareil est destiné à préparer d'une manière facile et 
économique les liqueurs de table aromatisées. Il se compose 
d'une cucurbite ordinaire , contenant son bain-marie , et com- 
muniquant par le bec de son chapiteau avec la partie supé- 
ijeure d'un cylindre , divisé en plusieurs capacités par des 
diaphragmes coniques. La première capacité est fermée à la 
partie inférieure par un robinet ; la deuxième , immédiatement 
au-dessous , dont le fond est perforé de trous comme unéécu- 
moire, est garnie d'un filtre de deux disques de laine, entre les- 
quels une feuille de papier s'interpose. Cette sorte de filtre est^ 
superposée à quatre autres capacités ou filtres semblables; enfin 
la partie inférieure est un récipient dans le fond duquel un ro- 
binet est adapté. 

Lorsqu'on veut préparer une liqueur aromatique et sucrée p,ir 
/ distillation, on dépose dans lé bain-marie les aromates et l'al- 
cool étendu d'eau j on .fait dissoudre la quantité de sucre 
convenable , et le sirop est mis dans la capacité supérieure du 
cylindre. On opère sa distillation avec les précautions Ordinai- 
res y et dès que la proportion nécessaire de liquide spiritueux 
est passé dans le cylindre, ce dont on est averti par une cannelle 
placée à' une hauteur convenable, on fait écouler dans les 
filtres la totalité du mélange de sirop et d'alcool aromatisé. Ce 
mélange, en passant successivement au travers des cinq filtres 
saperposés , devient complètement limpide; on reçoit directe- 
ment et sans aucun transvasement à Tcxtérieur la liqueur 
préparée. 

44* ^^^ LE SUCCES DE LA FABRICATION DBS CHAPEAUX DE PAILLE DANS 

LA Grande- Bretagne. ( Transact, nf i/u Soc. for eiicourdg, , 
vol. XIV; et Teçhnic. Rcposit. , mars 1827, pag. 180.) 

Pour apprécier l'intérêt que la Société d'encouragement a 
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pris à la fabrication des chapeaux de paille , à Timitation de ceux 
qu'on fait eu Toscane , et connus vulgairement sous le nom de 
Livourne ,- il suffit de renvoyer à ses Transactions 'imprimées, 
spécialement durant les 4 ou 5 dernières années. Les prix pro- 
posés avaient attiré beaucoup de concurrens , et le& échantil- 
lons laissés à la Société par ceux qui ont obtenu des récom- 
penses , montreront les progrès déjà faits , et qui continuent à 
se faire dans cet art important. U paraît maintenant hors 
de doute , qu'il y a peu de graminées , s'il y en a , parmi les 
plantes non cuitivéés en Angleterre , qui soient propres à faire 
des tissus , à cause de la fragilité de leurs tiges ou de l'inégalité 
de leur cduleur. Ainsi le- blé vert actuellement employé en 
Italie , parait être décidément supérieur à toute autre plante 
croissant eu AngleteiTe. Cependant , aux îles Orcades et sur 
les cotes occidentales d'Ecosse , le seigle a été employé avec 
grand succès, et la préférence accordée à l'une ou l'antre 
matière dépendra probablement beaucoup des circonstances 
locales. 

Les échantillons envoyés dans cette session étaient supé- 
rieurs en général à ceux de^ années précédentes par une plus 
grande égalité de la couleur et du tissu , en sorte que, dans plus 
d'un, cas,' on ne pouvait pas les distinguer des véritables Zi- 
voumes d'une égale finesse. Il est certain que , durant le prin- 
temps et l'été dernier, plusieurs (centaines de bonnets et de 
chapeaux des manufactures anglaises ont obtenu une vente 
aussi prjompte que les vrais italiens. On trouve ensuite la liste 
des prix distribués , ainsi que les diverses lettres adressées à 
ce sujet à la Société. Ghev...t. 

45. Salaison des IVIoruss. 



Le ministre de l intérieur, après s être concerté avec le^ 
ministres de la marine et des finances , a formé une commis- 
sion spéciale qui , sous la présidence de M. Sirieys , conseiller 
d'état , directeur des haras , de Tagriculture , du commerce et 
des manufactures, se réunira pour constater, *par des expé- 
riences et des essais, les efi*ets qui peuvent être attribués, dans 
' ia salaison de la morue , à l'emploi du sel de Saint-Ubes, com- 
p^irativement aux sels de France de toute origine. 

Cette commission est autorisée « à s'adresser aux admini- 
strations maritimes des ports de mer, aux préfet^ et aux cham* 



jirts économiques. 29 

iwes (le commerce, à IVITet de rpcueillîr tous les re lise igname in 
nécessaires , et de faire procéder au besuin aux essais qui lui 
}iar«itront ooDvenablc». i> Les membres de la comnnission tant: 
U. Bertliier, inyéoieur en chef desmines, professeur de iloci- 
muie i l'école rojale des miacs ; M. Guj-Lussac , de l'Acadé- 
mie roj. des sciences, et du comité consalutîf des aria et 
ma nu factures ; M. llaudi-y de Soucy , memlire de la chanibi-e 
des députés, comiuissaire^éoéral du roi pr<''s la rûgie intéressée 
ies sels de l'est ; M. Lécudenncc de St.-Malo , membre du 
eunseil général du commerce; M. Marec , chef du bureau de 
la police de la navijjation et des pèches maritimes au ministère 
de I3 marine; M. Pcrrée, membre du cuDScil général du 
commerce ; le baroD TUcaard , de l'Académie royale des scien- 
ces et du comité consultatif des arts et ma nu factures. La 
I commission a commencé le cours de ses imporlans travaux. 
( VÉloilc , a8 asril 1837, p. i.) 

w 



RicsTTi ET MÉTHODE roDii BhtmiH LE fu. — CommiiaicatioQ 
de M. John Dcniles , dencw-IlaTen. 



Acide nili'ique ^ once. 

Esprit doux de nitre. ... y id. 

Esprit de vin i id. 

Vitriol bleu i id. 

Teinture d'acier t id. 

Hélei ces ingrédiens après avoir fait dissoudre le vitriol dans 
une qnantilé d'ean suflisaute , de manière à composer , avec 
lea antres iDgrédteos , on quart de mélange. Avant de procéder 
aa brnniEiiage du c;inon d'un fusil, il est nécessaire de le bien 
nettoyer, de mettre un tampon de bois dans la bouche de 
l'arme , et d'en hieu bnnclicr la lumière. Alors on applique le 
mélange avec «ne épon;;e ou un chilTon propre , en s'assuranl^ 
^ae toutes les parties du canon en soient eudniles. Ceci fait , on 
expose le canon k l'air durant vingt-quatre heures, après quoi 
no le frotte avec une brosse rude , afin d'enlever l'oxide de sa 
surface. 

Cette opération doit être lépêtée «ne on deux fois (s'il le 
Mlait J , an moyen de quoi le canon deviendra d'une couleur 
[wHîùtemetit brune. Alors il faut le brosser et l'essuyer avec 
«oin , et le plonger dans de l'eau bouillante , dans la<|uclle on 
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atira mis une certaine quantité d'alcali , afin de détruire TactiocÉ 
de l'acide sur le métal. 

Le canon , après avoir été retiré de Teau , puis parfaitement 
séché , ^oit être frotté avec tin brunissoir de bois dur , jus- 
qu'à ce qu'il soit biei> uni , et ensuite chaufTé à une tempéra- 
ture qui soit à peu près celle de l'eau bouillante ; après qiloi 
il ^ëra prêt à recevoir Un vernis composé des matières suivantes r 

Esprit de vin un quait. 

Sangdragon pulvérisé . . . trois drachmes. 
Laque d'écaillés broyées. . . une once. 

Après que le vernis a parfaitement séché sur le canon , on le 
frotte avec le brunissoir pour lui donner le poli et le lustre 
requis.. { Americ. Journ, of sciences Und aN^; févr. i8i5, 
p. i68. ) 

47. Les cuiLLEBES hAjiQEVT qul sobt jaunies par des œufs^ sont 
très- bien nettoyées par l'alcool rectifié. {Eunst wid Gewerbc- 
Blatt; n<^, i5, 1827, p. 79. ) 

48. £CLA1BÂGE PAR LE GAZ. INSCRIPTION DU NOM DES RUES. 

Il a été pris un breviCt d'inVention pour la fabrication d'un gaz 
de résine qui, à l'avantage de donner une lumière aussi vive 
que celle du gaz dé charbon de terre , réunit celui d'être, à la 
fois beaucoup plus économique , plus propre et moins malsidn. 

Il a été récemment accordé un autre brevet pour mae dé- 
couverte qui promet d'être d'une grande utilité pour la capitale. 
Par l'effet des intempéries de l'air, l'inscription du nom de 
nos rues devient souvent illisible. La substance dont l'inventeur 
propose de composer les lettres de ces inscriptions a été sou- 
mise à l'ïiction des agens chimiques les plus puissans , mais sans 
en éprouver la moindre altération. La plaque de l'inscriptioa 
est en fer de fonte. Les lettres sont formées d'un verre épais 
obt;enu par la fusion, et cimentées dans la plaque. La pluie, 
en les nettoyant , les conservera au lieu de leur nuire ; et , 
comme elles sont blanches sur un fond noir, on^peut les dis- 
tinguer suffisamment , même à la clarté des réverbères. La 
première inscription de ce genre dont on a fait l'essai à Lonw 
dres, se trouve placée au coin de Grace-Church-Strcet, près de 
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looi Gornliill; on en appliquera incessamment plasiénrs autres ^n» 
Bishops-gate. ( Londen and Paris Observ, ; \a mars 1827. ) 

ectl 

ARTS MÉCANIQUES. 

|. Mémoire sur les roues a aubes courbes , mues par dessous $ 
suivi d'expériences sur les effets mécaniques de ces roues. 
Nouv. édit. , augmentée d'un second mémoire sur des expé- 
riences en grand relatives à la nouvelle roue et contenant 
une instruction pratique sur la manière de procéder à son 
établissement, par M. Poncelet. Melz, 1827; veuve Thiel. 

L'idée simple et néanmoins très-heureuse, de Siibstituer aux 
palettes ou qubes planes des roues hydrauliques en dessous , des 
aubes cylindriques ^ satisfaisant à des conditions indiquées par la 
théorie, et que la pratique a pleinement justifiées , est deve- 
venue dans les mains de M. Poncelet , un puissant auxiliaire de 
l'industrie. 

Quelques perfectionnemens que l'on ait apportés en effet à 
la construction des roues à aubes , jusqu'à ceux qui font l'ob- 
jet du mémoire que nous annonçons , la quantité d'action 
transmise par ces sortes de roues n'a été au plus que de 0,32 
à 0,35 de la quantité d'action relative à la chute totale de l'eau , 
depuis son niveau dans le bief supérieur jusqu'au point le plus 
bas de la roue , tandis qu'en employant lès roues à atibes cy- 
lindriques de l'invention de M. Poncelet, le rapport de l'effet 
utile maximum à l'effet total de dépense descendra rarement au- 
dessous de 0,60 , même pour les charges d'eau qui approche- 
raient de a mètres, et qu'il pourra s'élever jusqu'après de 
0,66, quand ces charges seront beaucoup plus petites, c'est-à- 
dire au dessous de ï,3o. Si avec des chutes d'environ a mètres, 
on ne pouvait pas dépenser 5oo à 600 litres d^eau par seconde, 
de sorte que l'ouverture de la vanne dût être réduite à envi- 
ron o, I mètre , le rapport énoncé n'en resterait pas moins 
compris entre o,5o à o,55 de l'effet théorique total , circon- 
stance qui laisse encore un immense avantage aux roues de 
M. Poncelet sur les roues à aubes ordinaires. 

Nous croyons pouvoir nous dispenser^ de reproduire ici l'é- 
loge du premier mémoire de M. Poncelet j plusieurs publica- 
tions en ayant été déjà faites , chacun a pu se convaincre corn- 
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bien était méritée la distinction dont il a été honoré pxr 
rinstitnt de France , lorsqu'il lui a décerné le prix annnel de 
mécanique de M. de Montjron; nous n'avons ainsi qu'à don- 
ner un aperçu des deux autres mémoires. Si dans celui inti- 
tulé : Mémoire sur les expériences en grand relatives aux roues à 
aubes courbes, l'auteur après avoir fait remarquer que des 
expériences- bien faites sur de petits modèles de roues, éclairent 
la conscience de celui qui opère, et conduisent à des résolu 
tats d'autant plus rigoureux , que l'observateur est dirigé par 
des principes plus purs et qu'il a acquis plus d'expériences et 
de lumières, s'étonne avec raison que quelques savans confi- 
nés dans le cabinet n'aient pas apprécié l'exactitude des pre- 
miers résultats obtenus , même en grand, dans les environs de 
Metz. Il eti a été bien autrement de la part de MM. Odieret 
Romans de Wesserling, de M. de Meulon de Montereau , de 
M. Prost à Metz , de MM. Poucet frères^ près d'Avignon , de 
M. de Niceville à Metz, qui tous ont reconnu que l'expérience 
en grand justifie complètement la théorie de M. Poncelét , et 
que dans les circonstances convenables Tindustrie ne doit pas 
balancer à employer ses roues à aubes courbes. Ces roues ont 
d'ailleurs dans quelques àaSj l'avantage précieux de donner, 
sans engrenages intermédiaires , la vitesse à transmettre aux 
.machines que l'industrie applique à ses travaux. 

C'est sur la roue de la b^lle' scierie à plusieurs lames que 
M. de Nicei^ille a établie à Metz que M. Poncelét a fai( ses 
expériences en grand , à l'aide du frein de M. de Prony légère* 
ment modifié. 

La roue de 5",575 de diamètre, montée sur un arbre en 
bois de o<^,65o de diamètre sur 5™,57 de longueur, armé de 
deux tourillons en fer tournés à o'^jOS de diamètre, est com* 
posée de deux couronnes annulaires formées d'un double 
rang de madriers de chêne, dont l'écartement intérieur est de 
0*76 ; la largeur de o"*,58 et l'épaisseur d'environ o"»,o8 , les 
aubes courbes , an nombre de 3o seulement, sont faites de tôle 
d'environ a millimètres d'épaisseur, et aboutissent aux cou^ 
ronn'es , auxquelles elles sont réunies par trois boulons , qui 
les saisissent par autant d'oreilles découpées dans la tôle et 
recourbées d'équerre sur les aubes courbes, et dont le premier 
élément forme un angle de 5o degrés sur la circonférence 
extérieure de la roue. Ces dimensions ont été calculées pour 
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obtenir le meilleur eQct possible lors des liasses eaai, époqoe 
i laquelle la charge sur le fond da pertuis, se réduit de r,2o 
4 i,3o, la rone construite à Metz n'a pas coûté beaucoup aa 
deli de 35o Cr. 

Près de la roué, le coursier n'a que o"*,7o de largeur, comme 
lepertais dont la hauteur d'ouverture vaiie à volonté au 
moyen d'une vanne en fonte de 0*^,03 d'épaisseur, glissant 
dans des feuillures garnies de tôle , inclinée en avant sous la 
rooe, et repo&ant dans le bas sur une barre de fer scellée à 
fleur du coursier; les jours du coursier sont sans inter- 
mptîoQ vers l'intérieur et terminés à environ 0,90 du per- 
tais par des arrondissemens avec les parois latérales du réser- 
voir, lequel est. alimenté par les eaux de la Moselle. Le fond 
du coursier est légèrement creusé en rond pour recevoir le bas 
de la roue et incliné au ^ sous le pertuis tangentiellement à 
ce creux, lequel aboutit, de l'autre côté, au canal de dé- 
charge par un versant d^ o,3o de hauteur, situé à o™,ao de 
distance de la verticale de l'axe de la rou<;, et à 1*^,40. Le 
jeu de la roue est d'environ o™,o'i sur le fond et de o'^jOD 
tnr les- côtés du coursier. 

L'auteur fait sur ces diverses dimensions des remarques qui 

tendent à prouver qu'elles ne sont pas les plus convenables à 

Y l'état du moteur i les couronnes n'ont |>as assez de largeur 

pour les charges de i"*,20; l'inclinaison des premiers élémens 

» des aubes aurait pu être réduite à a5o pour une épaisseur 

• ordinaire de lame d'eau de o™^ 1 8 , provenant d'une ouverture 

de vannes de o*,ti4> 

Le nombre d'aubes devrait être de 4o ; l'épaisseur de la vanne 
mobile aurait pu être réduite à o°*,oi , 1^ tôle des aubes est 
trop faible, elle aurait dû avoir 0*^,0035 d'épaisseur. 

L'auteur a supposé que la vitesse moyenne des petits fluides 
à la sortie du pertuis est due à la hauteur de chute au-dessus 
de son centre , comme cela a sensiblement lieu en minces pa- 
rois et pour de petits oriûces relativement à la charge d'eau. 
Il a adopté (>our coëfûcient delà contraction 0,^5, plus fort de 
0,06 que celui o,6g4 obtenu par M. Bidone. Le tableau sirt- 
v^nt présente les résultats des expériences de M. Poncelet sur 
l'écoulement de l'eau dans le coursier, pour lesquelles il s'est 
servi de sa méthode des profils. 

Ë. TomkVHI. 5 
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Lexfxrotils île la sectiun coutractée ont été prisa u",5o du 
bord Supériear à l'oriGce. Les résuluts de ce tableau. étant cod- 
fornïes mi -expériences ea petit de l'auteur, il en réaulte qne 
pour leB ouvertures de o",3oet les chotes an-dpsaouf de i",4i> 
U vitesse sous l'axe de la roue surpassera de plus eu plu* la \i- 
teMe théorique , tindis que pour les ouvertures de o'^-ja la vi- 
tesse sous la rone sera de plus en plus ^arpassêe par,la vitesse 
théorique à mesure qnela hauteur de chute surpassera t>",5o; 
pour des ouvertures de o*", i les vitesses sous la roue ue s^unt 
égales on Bupérieurea ani vitesses théoriques, que pour<dn, 
chutes bSanconp au-dessous de i~,4o. , 

Le tahteau suivant doone les résultats des' expériences ée 
H. Poncelet sur la forme de la roue, dans le cas du maximum 
deffiU, et pour lesquelles il s'est servi Aafnin de M.tUProny-, 
appareil dont il est k désirer que l'usage se répande parmi 
les pertonnei qni s'occupent de Bécaniqne pratique. * 
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Cm tableao est précédé par du aoti'C renturn. 
d'expériences en yraod, faites sui- b même ri 
nn>tit 4'était que de «".oS, an lieu de o'",5 
ton des noinbces qu'ili renferment prouve 
Utiles précédeus se réduisent d'cnvii'on ^ pi 
nnt, loi-sque Ici chutes sont petites et que li 
Txnne sont f;ran(tcs. 

M. Poncelet ii vduIh savoir ce qui arriverait dans le cas ai 
le bas de sa roue senit Duyé dans l'eau. Il a établi dds barragei 
de retenue dans le canal de décharge , et il a observé que le) 
effets utiles précédeas diminuent fensiblement dans le mèmt 
rapport r|uc les chutes sont diminuées par le reallcnient <li 

Le rapport de la vitesse de la circuafèrence de la l'oue mar- 
chaut à vide , ii la vitesse correspondant 
d'effet, a é'é trouvé être celui des nombres lo à 6. 

La charge du frein qui suspendait le niouvemeut de la 
a été trouvi^e souvent double .de celle relative au niïxi 
d'effet; résultat que la théorie semble trailleiin! indiqunr. 
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Noas terminerons ici ranaiysè du second mémoire de 
M. Poncelet, et quant à celle de V instruction piniique sur la 
manière de procéder à rétablissement de la roue à aubes cnui^ety 
nous la renvoyons à un second article , aûn de pouvoir lui 
donner une étendae qui la rende plus utile à quelque^ lecteurs. 
Ce qui précède suffit, sans doute , pour montrer tout l'intérêt 
que doit inspirer la puMicatton de l'ouvrage que nous anuon- 
çonsj'et combien il est avantageux que la direction dé la pra- 
tique des arts soit dévolue à des personnes qui en possèdent 
la théorie , au point de savoir remplir les lacunes qui existent 
encore> 

5o. Appabul psbfbctiomnIc po\jr bmlkvbh la poussiebb qoi SB PBobcrr 

QUAND ON AIGUISB LBS CABOBS A COTON , par RoB. GoWEN. ( Trait" 

sautions ofihe society ofthe arts; vol. XLIV, p. i32») 

La figure i'*« représente le plan de la machine. 

La figure qc. en est l'élévation de profil» 
, La figure 3^. la section, et la figure 4®> la machine vue de face. 

On place d'abord la carde but louveifture du cytiMkvj^, 
fig. I et 3 , où elle est nettoyée et débarrassée du coton qa'élle 
peut ^retenir par Faction d'une brosse cylindrique g^ qui se 
meut danSj^, l'air en même temps est aspiré dans la direction 
de la flèche. Il passe à travers ii et de là dans la boîte hh , où 
se trouve un ventilateur, d'où enfin il est rejeté au-dehors 
avec du duvet de coton et la poussière. 

Lorsque la carde est ainsi nettoyée on procède à son aiguf- 
sement. 

aa, fig. 3, représente un tambour ou 'meule couvert d'émeri ; 
il est entouré de l'enveloppe b^ qui a une ouverture ce qui rèjjtie 
dans toute T^endue p«*allèlement aux arêtes de la meule (i^ri^. 
fig. 4"* )y c est à cette ouverture qu'on applique la carde contre -le 
cylindre, qui par sa rotation non-seulement en aiguise l'armure^ 
mais établit un courant d'air indiqué "par les flèches. L'airpasse 
entre la meule et la caisse , et entre dans la botte hh ^ d'où le 
ventilateur le rejette <aa dehors. 

La puissance est appliquée à la roue u fixée à l'axe de la 
meule. Une courroie iv , fig. 3, passe sur la roue x à l'a ne 
des extrémités de l'axe de la brosse g y et à l'autre extrémité t*«t 
iîxée une roue semblable, roi e au moyen d'une cordr jr^ 
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\'tpp»rcii ventilateur. 
Td «ït l'appareil pour lequel la sociéié a accordé une mé- 

tfaillt; d'or h l'inventeur; mais les moyens employés ponp 
ftiic mouvoir la cariit de manière que sa forme cylindrique 
ne loit pas altérée dans cette opération, ont aussi mérité uiw 

A l'une des eitiémités de l'axe du cylindre eit Tué un 
pi|;Diin,qui cnnimuniqne avec une roue dentée, qui porte 
le cœur /, fig. i. Par ce moyen , la bielle m reçoit un mou- 
vement alternatif ; ce mouvement est communiqué à la 
lige » par le bras de levier n, qui a son point d'appui 
•o r, sur nn aie qui est mobile avec lui A l'autre bout de 
cet aie est attachée une tringle plus courte, communiquant 
«vêc la tige horiiontale o, fig. 5. De celte manière les deux 
li|;e( horizontales on reçoivent du cylindre uu mouvement al- 
lematif. Sur ces deux tiges reposent les dctix pieds pp de l'ap- 
»*it qnî porte la carde à aiguiser. Cet appareil est pressé contre 
Il mrale par nn ressort, et, par conséquent , il donne à la 
carde le mouvement qu'il reçoit des tiges oo. 

Sous la machine se trouve une roue oblique u, Gg. 3, qui 
rp^it un mouvement de rotation au moyen de la couiToie a, 
fig. 5 , qui repr«nd le mouvement sur l'axe de la meule; cette 
r«D<! u entre dans une fourchette' i rexlrémilé (' do levier U' 
et imprime ainsi au support de la carde un mouvement altcr- 
utif horizontal. ' H, D...D. 
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Si. ENiivteE dis CBAsmTS bis ciiHtiis db fie. — En sep- 
tembre deruier, je traçai l'aligoement da chemin de fer qui 

1* l'étendre, sur une distance de g miHes , de Mancb 
Gbwak 1 la mine de charbon. Ce chemin doit être à une seule 
•trfe et i ornières saillanleB , avec des tourne-hors. Le sommet 
d« la' mine est ï g36 pieds au-dessns de la rivière; mais le 
chemin de fer se terminera au sommet de la colline située an- 
lieras dn village, i nne élévation de aiS pied» au-dessus dff 
U rivière. Il aura nne pente à peu près nniforme, et sera con- 
ttraii dételle sorte, que les chariots à charbon seront sollicités 
il descendre par leni pnipre poids, Pour régulariser et modérer 
ta deseente des chariots , on a conilruil une nouvelle espèce 
d'enrayage, ditferent, et je pourrais dire en toute surctà , su- 
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pi*riciir à tout ce qui a été v.m\Aoyé jnsqu à présent , pour le 
mcifiG objet, dans les mines de charbon anglaises et autres. 
Cr4ie invention consiste en deux en ravages, l'un et l'autre 
fondés snr le même principe • on lés appelle , .l'un , enrayage 
atmc-sphérique ; l'an Ire , enrayage liydraoïiqne. Le premier 
est le plus ancien II consiste, en un cylindre horizontal fermé 
à ses deux extrémités, et contenant un piston qui joue dans 
son intérienr, comme ferait celui d'une machine à vapeur. 
I.a tige du pii^ton traverse l'un des fonds du cylindre, et''à 
chaqce' fond est une sonpape destinée à laisser entrer Tair 
dans le cylindre, et qui s'onvre en dedans. Chaque extré- 
mité a en ontrf , pour la sortie de l'air intérieur, une au.- 
tre soupape qui est réglée par le moyen d'un robinet. La tige 
du pist :u est mue par une manivelle 6xée à Tune des roues du 
chariot L'air qui est dans le cylindre résiste au mouvement, da 
^ piston . et forme la puissance d'enrayage des roues, puissance 
qui peut être rendue plus ou moins considérable, suivant qu'il 
est nécessaire , au moyen du robinet de retenue , lequel laisse 
échap;ver plus ou moins d'air. On a fait avec succès l'essai' de 
ces enrayages sur une petite portion du chemin de fer qui est 
déjà établie. La résistance de l'air arrêtera entièrement le mou- 
' vement des roues d'ua chariot en pleine marche , et chargé de 
trois tonneaux de charbon. Le système de l'enrayage hydrau- 
lique consiste dans la substitution de l'eau à l'air, et dans l'em- 
ploi d'un autre cylindre qui entoure celui dans lequel le piston 
.travaille, et qui reçoit l'eau rejetée. Gctîe machine peut être 
comparée à deux barattes disposées horizontalement et unies 
ensemble à chaque extrémité par un petit tuyau par lequel 
le lait qui pourrait s'y trouver serait forcé, lorsqu'un mouve- 
ment de va-^et-vient serait imprimé aux battes. La résistance 
produite par ce mouvement modère le mouvement, des roues , 
; et la fermeture du tuyau l'arrête totalement. On peut dire que 
cet appareil est une nouvelle application de forces déjà con- 
nues, et remplacera probablement toute autre- espèce d'en- 
rayages, dans toutes les circonstances possibles, attendu qu'il 
peut être disposé de manière à se régler lui-même dans divers 
cas. M. Stricklandy sur l'invitation delà compagnie, s'est rendu 
sur les lieux pour examiner le tracé du chemin de fer, qu'il 
approuve. U paraît de même très-satisfait de ces enrayages , 
quoiqu'il n'en ait vu qu'un en activité (l'enrayage atmosphé- 
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riqne) A^ès avoir tracé le chemin de fer, je procédai à une 
série de nivellement jusqu'à la Delaware, depuis Easton jusqu'à 
la mer; je fis eu même temps un examen attentif de la rivière. 
Ce travail vient d'être achevé. Je dresse maintenant, sur une 
grande échelle, une carte de la Delaware, sur laquelle on a 
l'intention d'indiquer toutes les particularités relatives à cette 
rivière, qui peuvent êti% utiles on intéressantes. 

Nota, M. Xavier, à qui cet article à été communiqué , -nous 
a dit qn*il avait vu, en i8ai, dans Tai^senal d'arrillerie de 
Woolwich y un appareil semblable à celui qui vient d*étre dé- 
crit, adapté à une grue, et destiné à modérer ou arrêter à vo* 
lonté, sans aucun effort, la descente des fardeaux les plus 
pesans. Cet appareil était composé d'un tuyau fermé par les 
deux bouts, dans lequel le mouvement des roues de la grue 
faisait jouer un piston. Let deux extrémités du tnjau commu- 
niquaient entre elles par un autre tuyau coudé , dans un point 
duquel était placé un robinet. Au moyen d'une soupape ^\e , 
placée à Tune des extrémités du premier tuyau , et d'une autre 
soupape placée dans le piston, le mouvement de ce piston 
obligeait T^ean contenue dans l'appareil à y circuler, et l'oH - 
pouvait régler la vitesse du fainleau, ou Tarrêter entièrement, 
en laissant le robinet plus ou moins ouvert, ou'en le fermant. 
M. Afavier ne sait pas exactement à quelle époque cet appareil 
avait été établi, mais il existait sans doute depuis plusieuis . 
an nées 

53. ^OTICB. SUE UM IIISTEUME?IT PEOPRE A MESURER LA GROSJtEUB DE 

TOI7T18 ESPECES DE FiLS DE LAINE , conuu cu Saxc SOUS le nom 
de Mesureur de laine; par IV|. Hachette. (Bullci. de la Soc. 
d'encouragement ; juiil. iStiô, p. tio5^. ) 

Cet instrument, impoité de la Saxe par M. Ternaux , sert * 
dans ce pays aux agronomes et aux manufaoturiers , pour com- 
parer les finesses des laines sur le corps de l'animal. 

Les laines étant élastiques , il fallait^ pour les comparer, les 
soumettre-, ainsi que les gas, à une même pression. L'une 
des pièces principales du mesureur de laine, est un poidi 
de cuivre, de trois livres Leipsic , ou de i4oo grauMnes. Co 
poids', de^forme rectangulaire, monte ou descend entre quatre 
colonnes de cuivre qui le dirigent dans son mouvement. 
Pour essayer la laine prise sur le corps de raniipal, on choisit 
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cent brins de cette laine, à trè,8-pea près de même Ion* 
gueur ; on les rénnit en ayant soin qu'ils soient rangés parai* 
lèlement entre eax. Les cent brins réunis forment uiie pincée 
qu'on introduit par son milieu dans une fente pratiquée $nr ' 
un petit socle en cuivre formé de deux pièces. Au milieu de ce 
socle y et dans son intérieur, est une languette en cuivre , dont 
répaisseur n'est qu'une fraction de millimètres , et qui est 
placée entre les deux parties du socle, dans la direction de la 
feule. La base du socle est un rectangle horizontal de i8 mil- 
limètres sur la ; la hauteui* de i5 millimètres. La fente est 
dans le sens du petit c6té de la base; une fourchette en cui- 
vre, pldicée verticalement', embrasse la languette, de manière 
que la pincée de laine est retenue entre la baâe de là fourchette 
et une portion de la face supérieure de la languette, égale à 
répaisseur de la fourchette. Lorsque la laine est ainsi placée 
entre la languette et la fourchette, le poids agit sur la tête de 
la fourchette et comprime la laine. La compression s'exerce sur 
la base de la fourchette , qui est un très-petit rectangle nori- 
zontal , dont les côtés sont égaux aux épaisseurs de la languette 
et de. la fourchette. En ne considérant que la portion compri- 
mée delà pincée de laine, le volume de cette portion sera 
plus ou moins grand, selon la grosseur ou la finesse de làr laine. 
Les voîumes des portions de laine comprimée étant des parai- 
lélipipèdes qui ont une base commune égale à celle de la four-* 
chétte, ih ne diffèrent entre ^eux quç parla hauteur. Le prin- 
cipal mécanisme de l'instrument a pour objet de mesurer cette 
hauteur avec unegrande précision. Dans ce mécanisme on veut 
que, au moyen d'un levier à deux branches Inégales, une aiguille 
de i6 centimètres, formant la plus grande branche du levier, 
tourne sur un limbe vertical gradué. Chaque division , très- 
visible , d'environ j de millimètre , marque un abaissement 
imperceptible de la fourchette, 60 fois plus petit, et par cou* 
•éqoent d'un cent quatre-vingtième de millimètre. Cette frac- 
tion 7^7 de millimètre est prise pour l'unité des nombres qui 
expriment les finesses des laines. 

Exemple» On appelle , en Saxe , laines électorales celles pour 
lesquelles l'aigaille du mesureur de laine marque l'une des di- 
visions du limbe compris entre les nombres 2 et 4* Lorsqu'on 
dit qu'une laine électorale est du n®. a , on doit entendre que 
le p«tit parai lélipipède de laine comprimé par le poids de l'in-^ 
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strument, apour hauteur deux pai*ties, chacantî de 7^ de mil- 
Jimèlre. En supposant que la base du parallélipipède ou de la 
fourchette soit un petit carré d'un tiers de millimètre die c^é , 
ce qui diffère peu de la vraie dimension de celte base , la com- 
pression de la laine dans le mesureur serait de 5 -j^ kilogrammes 
par millîmëtre carré. 

53. Roovs HYDRAULIQUES ; par W. Moult. {London Journ, ofJrts; 

sept. i8a6, p. 76.) 
Le patenté propose de plonger une roue à augets entièrement 
sons Tean , et de lui donner un mouvement de rotation en ren- 
dant un coté spécifiquement plus léger que l'autre ; ce qui se fait 
en introduisant un courant d'air sous les augets, disposés conve- 
nablement à la périphérie de la roue, qui est ainsi mise en 
moavemcnt par la pression de l'air de bas en haut. Chiv...t. 

54. Support a coulisses pour les tours; par MM. Ma^oii et 
Balowiii. {Mechaitic s Magazine } îév , iSay, p, 11 4.} 

Ce support est construit d'après les mêmes principes que 
cpQx de Mandslay, de Holtzappfel et Dyerlein de Londres. Il 
seit à tourner avec la plus grande facilité , des cônes , des cy- 
lindres , des vis , et des surfaces planes. Il ne diffère presque 
point de celui de Tjler et Mason , décrit dans le Franklin Jour^ 
naidu mois d'août 1826. Yoy. pi. 7, fig. 7. 

J plaque métallique portant à sa face inférieure une rai- 
nure qui reçoit le ^boulon an moyen duquel le support mobile 
se ùxe sur le bâti du tour. 

^base du chariot qui se meut autour d'un boulon sur la plaque 
Jf et qu'on fixe dans toutes les positions, au moyen de la noix £7. 

D appareil uni à la base B par les deux supports EE, Cet 
apjiareil porte les deux languettes en qnfue d'ai*onde i^F qui 
pénètrent dans une rainure de même forme, pratiquée dans la 
base da chariot G, Ce chariot reçoit un porte-outil L qui se 
meut dans la coulisse en queue d'aronde, pratiquée à la partie 
supérieure du chariot G. 

Les deux supports à coulisses se coupent à angles droits. La 
vis ZT, qui fait mouvoir le chariot G, est couverte d'une enve- 
loppe demi-cylindrique qui la garantit des copeaux , etc. Elle 
•e meut dans uu éci'on fixé aux queues d'aroude FF, 

A/ vis qui meut le porte outil L. Elle entre dans un écrou 
fixé au chariot G. 
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PPP vis servant à fixer l'outil. 

R vis à main qu'on emploie pour ajuster le porte-oufil L^ 
lorsqu'on veut tourner à différentes profondeurs. H. D...n. 

'55. Machike pour fodler le raisin, par le D^ Ign. ' Lomihi! 
(Propagatpre ; sept. i825, p. 161.) 

Cette machine a été présentée par l'auteur à la fin de l'année 
i8o3, à l'institut impérial et royal des sciences de Milan ; et une 
commission en fit un rapport favorable. £n 1824» le mémo 
institut, dans la distribution des prix d^industrie , accorda une 
médaille d'argent à M. Lomeni , pour sa machine à fouler qu'il 
appelle fouloire (Pigiaiore), 

La fouloire se compose , comme on le voit dans la fig. S ^ 
pi. 7 , de deux cylindres cannelés, dont les cannelures, de 
forme cylindrique , engrènent les unes dans les autres. Ces 
deux cylindres , en bois, sont assemblés dans un bâti de même 
■tatière smr des axes en fer. Le mouvement est imprimé à l'un 
d'eux par une manivelle, et le mouvement se transmet à l'antre 
k Taide de deux roues d'engrenage de même diamètre et que les 
cylindres portent sur leurs axes, ils sont superposés à une' 
caisse inclinée , et munie d'un dégorgeoir. Ils sont enveloppés 
il leur partie supérieure par un demi -cylindre mobile à 
charnière, qui reçoit lui-même une trémie dans laquelle on 
jette le raisin à fouler. On conçoit que par cette disposition , 
le raitiii à foaler passé de la trémie entre les cylindres qui l'é- 
crasent , et il est reçu dans l'aube inférieure qui transmet tout 
a la fois le liquide et le solide. Les cylindres ont deux brasses 
* de longueur sur une brasse de diamètre. Le bâti est monté sur 
des roues et le foulage est mieux exécuté par cette machine que 
|Mur les pieds et dans^a temps plus court, ^. La machine est mue 
for un homme et peut fouler 3,8 1 5 kilog. de raisin en i heure, 
•oit eaune journée de 10 heures 65, ^Si kilog., en 8 jours 
366yOo8 kilog. ou i peu près 3,227 hectol. de vin. Ces faits, 
ont été vérifiés par la commission de l'institut de Milan. 

D. B. fJ 

Ifola. A la dernière distribution des prix dej\litan pour i8a6> 
{ voy. dans ce cahier, n*. i4o ), M. Lomeni a reçu une ré- 
compense pour une nouvelle machine destinée à fouler le rai» 
SfD dans la cuve. 
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56. AfPABBIL pour DÉMONTBRR l'action COMBIRIl DU CHOC OI L k\K 
r05tTIC UNE PLAQUE , ET DE LA PEE88I0II ATMOSPHÙIQUI SUE LA llilU 

PLiQUE; par M. Hachette, {jinnales de Chimit tt de Physique ; 

mai i8a^ , p. 40.) 

M. Hachette a répété soos plusieurs formes le phénomèue 
intéressant signalé par M. Clément , sur l'écoulement des gaz 
entre des surfaces ti^ès-rapprochées (Voy. jBull.y^t. VH, n*». 35 
et 95}, et il a été ainsi conduit à construire l'appareil suivant, qui 
est très-simple. Nous nous bornons maintenant à décrire cet ap- 
pareil en attendant que nous puissions rendre compte de Tinté- 
ressant mémoire de M. Hachette, sur les recherches que cette 
expérience lui a inspirées sur l'écoulement des fluides aériformei 
dans l'air, etc. 

La fîg. 10, pi. 7, représente l'appareil à l'échelle j. A B CD 
est un tube recourbé en fer-blanc ou en verre , terminé par une 
plaque circulaire CD en fer-blanc. Au centre de la plaque est 
DO orifice ^ de 5 à 4 millimètres de diamètre. Trois ou quatre 
))etites lames de fer-blanc soudées sur les bords de la plaque,, 
ont pour objet de retenir en regard un disque de même matière 
que la plaque , et de telle manière qu'on voudra. 

I^ tuyau coudé étant d^ns une position verticale telle que la 
plaque CD^ soit horizontale, on pose sur cette plaque un disque 
Uiy de telle matière qu'on veut , flexible ou inflexible ; on 
surfile en A avec toute la force des poumons , et quelque léger 
que soit le disque , il ne s'écarte pas de la plaque. 

57. PSBrBCTlOnilEMENT DANS LA CONSTBUCTIOM DES DlLIGSHCES ; par 

M. Skihneb. {Transact, of the Society of Arts ^ etc. ^ vol, 
XLIV, p. 100. ) 

Le modèle dont l'inventeur a fait présent à ht société , com- 
prend tous les perfectionnemens qu^on a mis à exécution ou 
seulement proposés depuis quelques années. Yoy. pi. 7, fig> 6. 

Les voyageurs ne se trouvent plus sur l'impériale, qui est 
aussi débarrassée dul)agage. Cette disposition déplace le centre 
de gravité et le rapproche beaucoup du sol. Pour diminuer le 
tirage, M. Skinner a construit les roues de l'avant-train dans 
des dimensions beaucoup plus grandes qu'on ne le fait ordinai- 
rement. 

Les roues de devant ont 9 p. 5 p. anglais jdc diamètre^ les 
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roues de derrière 6 p. 5 p. Les voyageurs au dedans et a'i 
dehors sont assis sur le même plan liorizoptaL Le 'plancher se 
trouve aatanl rapproché des essieux que le jeu des ressorts le 
j)ermer. 

a. Portière pour Tadmissiqu des voyageurs de l'arrière ôa de 
la rotonde; bb banquettes à leur usage ; Imno marche-pied de 
la rotonde ; c place du garde qui accompagne les diligences. 
Cette place est fixée à la portière. — dd barres en fer en haut 
et en bas de ia portière , assez longues pour être retenues par 
les arêtes £e,J[f sièges de devant ; ghi marche-pieds de la caisse 
de devant qui servent ans^i au cocher ; les voyageurs mettent 
le pied sur la banquette jj et passent par- dessus la galerie he 
fer kk; p et j banquettes avec une galerie en fer au-dessus des 
roues de derrière et de devant , servant à placer le bagage peu 
volumineux. 

La caisse de devant etrt rétrécie sous les sièges de manière à 
ne point gêner le mouvement des roues dans la marche et dans 
les tonrnans; qq coffre de derrière ; rr coffre de devant; ^coffres 
«'ouvrant dans le plancher de la voiture ; /f poches sous la ban- 
quette du garde; u rouleau de cuir pour couvrir les voyageurs 
de la caisse de devant en l'assujettissant au moyen des cram- 
pons ww et de la roue à crochet x ^ le bout du eylindre reçoit 
une manivelle. 

La voiture est suspendue sur i o ressorts , 5 devant et 5 der- 
rière^ comme on le voit dans la figure. H. D...D. 

SB. ÂPPABXIL CONNU DK5 PECHEURS DE LA 1)|ÉD1TBJIRANBB POUR TMUVBR 

LUS scuEiLS isoiis dout rien à la surface de l'eau n'indique 

l'existence. (Jnnales mariL et colon.-, nov. et déc. i8a5, 

p. '^85. ) 

Cet appareil a pour but d'éviter l'insuffisance des sondages, et 
«1 est employé par les pêcheurs de la Méditerranée pour s'assu- 
rer sil existe des roches dans les endroiu où ils dtivent faire 
})asser leurs filets. 

Le moyejn consiste à promener sur le fond une corde mince 
4ï\, très-loDguc , qui se replie à l'endroit où quelques roches lui 
font obstacle On conçoit que dans tous les espaces où l'on aura 
fait passer une corde de cette espèce sans avoir éprouvé de ré- 
sistance , il ne se trouvera aucune roche à une moindre pro- 
fondeur que celle où la corde aura été plongée. Comme on'peut 
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loirjouo aHeindre jasqn'i loo piciis de |ivofondeui 
wnstater[|ue dans tous les lieux où cctajipareil t pissé 
vi)|«tina est entièremeat libre. Si au cnntmireil se trou\ 
(jiies roeiiers isolés dans celle pailie , leodroit "û la <:■ 
ploiera en deux fera connaître la position jjiic l'uQ ilétei 
«Dsaiie avec facilité par des relèvemeua. On pourra inèi 
d«r«av le nommet et dans les enviruna, pour ilooner aui navi- 
gatenra les rcnseignemens qui leur sont le plas utiles. 

5g, RAfFORT aun les HATSLis Éi.A5Tiquis D( M. MoLinAHD , à Psri*. 
[Sullet. de la &ocielc d'Ëitcourag. ; fév, i82j, p. 9.) 
Leii matelas élastir]i)es snnt mis en tisage , depui» un cer- 
tain temps en Allemagne pour veiii|il.icer les lits ordinaires. 
H, Holinai'd a désiré faire jouir la France Je ne* luouireans 
lits, auxquels il a ajouté des perfection nemens qu'il croit 
nécPSKairea. 

ht-i malelas élastiques doivent, suivant M. IMolinard, rem^ 
placer les lits ordinaires, composés, comme on sait, de pailla^e 
OQ sommier, de matelas et lits de plumes^ il compare le prix Un 
ces d^DX espèces de coucher pour faire ressoitir l'économie du 
lien En effet, le matelas figuré double, qui forme le lit, 
se vend go ou gS francs , tandis que le lit complet ordi- 
naire coûte au moins 4'"* francs. Le premier, n'ayant point 
de matela? de laine , est d'un entrelien plus faoUe et moins 
dispendieux , puisqu'il n'enige pas on caidage annuel el le ro— 
Donvellement , k certaines époques, des toiles et coutils qui 
enveloppent les sommiers, matelas et lits Je plumes. Ce ne 
wot pas les seuls avantages qu'il attribue â ces matelas élasti- 
qDes j il ajoute que leur propreté , salubrité , comiaoïlité et leur 
nage pour les personnes fracturées , doivent leur donner la 
préférence sur tous les autres lits connus. , 

11 se compose d'un cadre en bois représentant un carré lou;; 
de 6 ponces de liaBteur , qui varie eu longueur et largeur, sui- 
vant \» dimension du lit auquel on le destine ; sur le fond formé 
de «angles fortement tendues, sont disposés en lignes, à une 
dittance de 1 pouces les uns des autres , des ressorts de 8 pouces 
^ hauteur, faits en lit de fer d'une W^ne et demie d'épais?eur, 
contourné en spirale, ayant k forme d'un clcpsjdrc, et dont 
les ellipses , au nombre île il eu tout, parlant d'un ceniri- 
rpminuii de 1 5 lignes , se développent de rhaquc côlr jusqu'au 
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diamètre de 5 pouces. Ces rçssoits présentent aux e\U*êniît,é$ 
une surface également large, propre à les fixer d'abord par leur 
base au fond sanglé', auquel on les coud circutairement à l'aitlo 
d'une bonne ficelle, et ensuite, par le sommet, à la forte 
toile qui doit, en les couvrant, n'en faire en quelque sorte 
qa*un tout, offrant une surface sans solution do continuité, 
destinée à recevoir la légère couche de crin pour adoucir TefiTet 
de la batterie élastique. 

L'auteur appelle matelas éhstique figuré double , l'addition 
d'un soubassement , simple cadre , formé de quatre planches , 
lequel, garni sur ses côtés d'un peu de crin et de coutil, si- 
inule un autre matelas. Celui qui n'a point de soubassemeul se 
nomme matelas élastique simple , et se vend 80 fra^cs. 

60. YoiTURi A VAPiUB, DE M. GouBNiT. ( Lond.joum of arts ; mai 

1827, p. i63 ). 

Une voitare à vapeur, construite par M. Goucnejr d'après 
les principes énoncé» dans sa spécification , a été essayée dans 
des circonstances assez défavorables ; cependant elle a sur- 
monté toutes les difficultés. Il ne reste plus qu'à compléter 
cette machine et à la rendre capable de faire un .service public, 
et l'on n'est pas sans espérance a y ))arvenir avant peu de 
temps. G. DE C. 

6.1. NoDViLLB MACBinx A VAPSOE , DE Pehkins. { Ibid, , p. 162. ) 

L'édîtetir a vu cette nouvelle machine marcher depuis son 
établissement à la satisfaction de tous ceux qui l'ont examinée. 

D'&près l'avis de plusieurs ingénieurs distingués , la machine 
nouvelle présente les avantages suivans sur les anciennes : 
i^. sûreté absolue ; 1^, plus grande économie de combustibles 
qu'aucune machine inventée jusqu'ici ; 3®. exclusion de toute 
réaction de la vapeur et de l'air atmosphérique sans l'emploi 
de pompes ; 4*. emploi d'un nouveau piston métallique simple 
et flexible , n'exigeant ni huile ni aucune matière lubré- 
fiante ; 5^. réduction des trois quarts du poids et du volume 
par la simplification de plusieurs parties très-compliquées dan<; 
les machines à vapeur , et substitution d'une soupape très- 
simple pour l'injection et la sortie de la vapeur. Par tons ces 
moyens , une grande réduction est faite dans le volume des 
machines à vapeur, une ditninutron do frottement est effec- 
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ttiéc, et ia machitie est moins destructible. Enfin, les jnintti 
employés pair M. t^erkîns sont plus forts et gardent mieux la 
fapenr, même à la pression de i ,000 livres ])ac pouce carre, que 
les joints ordinaires des machines à basse pression. G. de C. 

62. PATCNT2 A M. GaLLOWAT POUI DSK MACBIKS A FAIIB LSS njtlQÙSS. 

( Ibid, y p. I a6. ) 

Cette machine consiste en une rou^ dont la circonférenct 
est garnie d'ouvertures pour les briques ; un réservoir placé 
au-dessous de son bord contient la terre , et un piston ayant 
an mouvement de bas en haut presse la terre dans les moules. 
Une roue dentée sur une partie de sa circonférence s*engrène 
sur la première , et la partie non dentée donne lieu à une 
pression sur la leo*c. Les briques sont ensuite expulsées dtf 
noule. G. de C. 

65. Moulin économique, qu'un cheval ou qu'un boeuf fait tourn». 
{Annal, mens, de l'indusir. ; avril iSay, p. 55.) 

Ce moulin se compose de deux meules comme à l'ordinaire. 
La meule mobile porte sur son axe un cylindre sur lequel 
t'enroule une courroie tannée qui s'enveloppe elle-même sur la 
coaronnc d'un manège, qui n*est ainsi qu'un véritable tambour. 
Ce moulin a été imaginé par un Américain. 

64. ÂPPABXU. POUR Fixxx LIS Ghivillbs DE GUITARE. {Meckanics 

Magaz, ; juin 1817, p. 381.) 

Cet appareil a pour but d'empêcher la cheville de tourner 
lorsque la corde est arrivée au degré de tei^sion voulue. Il 
«onsiste en une roue à rochet , munie d'un déclic. Ge décUc 
empêche les chevilles de retourner ; et lorsqu'on veut baisser 
le ton , il faut presser sur le déclic, 

65. Patente a Lxw Humout (A.), pour perfectionnement dans les 
ABMES a feu. (London joum, ofartsi avril 1827, p. 7a. V 

Ge perfectionnement consiste à fjiciliter 1^ rapide décharge 
des armes à feu par l'addition simultanée de plusieurs chaînes 
de poudre et balles dans un fusil on autre arme à feu. On 
décharge successivement ces poudres sans changer l'arme de 
position.' Le prbcédé consiste à introduire daus le canon 
d'un fusil ordinaire un tube contenant plusieurs charges 
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Ce tube est cjrHndrique , ouvert à l'extréinité , et porte 
plusieurs ouvertures pour la lumière. Quand il est charge , 
on l'introduit dans ^ une cavité ou renflement pratiqué vers 
la culasse du fusil ou de toute autre arme à feu. L'auteur 
applique également son procédé aux pièces d'artillerie , aux 
mousquets, etc., à l'aide de légères modifications faites à 
la /Culasse de ces diverses espèces d'armes. Chaque tube 
peut reeeToir 3 cbarges de pondre et autant de balles. La 
I**. charge de poudre doit être bourrée avec du drap imbibé 
de suif et de cire , afin d'empêcher le feu de communiquer à 
la charge suivante ; la i^, charge est bourrée de la même ma7 
nière ; mais la 3^. étant la dernière , n'exige pas les mêmes 
précautions. Pour charger un canon , on propose de placer'des 
disques de plomb dans le tube entre chaque charge de poudre 
et de balles. Les lumières pratiquées dans le tube sont placées 
à des distances telles , qu^elles communiquent avec la poudre 
de chaque charge. Il y a de semblables ouvertures pour la lu- 
mière dans le canon* de fusil extérieur , et l'on adapte des 
platines à chacune de, ces lumières. L'ignition de la charge 
s'opère à l'aide de la percussion , et la platine peut s'adapter 
selon l'usage' ordinaire. Lorsque l'on a fait partir les 5 charges 
çentenues dans le tube, on ouvré^ l'extrémité de la culasse pour 
en retirer le tube vide; on y introduit un autre tube chargé d'a- 
vance , et on referme la culasse. De cette manière toutes les 
armes peuvent ^tre chargées et déchargées promptement sans 
éproqver l'interruption qui a lieu quand on est obligé de re- 
<^rger , comme cela se pratique ordinairement. Cette décou- 
verte ressemble beaucoup à celle qui a été le sujet d'une patente 
accordée en février iSîS à J. Moulo. [Note de l'éditeur du 
Lemlon Journal. ) Chkv . . . . t . 

66, Description d'une Cisaille en fonte de fer, mise en action a 
l'aide d'unb HANivsLLB btd'un i»6rknag;(, etc. (Industriel, février 
1837, p. 119.) 

L4 i^âdl^pirç inférieure de cette cisaille est fix,éc |iorizonta- 
Içmçjq^tj pur des boulons à écrous» contre le côté d'une forte 
XatAe efï fonte , portée par des colonnes de même matière ; 
ft la |i)4c]tlûi|:e s^périeurc eyt égalcjueujt fixée par des boulons 
sur un leviçr agissant verticalement de haut en bas et de bas 
en h:iut I au moyen d*i|ne bièle adaptée à Tune de ^es exlré- 
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mités, et attachée à un axe coudé ])s^r le bout formant nijini- 
velle, et portant , sur le milieu de la longueur, une roue dentée 
qui reçoit son mouvement d*^un pigoon placé au-dessus , et dont 
l'axe porte d'an bout un volant, et une manivelle mue par un 
homme. Arm. 

67. Dkscriptiou di nouvelles Ci&aillbs a main , a levier brise. 
{Bull, de la Soc. dencouvag. ; septembre i8a6, p, 277.) 

On sait que les cisailles se com|)osciit de deux branches main- 
tenues exactement appliquées Tune contre l'autre par un axe 
commun, qui les traverse perpendiculairement à leur plan, et 
autour duquel elles sont libres de se mouvoir dans des limites 
déterminées. 

Le levier inférieur est ordinairement fixé <lan» un ('»tau ou 
sar un banc , tandis que l'autre est mobile seulement autour 
de son axe, dans un plan vertical , soit à bras d'Nommes, soit 
par une force motrice quelconque , selon la résistance que doit 
opposer le travail du découpage*. 

Dans la nouvelle cisaille communiquée à l\L Molard, de l'Aca- 
démie des sciences, l'action , an lieu de s'exercer directement 
sor le coBteau au mo)'cn d'un levier droit, se transmet par 
riotermédiaire d'un levier brisé , ce qui permet de découper 
dot t oies très-épaisses sans développer un grand clTort. 

68. Description d'une machine a sschkr les tissus; par M. Mour.- 
FARINB. {Industriel-^ fév. 187.7, p. aïo. ) 

Celte macbine est composée d*nn bat.i en fonte de for sur 
lequel sont ajustés, Tun sur l'autre et sur deux rangées, 
treize cylindres creux en cuivre rouge , ayant cbacun un pied 
de diamètre environ. La vapeur formée dans une chaudière 
arrive dans cbacun de ces cylindres par un tube. L'étoffe que 
l'on veut faire sécher passe successivement entre ces cylindres 
en embrassant la surface inférieure de ceux qui composent la 
rangée de dessous et la surface supérieure des cylindres de 
dessus , elle va ensuite s'envelopper sur un rouleau placé sur le 
premier des cylindres supérieurs , qui tourne par le simple 
frottement qu'il éprouve contre ce cylindre. Chacun des freize 
: cylindres est muni sur le bout d'une rouvî dentéej toutes ces 
\ roues, engrenant l'une dans l'autre, font, au moyen d'un 
E. Tome VlH. 4 
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arbre portant un pignon et une pbulie , qui sont mis en actibrr 
par nn moteur quelconque , mouvoir les treize cylindres qui 
attirent et sèchent Tétoffe. Ce système d'engrenage est disposé 
de manière que Tétoffe éprouve, dans sou passage, un léger 
tirage qui sert à la>tendre comme il faut,' au fur et à mesure 
qu'elle sèche et qu'elle avance vers le rouleau qui doit )a rece- 
voir après le séchage. - 

Dans chaque cylin4re, et contre le fond opposé à celui par 
lequel la vapeur est, admise , est fixé un tube en forme d'S, 
dont la longueur est égale au diamètre intérieur des cylindres ; 
et dans lequel entre l'eau formée par la condensation de la va- 
peur ; cette eau descend jusqu'au milieu dte la longueur du tûLe , 
et passe par un conduit d'évacuation pratiqué au centre dix 
fond du cylindre. Le fond de chaque cylindre par le centre . 
duquel entre la vapeur, est muni d'un renijlard ou soupape 
élastique, qui permet à l'air atmosphérique d'*entrer dans le 
eylindfe pour remédier à l'inconvénient que pourrait occasio- -.; 
ner le vide formé par l'effet de la condensation de la vapeur. \ 

Abm . 

« -1 

69. Description d*unb machine a vapbdr portative a double effit, : 
ET A INJECTIONS SANS BALANCIER, etc. f par Mavsslat. (InduHnei^ . 
mars 1827, p. 279.) . '^ 

Quoique cette machine soit décrite avec beaucoup de dé- ' 
tails dans l'ouvcage que nous indiquons , comme elle est con- 
nue et qu'elle est publiée dans divers autres ouvrages tels cpe 
le Repertory of artSy la Mécanique industrielle de M. ChriÊiAn^ 
le Bulletin de la société' d encouragement pour V industrie nationale^. 
nous nous contenterons de consigner ici les modifications ap- 
portées à cette machine par son auteur. 

Ces modifications consistent principalement : 

1». Dans le changement de place des deux bièles qui tirent 
leur mouvement de l'axe principal de la machine, pour la 
transmettre à la tige du principal piston, ces deux bièle» 
sont maintenant^ renfermées en dedans de la cage qui forme 
Teuveloppe de la machine ; _ 

a*. Dans te remplacement d'un' balancier qui avait son centre- 
de mouvement au milieu de sa longueur, et qui faisait mouvoir'^ 
les pistons de la pompe à eau froide , de la pompe alimentaii^ - ' 
on à eau chande, et de la pompe à air, par deux leviecs oa.' 
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bslancierî, ayant cliacuQ son centre de mo'iveraenl h l'uDe-del 
le) exti'éinités , et dont l'un met ea action le piston de It'l 
pompe à eau froide seulement , tandis que l'autre fait jouer ea I 
même temps la pompe alimentaire et celle à air ; I 

3° - Dans le changement de place de la pompe alimentaire 1 
qui m' trouvoit contre la bâche qui renferme la pompe à eau. V 
(roide et qui est maintenaat (oui yvH de la pojupe ,1 air; 1 

j*. Dans la U'ansformation d'un excentrique, en furme de I 
CCMr, qui était disposé sur l'axe du volant puur la manœuvra J 
ia robinet distributeur , en uuc roue cxceniritjue qui remplit I 
Il mëmelonctioa -, 

5". Dans la nouvelle posîtinn dn robinet donnant la vapeur 
dus le principal cjlindre , qui est luaioteiiant vertical an Uea 
fétre horizontal; 

6". Dans l'addition d'un petit appareil placé ï côte du robi- 
set dont on vient de parler, ayant pour objet d'ôter, ji l'aide 
d'une soupape , toute issue A la vapeur , k tous Ica instans de ta 
course du pistou principal; 

7". Dans la nouvelle manière de disposer l'aie du volant et 
des manivelles , ponr obvier, par un assemblage ïfjenou, i U 
difficntlé qu'on éprouve dans l'ajustement de trois coussinets 
ntr une même ligne droite ; 

8*. Enfin, dan» le remplacement de poulies et de cordes, 
par uo engrenage d'angle, pour imprimer le mouvement an 
modérateur. -As». 
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iSTiHCM ; par M. ■ 
c'trang. ( Biars iSay, p. an, I " I 

n cylindre creu» en Lois mo- 
anivelle. Ou y introduit pour 
3 livres de matières ii pulvériser 12 livres de ' 
de 3 !> 4 lignes de diamètre. L'un des bouts de 1 
)tya en outre un ventilateur comme celui d'un taraiB qui tourne 
en même temps que le cylindre , en chassant l'air à travers ce 
cylindre Ji l'aide de conduits en hoisqui s'ouvrent au dehors à 
h périphérie et en dedans vers l'axe; la matière pulvérisée 
wrt ainsi par l'aie creux en poudre impalpable. L'on voit que le 
principe de cette machine n'est point oeuf; il est le même que 
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celui qui a été adopté par ]\1. (^liampy dans son moulin k poudtc. 

D. B. F. 

71. Pompe A vapeur a balakcier hydraulique; par M. Frimot. 
[Annal, marit. et colon.; mai 1827, p. 270.) 

Jusqu'à présent c'est au moyen d'un Jevier appelé balaucier, 
que Ton transmet la puissance de la vaj>eur à la résistance des 
pompes à eau. 

M. Frimot, appliquant directement ^a puissance de la vapeur 
à la résistance, a supprimé le levier, et obtient l'équilibre des 
pièces de son système au moyen d'une balance hydraulique. 

Une pompe à vapeur, construite d'aprrs ses idées, est éta- 
blie sur les bassins de radoub du port de Brest,, où elle Tonc- 
tionne pour le service de la marine, depuis plusieurs mois. 
,) Celte pompe élève 260 mètres cubes d'eau parbeure , à labau- 
. teur de 6,07 mètres, et fournit autant de travail utile que 288 
hommes appliqués ai^x meilleures pompes de la marine. 

M. Frimot a créé un établissement à Landernau pour la 
construction de ces machines , auxquelles il a donné le nom de 
pompe à vapeur à balancier hydraulique. Il a obtenu un brevet '■ 
d'invention et un certificat de perfectionnement. La machine 
qu'il a livrée à la marine , et qui fonctionne actuellement à 
Brest, a été soumise à l'examen d'une commission composée 
d'ingénieurs des ponts et chaussées, des constructions- navales 
et de conmiissaires de la marine qui a conslaté, par des expé- 
riences réitérées, les faits que nous venons d'ex|K)ser. Ce juge- 
ment a été confirmé par un rapport de la commission consul- 
tative de la marine. 

72. Moyen de fournir a la dépense d'bau de condensation dans les 
chaudières à vapeur. (Bulletin de la Société d'encour. ; déc. 
1826, p. 376.) 

On a adapté à l'ulie des machines à vapeur des forges de 
Lîijoye (départem. du Morbihan), une pompe qui reprend la 
majeure partie de l'eau sortant du condenseur et qui la verse 
dans un canal découvert, aboutissant à l'exirémité la plus 
éloignée d'un réservoir supcrieur,placé à i5o mètres de dis- 
tance de la chaudière et destiné à fournir l'eau de service. Là, 
au lieu de tomber brusquement, l'eau découle en nappe sur 
un massif de fascines, à travers loquel elle arrive doucement 
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jusqu'à l'eau froide , et si elle n'est pas déjà refroidie, la 
grande sai^face du réservoir achève de le faire. • 

On a utilisé ce moyen parce que la localité n'offrait pas avec 
économie Tean utile au service des machines. Le même moyen 
est employé' avec succès depuis plusieurs années, à la scierie de 
pierres de la barrière d'Enfer, à Paris, par M. Madelemi. 

73. Gyromètbe ou instrument destiné à indiquer les distances 
parcourues par une voiture. {Ibid,; janv. 1827, p. la.) 

Cet instrument est destiné aux mêmes usages que les ap« 
pareils connus sous les noms de compte-pas ou d'odo mètres. 
Il se compose d'une vis qui doit être mise en mouvement par 
les roues de la voiture , en faisant un même nombre de révolu- 
tions qu'elles. Cette vis met en mouvement deux roues dentées 
qai porte l'une 1 00 dents et l'autre 99 ; la différence de mar- 
che de ces deux roues peut donc indiquer 1 00 X 99 = 9900 1 
tours de la vis sans fin. Une rainure en hélice , à 6 révolutions-, 
est pratiquée dans la face de la roue qui a 99 dents et une ai- 
,^ille dont Tune des extrémités est mise en mouvement par 
l'hélice , accuse le nombre de révolutions de celte dernière 
roue, et peut ainsi sextupler la puissance de l'instrument, qui 
peut par là même mesurer 59,400 révolutions des* roues de 
la voiture. 

74* .^{oYRiN DE hectraliser le magnétisme du balancier et des autres 
PIECES d'aciSr des ouvrages d'horlogerie j par M. Abraham. 
[Soc. for the encourag, qfarls^ vol. XLIV } et Tcchn. Repos. ^ . 
mars 1827, p. i4o.) 

L'auteur croit que le magnétisme des pièces d'acier des 
garde- temps est la cause la plus générale de lour marche irré- 
gulière. On a souvent observé en effet que des montres faites 
par des horlogers qui ont une grande réputation ,. marquent le 
temps d'une manière très-iiTégulière sans cause visible. Tous 
les horlogers auxquels M Abraham à parlé de cet ohjet, re- 
• gardent comme presque impossihle de priver les gardc-tem[M de 
ma;;néhsme actif par tout autre moyen que celui do la chaleur. 
Après bien des difficultés, l'auteur est parvenu au but qu'il se 
proposait, en plongeant son appareil dans la limaille d'acier 
très -fine , ce qui rendit visible la situation des pôles ^ies pièces 
d acier. En présetilant un aimant très-fort à la partie revêtue 
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de limaille à la distance d'nn ponee à un quart de pouce , sui- 
vant la force à neutraliser, on apercevra immédiatement si le 
pôle de l'aimant présenté est de la même espèce que celui de 
la pièce d^acier influencée ; s*il en est ainsi , la limaille se déta- 
chera par degrés, de cette partie , à mesure que la force magné- 
tique sera neutralisée. Lorsque la limaille est tombée die la 
partie soumise à l'expérience, on plonge de nouveau la pièce 
dans )a limaille , pour s'assurer si elle n'aurait pas acquis une^ 
polarité opposée, en restant trop long>temps dans le voisinage 
de l'aimant : lorsque cela a lieu on présente l'extrémité con^ 
traire de l'aimant à une distance proportionnée à la force 
qu'on veut détiiiîre. Avec un peu de pratique on peut en*- 
lever, en deux on trois minutes, la polarité magnétique à une 
pièce d'acier quelconque qui entre dans la composition du 
garde-temps. L'auteur assure qu'il peut , en général , faire 
l'expérience en une minute , soit qu'il s'agisse d'opérer sur le 
balancier ou sur tonte autre partie qu'il faut priver de ma>- 
gnétisme. Pour prouver l'effîcacité de son procédé , il met sou» 
les veux du lecteur les certificats qm lui ont été délivrés par des>. 
personnes capables de Tapprécier. Cbev...t. 

j5. CcKtcoGRAPflE ; par M. J|jllibm. ( Jnnal, mensuelles de Tindust. 

manufact, > mars 1827 , p. 317.) 

Cet instrument est destiné à faciliter aux aveugles les moyens 
^ d'écrire. Ils se compose d'un -châssis sur lequel une planche 
qui reçoit fixement la feuille de papier à écrire , peut prendre 
un mouvement de va et vient sur la longueur. Cette planche 
porte, sur Fui» de ses côtés une crémaillère dans laquelle s'en- 
gage un cliquet, et cette crémaillère sert à déterminer Técarte- 
ment des lignes. La direction des lignes est donnée à Taveugle 
par un régulateur à petite tringle de fer arrondie et sous la- 
quelle le papier monte et descend lihremen|^ avec la planche. 
A l'extrémité droite de cette tringle se trouve un râteau qui 
arrête la main et fixe la longueur de la ligne. M. Jullien vend 
cet instrument. 

76. POMPB FOULANTE KT ASPlBAifTE COMBISÉBS , PATENTE à R. -S. 

Pembertok et S. Morgan. (Lond, journ. ofarts-, mai 1827 , 
pag. i55. ) 

Cette pompe est exactement celle qui a été imaginée par 
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TreYÎtick pour oblenii- uq jet contiau. Elle se c 
corps de pompe coin muni quant avec le réservoir par une même 
spappc. Deux pistons se meuveat dans ces corps , l'un est 
foulant et l'autre aspirant ; de sorte que (fiinail les deiii pistons 
t'élivent le pistoo aspirant élève l'eau, et lorsqu'ils descendent 
le piiton foulant la refoule à travers U soupape de l'autre 
piitoR ; ily li doue ici écouleroeat continu. D. B. F. 

Yl' ttkcxmt i Vjiïiu» lOTATivï ; par Wiigbt. {Lond. joui h. 

ofarls; sepi. i8a6 , p. 5j, ) 

Le mécanisme de cette machine ressemble bciiucoup à la 

pompe rut.itive de Wioch que nous ai " ' 

Auta le Bulletin de fév. dernier; senlei 

dipets mobiles du piston est réduit s I 

capacité du cjiindie est toujouis divisée en 3 parties, dont 

Inné communique avec la cliandière quand l'autre coinmuui— 
ondensenr. Comme dans la pompe de 
ïUïerls par un ressort et fermés par 



;i le nombre des 



Wincli , les clapet 
une saillie qui se trouve dans le cylindre , et qui eu commu- 
ant toujours avec les deuï parties du cylindre sert de point 

D. B. F. 



Hxe à l'expansion de la vapeur et il la 
netlre le piston circulaire « 



78. PiTMTl * W. GittMA» ET J.-W. Sa> 
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ajoulent s 






FOUS rEnFBCTlON- 

. ( lùid. I mars 



n agitateur 



intérieur afin d'accélérer la transmission du calorique 
dei parois. Us environnent le foyer de la chauditre de tubes 
dans lesquels l'eau circule et s'échauffe avant d'arriver dans la 
clundière; enfin ils activei)tla combustion en aj ou ttint <lu gou- 
dron. i la bouille, au bois ou à la tourbe. 

L'éditeur du Journal cité pense que ces moyens ne sont pas 
nouveaux, eL ne peuvent être placés par conséquent sous la 
Nantie d'une patente ; n 



jg. Hacitink a nBoïEii Lïs couLBuns; par M. Lemdink. [Bullel. 
de la Soc. deiicoumg. ; juill, i8i6, p. aia. ) 
On sait que le Lrojajje des couleurs k l'huile tel qu'il le 
ftaliqne actuellement est une opiiratiou 



16 ' ^rts n\écarUques, 

{ antc qt malsaine ; elle se lait au moyen dn porphyre et de la 
iDoiette. 

M. Lemoine , dans la composition de la machine pour la- 
quelle il a pris un brevet d'invention , fte s'est |jas écarté du 
principe de broyage à la molette : ce sont deux meules hori- 
zontales de pierre dure , d'nn^iiamrtre différent , dans le rap- 
j>ort à peu près 2 à i . La plus grande est la meule inférieure , 
elle tourne en sens contraire sur des axes dilférens , au moyen 
d'nne combinaison ordiiiaif*e de rouages. La meule supérieure 
est placée de manière que son bord dépasse d'environ un 
pouce le centre de la meule inférieure qu'elle presse de tont 
fon poids, et qui est de 5o un 4^ livres : elle se soulève pé- 
riodiquemeût pour reprendre la matière sur' laquelle elle 
opère , et la soumiettre ainsi toute successivement et également 
à SLU action. • 

Un compteur indique le nombre de tours que font les 
meules, et par conséquent le degré de finesse auquel le broyage 
est parvenu après un nombre de tours donné ; et lorsque par 
l'expérience 00 a reconnu qu'il est suffisant , on ' règle ce 
compteur de manière à lui faire annoncer par un timbre que 
l'opération est terminée. On obtient ainsi une parfaite unifor- 
mité dans le broyage. Immédiatement après l'avertissement 
donné par le compteur , un grand couteau disposé convenable- 
ment tombe sur la meule inférieure , et dans un tour ras- 
semble en un seul tas toute la couleur qui se trouve éparse 
dessus. On a soin en même temps de tenir la meule supérieure 
élevée ; ce qui se fait à l'aide d'un- levier disposé à cet effet. 

La machine se compose de trois systèmes de meules et de 
molettes semblables à celles que nous venons de décrire; nn 

y seul homme appliqué à la manivelle peut broyer sur les trois 
meules, dont deux chargées de couleur à l'eau et une de cou- 
leur à l'huile , la même quantité de matière que broieraient à 
la main trois hommes; ce ((ui démontre que cet homme fait 
l'ouvrage de trois; mais il ne peut broyer à l'huile , en blanc 
de céruse , que la quantité que feraient deux ouvriers sur deux 
meules. On peut d'après cela juj^er des avantagesKju'elle pré- 
sente , non -seulement par la quantité , mais encore par Tégalité 

f et la perfection du travail. M Lemoine a tellement encaissé 
lesTOuages et Icmécmisme , qu'il est impossible que l'huile et 



Arts mécaniques. 57 

la limaille qai pourraient s'en échapper viennent se m^ler 
avec les couleurs. 

80. Machine a broïbr les couleui^s ; par M. Bonvibr. Rapport 
à la Soc, d*encourag.\^ par M. Mérimée, au nom. d'une 
commission spéciale. ( Bulletin de cette Soc. , déc. • 1826 , 
p. 378. ) 

L'auteur de cette machine désirant prendre un brevet , le 
rapporteur n'a pu que faire connaître ses résultats, sans en 
faire connaître le iiîécanisme. Ces résultats n'apprennent rien, 
nous nous dispenserons de les donner. 

81. Batteur -Étal sur; par M. Pihet. {IbicL; sept. 1826, 

p. 272. ) 

Le travail préparatoire du coton , qui consiste à le battre et 
à l'éplucher, se fait actueilenical , pour les numéros peu éle- 
vés, au moyen de deux machines, dont l'une se nomme batleur- 
éplacheur et l'autre batteur-étaleur. On en doit l'invention aux 
Anglais j elles ont été importées en France par M. Dixon 
constructeur de mécaniques à Cernay f. Haut-Rhin ). 

Le batte ur-éplucb eu r ouvre le coton et le bat pour en faire 
sortir la poussière et les grosses ordures; mais, dans cet état, 
il n'est point encore propre à passer à la carde en [jros , il faut 
qu'il reçoive un dernier battage et qu'il soit mis en nappe ; 
cet effet ert produit par le batteur-étaleur. 

Le coton^, après avoir été battu et ouvert par le batteur- 
é{>lucheur, est jeté sur une toile sans fin fortement tendue sur 
deux rouleaux qui la font circuler ; elle est soutenue par un 
plat— bord en sapin. 

De là le coton passe entre deux cylindres cannelés ,. et tombe 
sur un grillage à travers lequel tamise la poussière ; il y éprouve 
BDe vive agitation par l'effet d'un volant à deux ailes. L'ex- 
trême vitesse de ce volant, qui fait mille toui's par minute, 
éparpille le. coton dans l'intérieur de la caisse, la poussière qui 
s'en dégage est entraîuée par l'effet d'un ventilateur; et, aussi- 
tôt que la nappe est formée, elle le dépose sur une toile sans fin, 
tendue sur 4es rouleaux : le moyen employé par l'auteur pour 
aspirer la poussière et la chasser hors de l'atelier, et aussi pour 
réunir les }>rinâ de colon éparpillés par le batteur et en former . 
Oîîc nappe continue et régulière*, est très-ingénieux. Il cou- 
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fiiste en un tambour garni d'une toile métallique assez serrée 
et tournant lentement sur son axe. Un ventilateur à quatre 
ailes aspire Tair de rint<§rieur du tambour , ainsi que la 
poussière qui s'échappe à travers une cbemin;^e. La nappe se 
dépose ensuite sur la toile sans fin , qui la fs^it passer entre 
les deux cylindres unis, en fonte de fer, fortement pressés 
l'un sur l'autre par une tringle à crochet tirée par un long 
levier, au bout duquel est suspendu un poids de 40 livres. Ob 
conçoit que la pression que le coton éprouve entre ces cy« 
lindres suffit pour donner de la consistance à la nappe, qui, 
après avQÎr passé sur les deux rouleaux de bois, s'enroule sur un 
cylindre nommé retireur qu'on enlève lorqu'ii est chargé, pour , 
le porter à la carderie en gros. Pour que la nappe s'eUrouleuni- 
fonnémeut sur Je cylindre retireur, celui-ci est pressé sur les 
rouleaux de bots par une tringle à crochet, chargée d'un poids 
<le 24 livres; ou le dégage en soulevant une bascule et en s' ap- 
puyant sur un support pendant qu'on place un nouveau cy-* 
lindre. 

8t2. Balance taès-simplb st trb s -sensible, par M.. RiTcnis. . 
{Edinb. Journ. of scienc. ; \mvL 1826, p. 118.) 

Le fléau de cette balance est en bois; le couteau d'acier le 
travei^se et repose sur deux fragmens de tube de verre, placés à 
la partie supérieure d'un pied en bois. Les couteéux des bas- 
sins sont fixés de même dans le fléau de bois. Ce fléau porte à 
son milieu une aiguille dont la pointe parcourt un arc de pa- 
pier collé sur le pied de l'instrument. Le poids exact d'un 
objet s'obtient par la méthode de la double pesée , au moyen 
de cette balance que Ton peut avoir presque pour rien , avec 
autant de précision qu'en se servant d'une balance construite 
il grands frais. 

65. Adrbss oelivesbd at the opening of tbb Boston mbchaiikï** 
Institution . — Discours prononcé à l'ouverture de Tlnstita- 
tion pour les arts mécaniques à Boston ; par G.-B. Embbsoh. 
^2/4 p. in-8. Boslon, 1827; Hilliaid et comp. 

^4* The Constitution OF THE Boston mbchanig's Institution. — — Coq- 
" stitution de l'Institution pour les arts mécaniques à Boston. 
•j p. in- 18. Boston , 1827 ; imprim. de Moore. 

Depuis le commencement de cette année la ville de Boston 
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pou^e une Institution dont le bm est du répandre k-i con- 
naissancee théoriques des sciences parmi les artilins. Cetlu 
\ InilitDliaD est une société libre dont aa devient niemlire 
nnyeniiaiit '2 dollars par an, ou une s'immc de ta dollars une 
foii payée. On se propose d'établir successivement, et il me- 
lore que les fonds le peniiettrout , des Ciiurs de physique , 
cbiotie, architecture, astrouoniie , histoire naturelle, plijiîo- 
l^ie, art vétérinaire et écnnomie poliliqiie. On fondera en 
une bibliothèque, un cabinet de plijsiiiue, de niinéra- 
Itgie, de modèles, enfin une école d'enseignement mutuel. 
H. Emerson , dans son discours d'ouverture pronoiiré le ^ fé- 
nifr dernier, rappelle les nobles elforts faits dans les derniiïfei 
en Angleterre, eu France et aux ÉliiiS' Unis, pour 
r la classe q 



tS, PnfECTlONHIMinr »QC1I EHFÎCBEI LES VOITDRK Dl VERStH. ( Acn- 

ilcmce (iff science! , st'ance du lundi a i mai 1 8^7. J 
U. Girard fait un rapport sur la nouvelU eonsiruction de voi- 
toï imtnU'e pm* M. Van liooriek. Il résulte de ce rapport 
m'tu moyen des flèches mobiles cylindriques de fer, imaginées 
|nr I auteur, si une roue rencontre un obstacle , celle roue 
Msle sera souli'véc , et la voilure restant li\ée sur les trois 
I ne sera que trèa-diflicLienient renversée. En outre , le 
Irain imaginé par M. Van Uooriek a encore l'avantage d'une 
plfuj^nde «implicite. La compagnie des messageries rnyales 
MRt Ae commander plusieurs voitures d'après ce nouveau 
I>focédë , pour lequel l'auteur s'est muni d'un brevet d'invên- 
lina. {Le Globe; 34 mai 1837. ) 

ïâ. Cours dr cÉovÉTiiB et db HÉCANiqct ÀPFLiQnîis Act arts, pro- 
fessé à Douay (Nord); par M. J.-C. Chehoo. 
it toujours avec un nonvaau plaisir que nous saisis- 
toutes les occasions d'annoncer à nos lecteurs la pro- 
pagation elles succès de l'enseignement industriel, fondé 
IHr les talens et le zèle du baron Ch. Dupin. A'ous venons 
cevoir quelques renseignemcns sur le cours pruf'tFsé 4 
Douay [yir M. Chenou , et en même temps les pi'''tirami)ei 
ilw leçons. Ce cours a été fondé en déceiubve i8i5 , par 
H. fiecquel de Megille, maire de Douay ; 3 vastes locaux et 
des fonds pour les bibliothèques industrielles ont été rais ï Is 
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disposition des professenrs , plus de 4<><^ personnes étaient 
présentes à l'ouverture du cours et i5o auditeurs ont èonstaro- 
ment suivi les leçons : plusieurs d'entr'cux, appliquant les 
principes recueillis dans les cours , ont construit des modèles 
de machines et d'outils qu'ils ont ofTorts gratuitement pour for- 
mer une collection de modèles. Le prof(;ssenr a commencé par 
donner des notions d'arithmétique aj>pliquée , il a ensuite 
suivi la marche tracée pir le baron Ch. Dupin pour la géomé- 
trie et la' mécanique ; dans le mois de mai de cette année il 
avait terminé la géométrie , et donné 19 leçons de mécanique. 
Le professeur, pour mieui captiver l'attention de son auditoire, 
«ailsiit toutes les occasions qui se présentent, d'ehiprunteràla phy- 
sique la démonstration expérimentale des lois et des principes 
qu'il expose. Les programmes que nous avons sous Les yeux 
témoignent en faveur du savoir et de Ip méthode du jeune 
profcssenr, aqcien élève de l'école normale. D. B. F. 

87. Voitures a la vapeur. — Lundi dernier, M. Burstall fit 
sur le chemin du passage d'eau, l'essai de sa voiture à vapeur. 
Bien qu'elle n'eut pas encore reçu tout le perfectionnement 
dont elle est susceptible et qui reste â lui donner, cette voi- 
ture chemina à raison , à ce que nous supposons, de 5 ou 6 
milles à Theure. L'inventeur eut pu , dit-on, lui donner- uae 
plus grande vitesse, si un mouvement modéré ne lui avait pat 
été nécessaire pour observer convenablement le jeu du méca- 
nisme. [Edinb. courant, et Lond. lit. Gazette; 4 nov. 1S16.) 

88. Histoire descriptive de la machine a vaprur, traduite de l'an- 
glais de R. Stuart , précédée d'une introduction exposant 
la théoà'ie des vapeurs , et suivie de la description des per— 
fectionnemens faits en France, etc. , 1 vol in-12. Prix, 4 f- 
5o c. Paris, 1827 ; Mal lier et C*. [Biblioih, industr,) 

Cette traduction est faite d'après la 9". édition de l'ouvrage 
anglais. Le travail de M. Stuart est beaucoup plus complet qu* 
tous les travaux du même genre qui l'ont précédé, surtout sou< 
le rapport historique. L'ordre adopté par l'auteur est aussi beai» 
COO)) plus méthodique, et il nous a paru très-supéritini' a" tra- 
vail de ^icholson , qui ne se laisse lire d'ailleurs qu'avec peine 
M. Stoart entre dans beaucoup de détails «ur l'origine de la mA 
chine à vapeur , sur les travaux de tous les savaus et artistes qu 
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s'en sont occupés , et sur la marclio des améliorations qu'elle a 
éprouvées en Angleterre jusqu'en ces derniers temps, il reporte 
l'idée première de l'application de la force cxpansive des vapeurs , 
dans les machines à un appareil imaginé par fléron , et dans le- 
quel une sphère creuse et mobile sur un axe reçoit de la tapeur 
d'une chaudière par Tun des bouts creux de son axe et est mise 
en mouvement par deux jets de vapeur qui sortent par i orifices 
disposés convenablement. 11 décric ensuite la fontaine de com- 
pression mise en activité par la pression de la vapeur sur le li- 
-tjiiide, les machines de Caus, de Kranca et de Worcester qui élè- 
vent F eau à l'aide de la vapeur, les recherches et «les appareils 
de Papin, la machine d'Oxhaustien, de Savery, la roued'Amon- 
tons , l'appareil de Dalesme , leà machines de IVewcomen et les 
perfection nemens qu'on y a apportés dans le jeu des robinets, 
dans la transformation de son mouvement de va>et-vient en 
fflcuvementderotation,etc.; puis entre autres travaux viennent 
avec beaucoup de développemens ceux des difiFérens mécani- 
ciens, parmi lesquels on distingue particulièrement ceux de 
Brindley, Watt , Ilornblower , Cartwriglit, Trevitick, Olivier 
Evans, Woolffe, Clegg et Perkins ; voici pour la part de l'au- 
teur. Le traducteur a rendu le texte anglais avec clarté et pré- 
cision, et il a amélioré le livre en y ajoutant une introduction, 
dans laquelle il donne la théorie élémentaire des vapeurs, et 
nu appendice où il s'occupe de fixer l'opinion sur des maclynes 
construites en France , et dont l'auteur anglais n'a point parlé. 
Ainsi on trouve dans cet appendice des notions sur les machines 
d'Aitken et Steel, d'Edwards, de Casalis et Cordier, de I\îa- 
iioary d'Ectot, des considérations générales sur les li verses 
parties des machines à vapeur, Tordonnance du roi et les i 

I 

instmctions de l'Académie relatives à ces machines , et le tarif 
des prix des machines à vapeur construites dans les ateliers do 
Cbarenton et de la Gare. D. B. F. 

89. Neobs System der FORTScnAFFENDEN Mechanik: — Wouveau S3's * 
tème de mécanique appliquée aux transports, avec 16 pi., par 
le chev. Jos. de Baader. {Kwist und G'ewerbe-Blatt; n°. 12 , 
1827 , p. 175. ) 

L'autenr , ingénieur très distingué de la Bavière, qui s'est 
occupé en dernier lien de l'introduction des routes en fer dans 
son pays et de leur perfectionnement , a présenté l'ouvr.uje 
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que nous annonçons à la société potyteclmique de Munich. 
On ne donne aucune analyse de ce travail que recommande le 
mérite de l'auteur. D. B. F. 

90.HoBLOGiE-E]!(nuRwsRKMAKBRs BANDBOEK. — Mauuel deThorloger. 
Gr. in-8. Prix, pour les souscripteurs, lo fr. 58 c. , et pour 
les non-souscripteurs, i3 fr 25. Nimègue 1827, Veiweg^. 

91. A Mémorial on the upward forces of fluids. — Sur la force 
de pression des fluides, et leur application à divers ob- 
jets d'art, de science et d'amélioration publique; procédé - 
pour lequel il a été accordé par le gouvernement des États- 
Unis d'Amérique un privilège exclusif à l'auteur Edmond- 
Charles Genêt , inembre de l'Institut de France , etc« In-8. 

de 112 p. Albany, 1826. 

j 

92. An elementart Treatise of mech-anical PfliLOSorar. — Traité ^ 

élémentaire de mécanique à l'usage àes élèves de raniversité 
. de Dublin;, par Barthol. Lloyd. Londres, 1827. 
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95. An elementart course of civil engineering. — Cours élémen- 
taire du génie civil, traduit du français de M. J. Sganzib, 
inspecteur général des Ponts et Chaussées , des dépots de 
Marine, etc., d'après la 3®. édition; avec notes et applica- 
tions adaptées aux États-Unis. In-8. de 161 p. Boston, 1827; 
Hilliard , Gray, etc. 

94. Mémoire sur les moyens économiques de construire les gran- 
des routes et les chemins en général ; par M. Thenard. Tn-8. 
Bordeaux, 1826. 

M. Thenard considère d'abord le tracé des routes dans ses 
rapports avec l'économie des matériaux : il est sensible que l'ai - 
longement , dont; l'objet est de placer une route sur le sol le 
plus convenable , de la rapprocher des carrières qui doivent 
subvenir aux réparations, peut être avantageusement compensé 
par l'économie de temps qui résulte d'une viabilité plus pai^ 
faite ; il en est de mêflie de celui par lequel on diminue l'incli- 
naison des pentes. L'auteur s'élève contre le luxe appauvris* 
sant de la largeur de nos routes, et peut-êlre est-il trop timide 
dans les réductions qu'il propose : il entre dans des détails in- 
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tére5S9DS sur les moyens d^a^sécher les chanssëes , ttiT la dispo- 
lidoD des remblais , sur les gazonnages, les aqaêducs, sur les 
routes des terrains sablonneux des landes. Les lecteurs remar- 
queront surtout les résultats des expériéhces faites sur la route 
de Bordeaux à Blaye : cette route , construite en calcaire ten- 
dre, devenait presque impraticable pendant l'hiver; M. Thc- 
oardest parvenu à la rendre excellente dans tous les temps, en 
défendant ces matériaux mous du contact du roulage par la sn- 
perposition d'une couche de quelques centimètres de gravier 
très-dur ; la mollesse même de la couche inférieure favorise la 
conservation de ce gravier en l'empêchant de se briser, et 
' quoiqu'il coûte le triple du prix de la pierre du. pays , son em- 
ploi procure une économie de près de deux tiers^dans Tentre^ 
tien de la route. {Revue encycL , mars 1827, p. 776.) 

nmoN OB LA Mer Noirs et os l'Atlaitiqus. 

95. I. Paris ?ort de mer; par l'auteur de la Revut politique de 
t Europe^ en i8a5. 2*. édit. in-8**.de 85 p. ; prix, afr. Paris, 
janv. 1 826 ; Rey et Gravier. 

96. II. Des garanties offerts» aux Capitaux et aux autres 
genres de propriétés, par le procédé des chambres législatives, 
dans les entreprises industrielles et particulièi^ement dan» 
la formation des canaux ; et de l'influe^ice que peut avoir un 
canal du Havre à Paris, sur la prospéi^ité des villes commer-, 
ciales de France; par Ch. Comte, avocat. ln-8°. de 116 p. 

Paris , 1 826 ; Dekforest. 

» 

97. III. Discussion sur le projbt i> un Canal maritime entre le 

Havre et Paris. {Le Globe-, 23 avril 1826.) 

98. IV. Observations sur les projets d'un Port de mer a Paris , 
du barrage de la Seine à son embouchure, d'un Canal, dit 
maritime , du Havre à Paris , par un habitant du Havre. 
In-4"' d'une feuille. Le Havre, 1826; faure. 

99. y. Réponse des soumissionnaires du Canal maritime di Pari» 
AU Havre, au Mémoire de M. Ch. Bérigny. In-80. de a f. ^^ 
Pai*is, 1826; Firmin Didot. 

îoo. YI. Examen du projet FosMé par une société de capitalistes- 
de joÎJQdre Paris à l'Océan , par un canal maritime , et même 
de porter les navires do plus fort tonnage; par M. Sibio». 



/ 
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In-8o. de 5^ pag. Paris, mai 1826; chez les marchands de 
nouveautés. 
101. VII. RkfdtatioxN pab m. Ch Bkrignt , ins])ecteur diyisionn. 
au corps royal des Ponts-et- chaussées , de l'écrit intitulé : 
Réponse des soumissionnaires du dknal maritime de Paris au 
Havre au Mémoire de M, Ch, Bérigny, In-8°. de 4 f. Paris , 
1826; Bachelier. 

loa. VIII. Second mémoire sur lés motb:!(s de rendre Paris portos 
mer; par M. de MoMTCEBf *(^«/i/ï/. de tind. nationale et étran- 
gère) juin i8a6, p. i^\ \ juillet, p. 35; août, p. i î3, et sept, 
p. 2a 5 ; et Journal des sciences militaires , mai , juillet , août 
et sept. 18*26.) 

10";. IX. MÉMOIRE sur la nature DES TRAVAUX A ENTREPRENDRE, afin 

d'éviter les difficulté^ et de faire cesser les dangers qu'éprouve 
la navigation de la rivière de Seine, à partir de Caudebec, 
jusqu'à son embouchure dans la mer, et principalement aux, 
abords de Qnillebeuf; par M. de Lescaille , ingénieur en 
• chef de v". classe, etc. In-8. d'une f. ^.,plns 4 pi Êvreux, 
1827; An celle. (Extrait du Journal d^ agriculture , de méde- 
cine y etc., d'Évreux; janv. 1827, p. i3.) 
Nous avons signalé dans le temps à nos lecteurs un écrit de j 
M. de Montgéry, intitulé : Mémoire sur les moyens de rendre ». 
Paris port de mer. (Voy. le Ufillet.^ i824,To. Iï,n°. 23i.)De- 
pnis lors, l'idée de ce laborieux et habile écrivain a germé 
dans les esprits; des ingénieurs expérimentés, des compagnies 
même ont formé desprojets, les uns pour réaliser tout ce que le 
mémoire de M. de Montgéry engageait à tenter, les autres pour 
exécuter seulement un canal maritime du Havre à Paris. Les 
écrits dont nous venons d'indiquer les titres ont été successive- 
ment publiés pour ou contre ces divers projets, et c'est à en 
faire connaître sommairement le but et l'esprit que nous consa- 
crons cet article. 

A diverses époq;ies, sous Lr.uis XIV, sous Louis XV, et 
plus récemment encore, des vues plus ou moins étendues 
avaient été présentées au public', pour l'amélioration de la na- 
vigation de la Seine, ou Texécution soit d'un canal sur l'une 
ou l'autre rive , soit de canaux partiels pour couper les coudes 
oombreux que forme cette rivière. Vauban parait être te prc-* 
'mier qui ait songé a faire un canal entre Paris et la mer. Des 
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mgénîenrs furent même chargés par l'autorité d'étudier toutes 

les questions qui se, rattachent à cette grande opération. M. de 

Montgéry donne un aperçu de ces premières conceptions et des 

essais qu'elles provoquèrent, dans l'écrit que nous venons de 

rappeler, ainsi que dans Ici a*. Mémoire qu'il a publié sur ce 

I 

même sujet. Déjà avant la publication du i^. de ces écrits , 
M. le baron Gh. Dupin avait engagé ses compatriotes à 8*oc«- 
cuper de cette entreprise. ( Mémoire sur la Marine etles Po/its- 
et-chausséès de France et d* Angleterre y p. 7 3, Paris, 18 18, et 
Foïve commerciale de la Grande-Bretagne ^ tom. 2, p. 184*} 

Bientôt une compagnie se. forma, et l'on apprit que par une 
ordonnance du Roi, du 16 avril iSiS, elle avait été autorisée à 
étudier un proje,t de canal maritime destiné à conduire à Paris 
des navires de 800 tonneaux. 

Le premier écrit qui , à notre connaissance , ait signalé cette 
association, est celui de M. Dupin, intitulé : Considérations sur 
les avantages des concessions perpétuelles de travaux publics 
utiles à findustrie^ etc., in-4°. de 60 p. Paris, i825, dont 
ikons a\ons rendu compte dans le Bulletin (tom. V , p. loo, 
Qo. 9a ). Dans ce mémoire, M. Dupin fait connaître le plan de 
tontes les qpéraiions préparatoires adoptées par là compagnie ; 
il signale Theureuse introduction en France des Conseils direc- 
teurs y et fait connaître la composition de celui qui a été auto- 
risé pour Tentreprise dont il s'agit, 
l Peu après, M. Pattu fit paraître son projet de Barrage-Dé- 
' vtnoir-Maritime. (Voy. le Bulletin d'avril, n**. a33.) 

La brochure intitulée Par/> Por/ de Mer a pour but de mon» 
trer toute l'importance d'un canal destiné à joindre Paris à 
l'Océan , en faisant arriver dans cette capitale les bâtimens qui 
font le commerce des mers. 

L'idée de Paris port de mer , a rappelé le projet de M. le 

Cce. deLasCases^qui adressa vers 1 8 1 1 , à Bonaparte, un mémoire 

où il proposait de convertir le Champ de Mars eu un grand 

bassin^ où auraient pu manœuvrer de petites Corvettes, desti- 

lées à l'instruction des princes de la maison impériale, et des 

. Hâves de la marine. En 1812, M. Naudy Perronnet présenta 

■ isssi un projet aualogue , mais le bassin devait être établi dans 

K kplaine de Grenelle. Bf .Perronnet reproduisit son idée en 1 8^4* 

V boi une Brochure intitulée : Projet pour transformer la plaine 

1 £.ToMiyin. 5 
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de Grenelle en une Nnumachie y Broch. in^S". Paris, 1824. H 7 
parle dejrendie la Seine navigable pour de grands navires. 

M. Comte prouve avec autant de force que de clarté» dans la 
o'.broch., la nécessité d'un examen préalable et rigoureux, avant 
d'adopter un projet. Il cite l'exempUî de l'Angleterre et appelle 
avec chaleur le système d'enqnétes parlementaires suivi dans ce 
pays. Yeut^on prononcer sans examen ou juger en connaissance 
de cause? Telle est l'alternative à laquelle il réduit ses adver-' 
saires; mais on peut lui reprocher avec toutei, justice d'avoir 
combattu un projet dont il ne connaissait pas les élémens; et 
de s'être trop pressé de donner des leçons à la compagnie , 
lorsque les écrits de M, Dupin devaient lui prouver qu'on s'oc- 
cupait à rassembler toutes les données nécessaires pour appré- 
' cier convenablement le projet en question.- Après avoir, dans le 
i^'.chap. ^exaniiné le système des enquêtes publiques, M. Comte 
applique dans le !2^.^, les principes qu'il a posés à la forma- 
tion du canal projeté du Hayre à Paris. Dans le 5^. , il exa- \ 
mine le bénéfice que les actionnaires peuvent espérer en calculant ' 
les importations et.les exportations annuelles de la France, etp^« 
ticûlièrement celles qui ont lieu par le Havre ou parla Seine. Noos . ■ 
ne nous astreindrons point à donner ici les élémens des calculs ) 
aux({uels se livre M. Comte ; lui-même ne les présente qu'avec , 
Une sorte de défiance. Il nous suffira d'en indiquer les résultats; ^; 
il ne trouve pas plus de trois millions de revenus probables, ' 
encore sont-ils grevés des frais d'entretien du canal. Ou lui a -1 
assuré que sa construction coûterait environ 1^5,000,000, et ■ 
que, pour n'être pas en perte dans une telle entreprise, il fallaif 
que les capitaux rendissent 7-5- p. -5-; dès lors on voit que, si 
^ ces calculs étaient fondés , les actionnaires seraient loin 

d'obtenir ce bénéfice. Mais, nous noqs hâtons de le dire, ^ 
M. Comte s'est trop pressé de présenter des calculs de ce geiï#«, ; 
qui demandent, pour être rassemblés et pour pouvoir soutenir 
Texamen , beaucoup de temps et de soins. Dans un 4e, chap. il 
envisage, les avantages et les inconvéniens que peut avoir ce 
canal , pour les habitans des deux villes et ceux des autres villes 
commerçantes de la France, ainsi que l'influence qu'il peut exer- 
cer sur la production et la consommation. Dans le suivant, il con- 
sidère l'influence qu'il doit avoir, selon l'auteur de la brochure ^ 
intitulée Paris Port de r Mer, sur la prospérité publique et la 
nature dugouvernement. Dans le 6*., M. Comte prouve qtie les 
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expériences faîtes dans les caoaax , montrent la nécessité des 
enquêtes publiques , et doivent exciter la méfiance des capita* 
listes. Tont le monde ici sera de son avis. Enfin, dans le dernier 
chap.jil traite des principales causes de la légèretéavec laquelle 
sont faites la plupart des entreprises publiques, et particuliè- 
rement les canaux. 

On peut consulter .^iir ces deux derniers ouvrages et sur le 
suivant, comme aussi sur l'ensemble des questions que fait naître 
cette entreprise, deux bons articles du ufte, des 21 mars et 
22 avril 1826, et ceux de M. de Montgpr^^ sur cet ouvrage et 
le précédent, dans les ^/z/ta/e^ de V Industrie^ juillet, 1826. 

Jusqu'alors, le public n'avait été entretenu du projet défaire 
âe Paris un port maritime , que sous des rapports d'économie 
politique ; on n'avait point encore attaqué les difficultés sous le 
point de vue de l'exécution. Ce sont de ces difficultés que 
traite l'ouvrage de M, Bérigny, dont nous avons rendu compte 
dans le Bulletin d's^vrilj n^. aSs. 

Nous signalerons ici, eu passant, un écrit imprimé, mais qui 
n*a point été rendu public; c'est le Rapport au conseil directeur 
du Canal nmritime de la Seine, sur l' achti>ement des travaux 
préparatoires opères sur le terrain^ par M. le baron Cb. Dupin, 
Paris, .a4 janv. 18^26. Yoici le résumé de ces travaux , exécutés 
pendant l'espace de cinq mois environ. 

LoDguetg: totale des nivellemens longitudinaux, 5oi,366 m. 

Id. des profils en travers 3 13,127 

Id. des tbalwegs de la rivière, depuis Oissel, jus- 
qu'à la mer 189,420 

Total général 8o3,9i3 m. 

Chacun des ingénieurs des ponts et chaussées, pour la partie 

qui leur était confiée , s'est livré à toutes les études qu'oflfre le 

' régime de la Seine et de ses affluèns, comme le jaugeage^ des 

eaux 9 les inondations, les érosions, les atterrissemèns et les 

Iensablemens. Ces opérations ont exigé des urvellemens très-- 
étendus et très- délicats. Le sondage de la mer s'est fait avec un 
très-grand soin. L'étude des prix de tous les matériaux né- 
cessaires, a spécialement occupé deux ingénieurs. Cinq brigades 
de sondeurs formées avec des ouvriers empruntés aux mines , 
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ont examiné snr. toute Ja ligne, la densité, la nature .et Yé^ 
paisseur des couches du sol, et des procès-verbaux régulièrement 
dressés y ont constaté tout les faits reconnus. On a rapporté 
tous les sondages à des nivellemens qui feront connaître le 
gisement de èes couches. La triangulation entreprise et suivie 
de Paris à la mer, par MM. Mathieu et Savary, était à cette 
époque fort avancée, et devait se terminer dans la campagne 
suivante; elle devait être rattachée* en détail au tracé du canal et 
à son niveliementfljpM-de Humboldt, de Pronj, Fresnel aîné 
.et Gambey avaient fourni des méthodes nouvelles et des instra- 
mens d'une grande perfection. M. de Montgéry, en signalant ce 
rapport , fait aussi connaître d'autres dispositions qui prouvent 
le soin qu'on apporte dans cette, grande entreprise. Aussitôt 
qu'elle sera autorisée par, une loi, la compagnie proposera un ^ 
prjx considérable sur les meilleurs moyens de creusement et de -i 
constiTiction des canaux , en remplaçant le plus qu'il est possible 
l'emploi des hommes par celui des machines. Chacun des six in-' 
génieurs de la compagnie, sera spécialement chargé d'une portion? 
du travail , et aura tout ThonneUT de l'exécution. M. Dupin se ' - 
réserve uniquement de faire valoir leurs^ services , d'en coor- 
donner l'ensemble ,' et de donner la direction et l'impulsion ao 
i»ysteme entier des travaux. Une commission de négocians s'oc- ^ 
cupait alors depuis un an environ , de réunir tous les documen» 
relatifs au mouvement commercial entre le Havre , Rouen et ' 
Paris, afin de calculer, le plus exactement possible y les recettes , 
présnmables de l'entreprise. Le projet était lexaminé par une^ fl 
commission composée d'un inspecteur général et de deux in- ^ 
specteurs divisionnaires des ponts et chaussées, et il devait êtrer . 
soumis à une commission mixte , pour l'examiner sous les rap^ 
ports militaires. Enfin , les plus habiles ingénieurs étranger»" / 
devaient être invités à examiner le projet de barrage de M. Pattu. _^ 
Ainsi, jamais aucune entreprise n'aura été soumise à plus d*é-^ 
preuves solennelles , et à des travaux préparatoires aussi exacts 
et aussi importans. 

L'on trouve dans le Ghbe du a a avril le compte rendu d'une, 
séance de l'Académie royale des Sciences, oùrM. de Prony a 
fait un rapport verbal sur l'ouvrage de M. Bérigny, Ce célèbre 
académicien regarde le système de barrage , imaginé par cet in- 
génieur , comme pouvant présenter de grands avantages. .Ce 
rapport ayant donné lien à une discussion importante , a fait 

I 
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ïonnaStre des faits iotéressaDs donl on ne lrou»e le rêcil que 
dans le joornal cité et dans le Mémoire de M, de Montgcrj 
[Annal, de t Industrie, \u\u i8a6), signalé ci-dessus. H. Dupin, 
iprès avoir exposé l'historique de l'eutreprise de b compagnie 
waraissionnaire , donne l'aperçu des travaux exémtéa par lea 
divers sei'vicesdont nous avons fait connaître l'orjjanisaliout^iy, 
kBullct., t. V, n°. gi), lesquels offrent une réunion tr^ remar- 
ijuakle de savans et d'in^énieui'K diMingués , a&n d'obtenir une ' 
topograpliie parf^ilement exacte de la v^lée de la Seine de Paris 
ila mer, une connaissance ceitaine du fond de la ri«iéi-e, et 
rafia ua proGl géologique com|)let pour cette vallée j^ dessous 
do Paris. M. Diipiii reproduit ici les faits signalés dansBon rap- 
port, et y ajoute de nouvelles considérations. Les moyens les 
plus siîrs et les combinaisans les plus savantes ont été employés 
ponr réunir tous les documens statistiques qtii pouvaient éclairer 
ïBr les produits de ce grand projet cl |iiiijr s'assurer deleureiac- 
titade. 5o employés ont concouru, pendant 5 mois, à ce travail 
remarquable. M. Dnpin termine ce tableau pleiu d'intérêt des 
travaux préparatoires entrepris ou déjà exécutés en signalant 
les erreurs considérables des calculs présentés par M. Comte. 
M. Girard offre , sur le même sujet , des observations impor- 
tantes et quelques faits statistiques que nous regrettons de ne 
pouvoir mettre sous les yeux de nos lecteurs. 

Nous ne connaissons point la sixième lirocliure dont nous 
«vous indiqué le titre; elle a été imprimée au Havre et paraît 
destinée à des observations critiques sur le mémoire de M. Pat- 
io, sur celui qui est intitulé, Paris port de irur, et sur le tra- 
nd de M Bcrijiuy. 

Les eoumissioauaires anonymes du canal maritime de Paris 
II) Havre , eu répondant aux observations de ee dernier iugé- 
I «ieur, assurent que la dépense de leur projet ne sera en réa- 
lité «lue de i5o millious, et ils estiment retirer de leur argent 
un intérêt de lo pour ^. Ils réclament la priorité de l'inven- 
tion, critiquent le plan de M. Bérigny, et chercbcnt k prouver 
que la concurrence serait injuste i. leur égard. Us donnent 
l'historique de cette conception et des démarches qu'elle leur 
a suggérées. Nous y voyons que dans l'origine le projet com- 
preoait une ligne de navigation étendue jusqu'au Rhin, bu 
moyen d'oD caual latéral à la Marne. L'exposé des opérations 
de i" compagnie , ])Oiir arriver à U plus parfaite cxéculiau dci 
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travaux prépai^toires et d'obtention des i^enseigneniens statis- 
tiques les plus complets et les plus satisfaisans , excite le plus 
grand intérêt ; ils rappellent les faits déjà connus par le rapport 
de M. Dupin ou par son discours à l'Académie. Il faut lire cette 
brochure, car il nous serait impossible d'entrer dans tous les 
détails qu'elle comporte. Elle offre du reste peu de documens 
importans pour repousser les calculs de «M. Bérigny , les au- 
teurs voulant attendre sans doute les renseignemens qu'ils 
i^assemblent pour parler avec plus d'autorité. 

La rotation de cette brochure , par M. Bérigny, porte sur 
les pri nivaux points dur lesquels il a été attaqué. D'abord il se 
plaint dtrton peu convenable qui règne à son sujet dans la 
brochure des soumissionnaires, puis il prouve que rien ne 
saurait justifier la priorité d'invention que réclametit les con- 
cessioniiaires. Cette prétention , sous le point de vue de l'idée 
générale d'un canal à établir , et même de faire arriver à Paris 
des bâtimens d'unfort tonnage , ne peut en effet être admise' 
par personne; elle avait d'ailleurs été émise dès long -temps 
dans plusieurs écrits. Quant à l'idée que M. Bérigny aurait 
surpris les plans des soumissionnaires, nous ne saurions nous 
y arrêter. Nous n'entrerons point non plus dans la discussion 
qu'établit M. Bérigny, au sujet des objections faites contre son 
projet et auxquelles il répond ; cette discussion technique ne 
conviendrait point ici. Il apporte de nouveaux faits pour justi- 
fier ses calculs , et soutient Tinsuffisance des produits dans Té* 
tat actuel des mouvemens du commerce , pour couvrir les frais 
d'une entreprise aussi vaste. Dans un quatrième paragraphe, 
l'auteur s'attache à repousser l'idée de l'exclusion cle toute 
concurrence , avancée par les soumissionnaires. 

La. brochure de- M. Simon attaque vivement le projet de la 
compagnie soumissionnaire , comme étant gigantesque et inexé- 
cutable. Elle fait connaître l'existence de deux mémoires publiés 
en 181111 et en mars 1825 par les habitans de la vallée de Bray 
(arrondissement de Neufchâtel )^, pour réclamer contre le projet 
qui nous occupe , ce canal étant presque inutile , disent leurs 
a'ute^rs et devant avoir des dangers pour cette vallée. Cette 
brochure est pai^icuUèrement dirigée contre l'écrit intitulé 
. Paris Port de mer, > 

. Le second mémoire de M. de Mdntgéi'y, inséré dans les 
Annales de t industrie , est divisé eu chapitres , et n'est point 
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encore termiûé. Les fliapîtres publiés sont consacrés à l'expo- 
sition c\iriense et intéressante, plus développée et. plus com- 
plète qne celle qu'il avait, précédemment donnée , d!<e toutes 
les vues , de tous les projets formés pour améliorer la naviga- 
tion de Paris au Havre. Il passe ensuite à Texamén critique de 
la brochure intitulée Paris Port de mer , des' niémoires de 
MM. Comte et Bérigny, et de la Rzponst des soumissionnaires. 
Les observations et les faits dont cet habile écrivain a enrichi 
son examen , rendent la lecture de son mémoire indispensable 
pour bien connaître l'état de la question et la valeur des rai- 
sons émises ponr ou contre, et nous engagerons nos lecteurs à 
y recourir pour connaître avec plus de détails ces divers mé- 
moires , s'ils ne les possèdent pas. 

Nous signalerons enfini le mémoire récent que vient de 
publier M. de Lescaille, ingénieur en chef de i''^ classe, 
chargé du service du département de l'Eure, sur ia nature des 
travaux à entreprendre afin d éviter les difficultés et faire cesser 
les dangers -qu* prouve la navigation de la Seine , à partir de 
Caudebec jusquà son embouchure dans la mer^ et principalement 
aux abords de Çuillebeuf, Cet ingénieur, par sa position , parle 
en connaissance de cause de l'état de la rivière dans cette 
partie ; il signale avec soin «tons les genres d'écucils qui ren- 
dent la navigation de la Seine si dangereuse, et toutes les pré- 
cautions que les pilotes doivent prendre s'ils veulent éviter la 
perte de leur bâtiment. Il limite nettement l'espace qui offre 
des dangers et fait parfaitement connaître l'état des choses 
sous ce rapport. On sait que de Paris à Rouen Tart peut sans 
obstacles remédier aux dangers de la navigation de la Seine. 
Déjà un travail complet pour cette partie du projet est remis 
depuis plusieurs mois à la direction des ponts et chaussées, qui 
s'occupe de son examen. De Rouen à Caudebec, nous avons dit' 
d'après plusieurs écrits, qui s'accordent à ce sujet, que la navU 
gatton n'offrait aucune difficulté; ainsi c'est donc sur le point 
de Caudebec à son embouchure que doivent se réunir tous lf^s 
efforts de l'art pour améliorer cette navigation. Il paraît résul- 
ter de tout ce qui a été* écrit sur ce sujet, qu'on ne pouvait 
éviter tous- les écueils que présente la Seine vers cette partie , 
qu'au moyen d'un canal latéral , en partant du point où com- 
mencent les difficultés Selon M. de Lescaille, le canal sur la rive 
droite a été reconnu impraticable à cause des d\ttve\ïL\\.4^ ii 
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.vaincre et des dépensés qa'il occasionenAt , peut^tre en pure 
perte ; enfin , parce qu'il y attrait impossibilité à opérer sar 
cette rive le hallage des bâtimens. M. Qérignj, comme nont 
Tavons vu, voulant conserver au Havre tons ses avantages, 
propose au contraire d'établir le canal vers cette partie , sur ' 
là rive droite de la rivière. M. de Lescaille montre qu'il ne 
peut être établi que sur la rive gauche. C'est l'ancien projet 
de M. Cachin. Celui -de la rive droite est dû originairement à 
MM. Lamblardie etChambry. M. de Lescaille montre également 
que y sous le rapport de Timportance pour le commerce et la 
vivification du territoire, le canal sur la rive droite n'intéresse 
qu'une petite pointe de terre comprise entre Fécamp , le Havre 
et Caudebec , tandis que le canal sur la rive gauche vivifierait 
les départemens de l'Eure, du Calvados, deTOrne, de la Sarthe 
et de Maine-et-Loire. Mais les opinions les plus accréditées sem- 
blent se réunir pour accorder une bien plus grande importance 
à rétablissement d'un barrage qui ferait obtenir de bien plus 
grande avantages , et rendrait à l'agriculture une immense 
quantité de prairies, si l'on pouvait parvenir à l'établir avec 
sécurité. M. Pattu a proposé un projet pour l'établissement de 
ce barrage; M. de Lescaille en propose un autre, dont il croit 
l'adoption bien préférable à la coi^truction d'un canal latéral , 
et qu'il communiqua, en 1823, 'à M. Bérigny, qui eneffet en 
fait mention dans son mémoire. M. Pattu , comme nous l'avons 
dit, propose son barrage dans la direction d'Honfleur au clo- 
cher d'Harfleur. M. de Lescaille s'éloigne un peu plus de l'em- 
bouchure de la rivière , et établit le sien dans la direction 
d'un point situé entre Saint-Clair et Saint-Sauveur, au-dessus 
dé Honâeur , et se dirigeant sur le clocher de Quesneville. Le 
but de ce barrage serait de laisser écouler les. seules eaux de ia 
Seine, maintenues dans un lit constant, d'empêcher la mçf 
de pénétrer dans la Seine , d'éviter les ravages que cause sa 
]barre impétueuse , et surtout de procurer aux navires «ine 
navigation sûre et facile dans tous les temps. Nous n'enlrei^s 
pas dans le détail du système de barrage dont il s'agit , ni dans 
; celui du bassin de retenue, pour. former des chaises à mer 
basse, et qiii lui serait accolé, bassin dans lequel stationne- 
:^'aient à volonté les bâtimens de toutes grandeurs, njontans 
ou avalans. Selon l'auteur, ce barrage permettrait de con- 
struire une grande roiiie sure et commode clans la baie de la 



I 



Constructiofis, 73 

Seine, laquelle mettrait en commanication directe tous- les 
départeroens de la Basse-Normandie et autres , situés sur la 
rivé droite de la Loire , avec le pays de Caux, la Flandre et 
les Pays-Bas. En temps de guerre , . ce barrage supporterait des 
batteries qui empêcheraient Tapprochç des bâtimens ennemis. 

M. de Lescaille estime que ce barrage et ses accessoire^ offri- 
raient beaucoup moins de difficultés dans leur construction que la 
digne de Cherbourg, ou qu'une jetée à la mer, et serait bien 
moins dispendieux. Il en porte la dépense à 58 millions; il ' 
estime à .36 millions la yaleur des terres recouvrées sur la Seine, 
qui seraient vendues au profit des tmvaux. Resteraient 22 mil- 
lions, dont une grande partie, au moyen de remboursement 
par un droit de passe , pourrait être supporté par le com- 
merce , qui se trouverait pour lors affranchi des primes d'assu- 
rances, des frais de pilotage, de cabotage , d'allège et autres , et 
qui n'aurait plus à redouter là perte d'hommes et de navires ; 
droits et dommages considérables , puisque M. de Lescaille 
pense qu'ils ne peuvent être évalués à «loins de 25 raillions 
par année. 

M. de Lescaille propose encore un troisième projet, moin» 
dispendieux, mai^ qui offrirait aussi moins d'avantage, et qui 
snppose toujours l'établissement du barrage , dont les écluses 
à sas seraient remplacées par deux canaux de dérivation , l'un 
sur la rive droite du barrage à Harfleur, et de Harfleur au 
Havre, en suivant le canal Yauban ; l'autre, sur la rive gauche, 
se dirigerait dans le port de Hondeur. 

Le mémoire de M. de Lescaille est accompa;];né de 4 planches 
lithograpbiées , qui font très-bien saisir ses idées , et qui sont 
très-utiles pour comprendre tout ce qui a été écrit sur la ques- 
tion qui nous occupe. 

» Nous terminerons cette revue, inévitablement un peu longue, 
de tous les écrits publiés sur cette grande entreprise , en 
sigoslant le rapport fait au ministre de la marine sur le projet 
de cette entreprise, par une commission spéciale, composée de 
M. l'amiral Halgan , président ; Tamiral Roussfn ; membre de 
l'amiranté ; M. Tupinier , directenr des ports et des arsenaux 
de France; M. Sganzin, inspecteur général des travaux maritimes, 
et le baron Lair, inspecteur adjoint des constructions na- 
vales. (Voyez les Moniteurs des 27 et 3o mai 1826.) Une pre- 
mière insertion d'pn extrait de ce rapport ayant été reconnue 
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inexacte en quelques points, une nouvelle insertion fut or- 
donnée dans le Moniteur , et présente les conclusions sui- 
-vantes. 

La commission a décliné sa compétence pour juger les moyens 
d'art qui seront employés, spécialement le déversoir et le brise- 
lame de M. Pattu , supposant ' que ^i ces ouvrages étaient exé- 
cutés , ils auraient toute la solidité nécessaire. £11^ a pensé que 
les alluvions qui seraient amenées en avant par les^eaux de U 
rivièrje, serviraient plutôt à consolider la digue , et n'offriraient 
aucun danger. Quant aux alluvions en aval de la digue,, qu'il 
était plus difficile d'apprécier leur danger; que cependant, aa 
moyen de quelques précautions , elles n'en offriraient aucun. 
Les alluvions au - dessus du barrage , considérées par rap« 
port aux ports du Havre et de HonCleur, ont paru à la com- 
mission sanf danger pour le premier de ces ports , mais 
pouvant , dans quelques circonstances et avec le temps , appor- 
ter des entraves au commerce de Honfleur; que les cbauge^nens 
apportés dans l'éiat^cluel des choses pourraient en amener 
dans les hauteurs de la mer, surtout au Havre. Maris comme on 
ne peut faire à cet égard que des confectures, la commission a 
demandé avec instance que des officiers habiles soient chargés 
d'examiner l'état de la mer , de ses courans et de son fond , 
dans la pArtie de la Manche qui est comprise entre Cherbourg, 
le Havre , Dieppe et le grand courant des marées qui passe au 
large , en se portant alternativement du S. au N. et du N. au S. 
IVéanmi'ins, sans rien préjuger sur ce qui résultera de cette 
reconnaissance (yuc le ministre s'est empressé de faire com- 
mencer), la commission émet Topinion que le port du Havre 
n'aura point d'accidens graves à craindre du barrage de la Seine, 
si on lui offre par compensation un nouveau débouché dans la 
mer par un large canal qui, partant d'un point élevé dans ie 
fleuve, traverserait la plaine d'Ingouville pour venir se jeter 
dans la mer veirs le village de Saint-Adresse. La nécessité de ce 
canal paraît si évidente à la commission qu'elle demande qu'il 
ne soit pas permis déposer la première pierre de la digue dès^èr^ 
soir et du brise-lame qu'après que le canal dlngouvilU sera 
comple'tem^nt terminé. 

Ces points étant iixés , la commission n'a vu que des avan- 
tages dans le projet j elle pense que ce serait un m '>y en infail- 
lible de défense, pour le bassin de la Seine, eu temps de guerre. 
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que l'immense bassin qui serait formé derrière la digue-tléver- 
soir, dans le lit da fleuve , dont les eanx se trouveraient soute— 
naes à une grande hauteur, pour réunir des flottilles de bâtimens 
à vapeur o%x autres, et les exercer, en attendant le momejit de 
les faire agir; qu'enfin, si indépendamment du barrage, il était 
construit- au-dessus de Rouen un canal à écluses qui permit à 
des bâtimens de 5 mètres de tirant d'eau de remonter jusqu'à 
Paris , la marine royale pourrait en retirer de grands avantages 
par l'eiTet moral qui serait produit en sa faveur dans l'opinioa . 
d'une immense population, et par la connaissance que les sa- 
vaos et les artistes pourraient acquérir de ce qui concerne la 
navigation. Mais, pour que ces avantages ne fussent pas illusoi^ 
res, il faudrait que les bâtimens du roi pussent ^ dans tous les 
temps ^ venirjusquà Paris^ et retourner en mer, sans être assujet- 
tis à aucune espèce de droit de péage sur le canal, 
• Quant à la question élevée par M. le baron Dupiu qui de- 
mandait s'il ne conviendrait pas de faire de Paris le principal 
arsenal de la marine militaire pour les bâtimens à vapeur, la com- 
mission, sans repousser cette idée qui peut-être sera jugée digne 
de fixer plus tard Tattention du gouvernement, devait se dis- 
penser d'en faire l'objet de ses délibérations, et en ajourner 
l'examen à l'époque où, l'exécution du canal n'étant plus dou- 
teuse, il serait temps de s'occuper des établissemens dont la 
création en deviendrait en quelque sorte la conséquence. F. 

I04. IJlflOli DK LA MER NoiRK A l'AtLANTIQDE. CaNAL DE LA SsiM 

AU Uhi«- (Voy. le Bulletin; t. VU, juillet i82(J, n®. 189; 
tom. VIII, septembre , n". 61; et t. IX, janvier 1827, 
n"*. 9 et 10.) 

. Une ordonnance du Roi, en date du 8 mai i8a5, a autorisé 
les travaux préparatoires d'un canal à point de partage pour la 
réunion du bassin du Rhin à celui de la Marne. Ce canal se 
prolongeant ensuite latéralement à cette rivière par un canal 
de dérivation dotit l'origine sera à Saint-Didier et l'embouchure 
dans la Seine à Paris, établira ainsi unexîommunîcation par eau 
depuis la frontière de' t'est jusqu'à la mer. Cette autorisation a 
eu lien en faveur d'une compagnie soumissionnaire , composée 
de MM. Bonvié , propriétaire de mines de houille , bien connu 
par sa belle fabrique de fromage, façon de Gruyère, établie près 
de Vaucouleors, et Caffiu, propriétaire près de VcvsmWcs^ 



I 

» 

76 . ConstructioTts. 

\ ■ ' 

tous deux excellens agriculteur&. Nous arvons déjà dit que ces 
tfavaux préparatoires avaient été dirigés par M. l'ingénieur en 
cI^èf'Brisson, et, qu'étant terminés, ils ont été remis àTadmi- 
nistration des ponts et chaussées, qui s'occupe de leur examen. 
Ce projet n'est point nouveau , il remonte à Yauban ; c'est 
d'ailleurs à peu près celui qui est signalé dans le Rapport of* 
jiciel sur la navigation intérieure^ publié en 1820, IIIp, jiartie, 
p. 62. On trouve dans ce rapport le tracé et l'estimation de 
cette grande ligne navigable de Paris à Strasbourg / par la 
Marne. Mais ici cette ligne se compose en quelque sorte d'une 
suite de canaux qui commencent seulement à Épernay et finis^ 
sent à Strasbourg. 10. L'on suit la Marne jusqu'à Epernay^ en 
empruntant à Meaux le canal Gornillon; et cette partie est si-' 
gnalée con>me exigeant de grandes améliorations dans la navi- 
gation de la Marne. D'Épet*nay, un canal latéral à la Marne sur 
sa rive gauche, franchit cette rivière au-dessous dé Tembou- 
chure de l'Ornans et de Vitrv. 3**. Un canal de la Marne à la 
Mause suit l'Ornain , passe à Bar-le-Duc, à Ligny et se rend à 
Yaucouleurs d'où il descend latéralemeiit à la Meuse jusqu'à 
Pagny. 4°* Un canal de la Meuse à la Moselle et à la Meurthe de 
Pagny àToul et de Toul à Fronard, à l'embouchure dé la Meur- 
the dahs la Moselle. 5^. De la Meurthe à la Sarre , le canal re- ^ 
monte latéralement la Meurtre depuis Fronard, suit le Sanon 
•si^r sa rive droite, et se rend àSarrebourg où il traverse la -Sarre. 
6^. De la Sarre au Rhin par la Zarn; le canal passe à Sa ver ne, 
suit la Zorn, et se dirigeant vers le sud, se rend à Strasbourg. 
La longueur du trajet oe cette ligne est portée à 383, 700 
mètres; et les dépenses sont estimées à 23,764)000 pour une 
navigation ordinaire. Mais on fait observer que les parties 
de cette ligne , comprises entre Pagny et Toul , Sarrebourg 
et Strasbourg, appartenant déjà à d'autres projets , c'est à-dire à 
la jonction delà Meuse à la iV.oselle par Toul et à la jonction de 
Dicuze à Strasbourg par Sarrebourg et Saver ne , on a eu égard 
à ces doubles emplois dans l'estimation ci-dessus des dépenses, 
en sorte que la dépense totale peut être portée à 3o, 000,000 ' 
au moins. L'exécution de celte ligne, à en juger par la configu- 
ration du sol, exigera au moins deux points de partage et ui^ 
(;rand nombre d'écluses pour traverser la chaîne des Yosgea, ' 
^'ous ignorons encore à combien s'élève la dépense dans le 
nouveau projet de M. Brisson. 
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bans ce dernier projet, le canal part de Paris , luit la ri^e 
droite de la Marne , traverse cette rivière pour couper le coude 
qu'elle fait entre Chatifer et Condé , suit la rive gauche , passe 
vis-à-vis Mcaux, à La Ferté-sous-Jouare^ et suit constamment 
cette même rive jusqu'au-dessus de Jalons en passant par Châ- 
teau-Thierry , Dormans et Épernay. Après Jalons le canal tra- 
verse encore la Marine , se rend à Châlons , Pagny, La Chaus- 
sée; puis il coupe l'Ornain pour se rendre à Yitry. De cette 
ville, un emhrancheiéent se rend àSaint-Dizier, en suivant les 
bords de la Marne. Le canal suit la rive gauche de l'Ornain 
jtisqu'à Bar-le Duc, où il. passe sur l'autre rive pour revenir 
pea après sur la rive gauche jusqu^au dessous de Naix, d où il 
se rend à Void , où il traverse de nouveau l'Ornain , puis la 
Meuse , pour s« rendre à Toul. 

De cette ville, le canal gagne le confluent de la Meurthe dans 
la Moselle, passe \ Nancy, traverse la Meurthe pour suivre la 
rive gauche du Sanon jusque près de Richecourt. De cette pe- 
tite ville, le canal se prolonge vers Sarrebourg, où il traverse la 
Sarre , se rend à Saverne , suit la Zorn , et descend enfin sur 
Strasbourg. F. 

I05. I. COMPTK BENDU AUX ACTIOIUIAIBSS SU GhBMIII DK JKI DB SaINT- 

ÉTiEjfNS A Lyon, par MM. Séguin frères et £. Biot, gérants. 
In-8. de ^S p. Paris ; i8a6 ^ Firmin Didot. 

106. n. Canaux. — Chemins de fsr. [Bulletin de Saint- E tienne ^ 
mars et avril i8a6, p. 84 î sept, et oct. , p. 234, et mars- 
avril 1827, p. 57.) 

107. m. Chemin de ter de St,-Étibnne a Lyon. [Ibid. , nov. et déc. 

i8a6, p. 270.) 

108. ly. MSMOIBE SUR LE ChEMIN DE TER DE St.-ÉtIENNE A LtON, 

par St.-Chamond, RivE»DK-GiER et Givors. In-4. de 28 p., 
avec un grand plan lithogr. de ce chemin. Prix, 3 fr. Paris, 
1826 \ Firmin Didot , Bachelier. 

109. V. Chemin DE FER DE St.-Étibnne A Lyon, 1". art. {Joum. 
du Commerce y 10 (év. 1827 , et V Etoile du 12 fév.) 

110. VI. Chemin de feb de St.-^Étienne. {Journ. des De'batSy 

5 avril 1827.) 
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liis yn. Chemin db fir de St.-Étiehve a Ltok. (Joum. du 
Commerce des lo, 17 et 20 av il.) 

T I !|. Vni. ÀTTAijUB GOIfTRE LES FORGES FRANÇAISES par le chemlD 

de fer n°. 9 : celui de Saint-Étienae à Lyon. (Joum. des Dé- 
bats,' î4 avril et 3 mai.) 

1 13. I^. Statuts de la Société du Chemin de fer de St. -Etienne k 
Lton; par dvoRs et Rive-db-Gier; Cahier des charges et Or- 
donnance duRoi.In-8. de XVI et52 p. Paris , 1827 ; Firmia 
Didot. [Voj-, le Ballet, de mai, p. Saô.) 

L'article du Bulletin de S t.-E tienne des mois de mars et avril 
I 8q6 , offre d'abord quelques considérations générales sur le» 
canaux et les chemins de fer , et en particulier sur Tentreprise 
des chemins de fer de St. -Etienne à Lyon et sur la navigation de 
la Seine. Ces considérations, empruntées au Moniteur du i3 
mars 1826, offrent ce passage remarquable : «Un grand obst;a- 
» de à l'établissement plus économique des canaux et des che«> ' 
* mins de fer paraissait exister dans la direction des travaus 
» trop exclusivement conGée aux agens de radministratioç., 
» peut-être parce que leurs études antérieures leur donnent ' 
1» une prédilection habituelle pour le fini et l'éclat sur le pro* 
1» dnctif et le bas prix. Quoi qu'il en soit , l'administration s'est 
» généreusement appliquée à atténuer de plus en plus cet ob- 
)» stade. Le cahier des charges , pour les deux entreprises dont 
» il vient ti'être question , laisse aux compagnies beaucoup 
» plus de liberté ^ue dans les entreprises précédemment con- 
» cédées relativement à l'exécution des travaux d'arts. L'intérêt 
>» personnel des compagnies exécutantes rassure suffisamment 
» contre tout abus possible de cette nouvelle latitude , puisque 
» la solidité des constructions n'importe à personne aussi di- 
». reçtement qu'àelles-même^. » \ 

Nous ajouterons à ces observations , dont l'industrie sentira 
tout le prix , qu'il est encore u&e amélioration importante qm 
l'intérêt de la société en général et celui des actionnaires dans 
les grandes entreprises industrielles , réclament également et 
sans laquelle une grande partie des entreprises les plus utiles 
peuvent rester sans résultat, et même causer une foule de mal- 
heurs particuliers. 

La légèreté avec laquelle, en général, on prend des actions 
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dans des entreprises dont on ne connaît ni l'intérêt | ni les ga- 
ranties de succès et sur lesquelles les individus s'en rapportent 
presque aveuglément à des gens d'affaires chargés du placement 
de ces actions; l'ignorance où se trouve la presque totalité de 
h population en France sur les conditions de sécurité que doit 
présenter une entreprise en ce genre; le défaut d'enquêtes pu- 
bliques; trop souvent l'exagération des calculs présentés par 
les auteurs des projets ; et une foule d'autres considératiousde 
ce genre font que la société n'est point suffisamment garantie 
contre les spéculations hasardées qui se présentent chaque jour 
et qu'une quantité d'entreprises prônées à outrance et qu'on 
présente comme devant produire dix capitaux pour un, absor- 
bent les fonds demandés pour leur entière exécution avant que 
celle-ci soit à moitié t^minée ; les actionnaires se dégoûtent 
alors y s'irritent , cessent de fournir des fonds et renoncent 
souvent à l'entreprise , dans la crainte d'augmenter leur perte. 

n n'y a qu'un remède à cet état de chose déplorable, c'est 
que la législation sur la formation des sociétés industrielles 
Ait mpdifiée de telle sorte que pour toutes les entreprises d'un 
certain intérêt, les sections à former soient nominales et immo* 
bilisées, et qu'elles ne soient reconnues comme valeurs né^^o- 
ciables qu'après l'entier achèvement des travaux, ou du moins 
lorsque le mouvement de l'entreprise peut être suffisamment 
connu et apprécié. Si la législation ne.change pas dans ce but, 
il faut que la société soit bien avertie qu'une entreprise de 
cette nature , qui ne présentera pas ce mode d'action pour pre^^ 
mière base de la confiance qu'elle veut inspirer , n'en mérite 
aucune. 

£d effet, vous voyez journellement dans les entreprises im- 
portantes qui se forment, les inventeurs avoir soin de mettre à 
la tête de la société des noms respectables , connus de toute 
la France, et qui, par suite de la confiance qu'ils inspirent, 
attH-ent presque seuls l'argent des capitalistes. Mais bientôt ces 
actionnaires iuQucns disparaissent, ils vendent leurs actions 
avec bénéfice , avant même quelquefois que l'entreprise soit 
autorisée (i) ;ie public a l'imprudence d'admettre sur la place de 



(i) On a en nn exemple mémorable de cette manière de procéder 
dans cette fameuse compagnie an capital de 100 millions, qui, heu- 
rensement, na point été autorisée par le gouvernement. Avant même 
d*avoir obtenu l'ordonnance du Roi , les actions se négociaient avec 



60, Constructions. N*'.' iCiS-TIÎ. - 

semblables râleurs, soatenues par le seul crédit des agioteurs; 
- les actions sont ainsi disséminées entre mille mains , et quoi- 
qu'un grand nombre dlndividas soient intéressés an succès de 
Taffaire , personne n'y a un intérêt très-majeur, ce n'est plus 
celle de personne en particulier, et l'entreprise, qui p'est plus 
suivie ni surveillée par des gens honnêtes et en état de la faire 
prospérer, finit bientôt par être abandonnée. 

n n'en serait point ainsi si l'on exigeait que les concession- 
naires, qui d'ailleurs doivent offrir toutes les garanties dési*. 
râbles, restassent propriétaires d'un nombre considérable d'ac- 
. lions, et que les autres fussent nominales et imxuobilisées jus- 
qu'à l'entier achèvement des travaux. 

Une seconde condition de garantie que doivent présenter les 
projets de ce genre, c'est que les actions ne portent pas intérêts.' 
Ceux-ci ne peuvent se payer que sur le capital social, c'est donc 
prendre de l'argent dans une de ses poches pour le reniettre 
dans l'antre. Le mal ne serait pas grand si l'on était restreint à 
cette chance \ le capital étant augmenté de la somme néc^^aire 
pour servir les intérêts, ceux-ci rentreraient en détail dans la 
bourse des actionnaires ^ mais trop souvent il arrive que l'eu* 
treprise n'est point achevée dans le temps fixé, alors il faut re- 
courir à des appels de fonds pour servir les intérêts, c'est-à-dire 
demander aux actionnaires ce qu'on leur rendra par partie dans 
le courant de l'année ; or, tout appel non prévu , décourage et 
nuit sensiblement à une grande opération , et d'ailleurs un 
appel de cette nature est si ridicule qu'il est inconcevable qu'un 
semblable procédé n'ait pas été abandonné depuis lon|;-temps. 

Le numéro du Bulletin de Saint-Élienne que nous avons 
cité présente, après les considérations générales que nous avons . 
signalées au début de cet article , l'extrait du Compte rendu par 
MM. Séguin - et Biot. Le numéro de septembre et ^octobre, 
du même ^i/Z/e/i/z ,• discute les oppositions qui se sont élevées 
au sujet du chemin qui nous occupe , et tend à montrer le peu 
de fondement de ces oppositions et l'importance de l'entreprise. 
Le même recueil, dans un troisième article {Bulletin de novem- 
bre et décembre ) , expose les considérations sur lesquelles re- 
pose l'utilité du chemin de fer projeté, puis il indique les dis- 
positions du cahier des charges, déjà transcrites dans le numéro 

bénéfice , et Ton cite des banquiers qui déjà s'étaient défaits ainsi de 
leurs actions \ • 
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poof mars et «vril, puis il rapporte l'ordonaaiicE^ du roi ilu 
jjoia 1836, qui approuve l'adjudJualinD passée le -i-j mars 
précédcDl, cp faveur de BtM. Seguin frèi-es el Ed. Biot e( com- 
pjguie , pour la construclion de ce chemiD. 

Dans lenr Compte reudu (p°. i ) les auteurs exposent d'abord 
l«3 motifs et leg calculs qui ont détermiQé le taux auquel Ils ont 
souicrit; ils citent à l'jppui de ces calculs l'excellent auvrnj'c 
de M. Baiiuier , intitulé : Mémoire sur ta lopngniphie extérieure 
tl totUerTOiae du terrain kouïllcr Je Haint-E tienne et de Itive-de- 
Gùr Us font cuunaitre successivement les .conditions que les 
localitëK imposaient à la soumission , te devis estimatif des dé- 
penses, la statistique des matières trausporlabjes sur lesquelles 
un peut calculer avec certitude dans 1 état actuel des cliiise.s . 
UB tableau du mouvement des transports entre Saiat-Ëtienne 
elLfon, et ils terminent leur écrit par le tableau des consé- 
qneuces des faits établis. 

Ndds avons déjï donné nne partie des résiillat.t exposés daii.t 
ce travail, dans le Bulletin de mai, pag. ôsô; nous allon* en 
o^nricî quelques autres. La convenance et même la possibililé 
d'an chemin de fer de Saint-Etienne à Lynu , en passant par 
Rive-de-Gieret Givors, est essentiellement subord-jnnéeà trois 
conditions indispensables, qui saiit \ d'abord de rendre la 
lolauce des Iraaspurts de houille favorable aux mines de Saint- 
Étienne; ensuite de pouvoir avec certitude déliei- la concur- 
rcDce du canal Givors et celle du remouLige du Rhône; Sba- 
cuoe de ces conditions conduit à un résultat unique , qui est 
de n'avoir pas un taux de péage plus élevé que lO ceot. par 
tOftne et par kilumèlre. Les auteurs examinent alors si les dé- 
pentes néces.'.itées pour celte construction permetteni le Iraus- 
pôft ï ce taux; ils trouvent 10,000,000 fr. pour la somme 
totale de toutes les dépenses de constructions et d'achats du 
matériel, intérêts compris, et de 85(,j5o fr. de dépense .nn- 
nuelte k couvrir avant partage de bénélice. Il résulte d'un 
alml fait avec soin par le» rapporteui-s sur la quantité ile> 
natîirea transpor tables, qu'en ne comptant que sur l'état acUiel 
do mouvement de ces matières , la masse des transports sur le 
chemin de fer sera à U descente de 1^0,000 tonnes, et à la 
montée de 80,000, total ■jSo.ooo. Leur résultat est qu'eu se 
ïiiant sur gt 80, qui est le taux du péage qu'il ne faut pas d«. 
E.Toi(£ Via. i^ 
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passer, il y aort 4* 1 5 de bénéfiee par kilomètre. Dans une ctt^ 
icnlaire adressée aux actioDDaîres dti hallage sur le RhSne» 
MM. Seguin ont assuré que la partie du chemin de fer la plus 
productive, celle deSaint-Étienne à Givors, sera confectiomiée 
et livrée au commerce dans trois ans. 

D'après le cahier des' charges le chemin qui nous occupe doit 
être terminé , aux risques et périls de la compagnie , pour le 
1*'. janvier i832 , et plus tôt si faire se peut. Ce chemin doit 
offrir une double voie sur tout son développement excepté ^uf 
les points où les difficultés du passage pourront forcer à n'a- 
dopter qu'une voie. Ces projets ont du être remis à l'aatorité le 
1**. janvier 1827. 

La compagnie n'a droit à aucune indemnité quelconque pour 
augmentation de dépense. Elle doit établir k ses frais des moyens 
sûrs et faciles de traverser le chemin de fer, là où Içs communi- 
cations existantes croisent ce chemin , ainsi que tous les travaux 
nécessaires pour l'écoulement des eaux. 

La compagnie doit prendre toutes les mesures nécessaires, si 
le chemin rencontre des cours d'eau navigables, poi;ir que la 
navigation n'éprouve aucun retard ni interruption par le fait de 
ses travaux. 

Tous les terrains destinés à l'emplacement dtf chemin de fer 
et à ses dépendances , etc. , seront achetés et payés par la com- 
pagnie, qni^t mise aux droits du gouvernement pour en pour- 
suivre ail besoin l'expropriation conformément aux lois, etc. 

Pour indemniser la compagnie de toutes les dépenses , elle 
jouira , à perpétuité , d'un droit de péage, pour tous frais quel-' 
conques, lequel sera déterminé par l'adjudication. Ce droit 
sera perçu à la remonte , comme à la descente, par K,ooo lût. 
de marchandises, et par distance de 1,000 mètres, sans égard 
aux fractions de distance. 

La concession sera dévolue à k compaguie qui consenttrfc m . 
plus fort rabais sur le maximum de ce droit, fixé à i5 cent, par 
1,000 kil et par distance de 1,000 mètres. 

Au moyen du druit fixé, la compagnie concessionnaire ses» 
tenue d'exécuter constaromeni , avec soin , exactitude et célé- 
rité, à ses frais et par ses propres moyens, le transport de tout 
ce qui lui sera conûé. Faute par la compagnie , après avoir éte- 
rnise en demeure, d'avoir construit et terminé ledit chemio 
dans le délai voulu» et même 4'«ii pousser les travaux de telle 
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torle que k- ri*iart nu mnin» soit eïécuté au bout des Jeu» pre- 
BUre* années 'ini suivront l'approbation dcSaitive du Incé, et 
la tiers au moins à l'expiratioD de la troigiëme année, elle en- 
courra déchéance , etc , etc. 

La compagnie est souniise an contrôle et & la surveillance de 
l'iJniiittstratJon. — Elle s'oblige à doubler, dans le mois qui 
suivra l'adjudication, le dépât pri^alable de joo.ooo fr. (ju'elle 
*urii Tait pour itre admise h soumissionner. H'i elle n'a pas 
rempli celte condition, l'adjudication sera nulle, et la pre- 
mière sommé déposée acquise au trésor t titre de dommage et 
intérêts. Le dép&E ne sera renda qu'après l'achèvenient d'au 
moins le quart de ta route ea fer. 

Les contestations entre la compagnie et les particuliers, li- 
vrant lies objela k transporter , seront du ressort des tribunaux 
erdinaircs; entre l'administration et la compagnie, sur l'intcr- 
firélation des clauses et conditions du rallier des charges , ae 
Hra le conseil de préfecturti du département du Hbàne qui les 
jugera, sauf le recours au conseil d'état. 

Le» propriétaires da canal de (iivors, prétendant d'abord qne 
ce cbeniin était inutile, avaient demandé une indemnité dans 
le CM oit il serait cependant autorisé. L'ordonnance du roi, 
précitée, en accordant définitivcnienl la concession à MM. Se- 
gain frères, E. Biol et compagnie, ne tient aucun compte de 
Il prétention élevée par les propriétaires du canal de Givors. 

Le mémoire annoncé soua le no, IV, est adressé en forme de 
rapport, joint au plan du chemin, i M, Becquey, directeur 
Dénéral des ponts et chaussées. Il offre l'expoié de tous les tra- 
vaux principanx à exécuter sur la ligne de ce chemin avec des 
Ennsidéra lions propres à faire apprécier ces travaulC. Le plan 
lithographie , qui accompagne ce rapport , montre toute la ligne 
parcourue de Saint-Etienne à Lyon par le chemin dont il s'agit. 
Kous regrettons de ne pouvoir entrer dans les détails de Ce 
rapport, tri's-bien fait, et où toutes les circonstances de cette 
iiuporlante construction sont exposées avec beaucoup de clarté. 

L« développement total des raih de ce chemin, depuis la 

Monta jusqu'au pont de la Mulatière , sera seulement de 

55,(56 mètres. Les travaux d'arts se composent de ira ponts 

ou ponteaux, savoir : un pont sur la Saône, à la Mulatiére- 

^a«ut4'Ouiihi>s, duGaroB, et 4 sur le Gier; un sur le ruisseau 
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de Coason , un sûr celui d'Égaraude, ua sur la Dorlaj, un «ar 
./le canal de Givors ; ^4 arceaux pour la commuaication ^es 
chemins ou propriétés interceptés; un sur la grande route; 
4 pTonteraux de 4yniètré8 , 4^de 3 mètres» lo de s mètres , 3o de 
I mètre et a8 deb°^,5o ; «n péré, àla sortie du pont de la Mula* 
tière, de 5oo mètres; une ceinture autour du village de Griguy, 
de 4oo mètres-; un^ percement entre Givors et Rive-de-Gier, de 
a5o jnètres; un mur de quai ou un souterrain pour le passage 
de Rive-de-Gier , de la à i5oo mètres; enfin le percement 
•de la montagne du bois d'Avaise, en face Saint-Étienne, de 
^5oo mètres. 

Les ouvrages de terrassement consisteront en 100,000 mètres 
cubes de déblai en terre, 5oo,ooo,jpii4ifes cubes en roche, 
,900,090 mètres cubes de remblai. L'arrivée du chemiù de fer 
aura lieu à Lyon, à l'extrémité de la presqu'île Perrache, dont 
le maire de Lyon a concédé, au nom de la ville, une grande 
partie à la compagnie Seguin ; une gare , qui offrira à la naviga- 
tion un lieu de chargement et de déchargement facile et sûr, 
sera creusée dans cet emplacement; des cloks ou entrepots y 
seront aussi établis, avec' toutes les facilité» pour le chargement 
et le déchargement des marchandises. On assure que le projet 
^ MIVI. Seguin est d'y créer douze établissemens métallur- 
giques, soit pour k fonte des minerais de fer, soit pour la cou- 
version de la fonte en fer malléable, dand lesquels on n'em- 
V ploiera pas d'autres combustibles que la houille. 

L'arrivée du chemin de fer à Saint-Étienne aura lieu près de 
la place de la Monta. MM. Seguin ont déjà acquis, au nord de 
la grande route, depuis ce point jusqu'au pont' de TÀne, tous 
les emplaeémens qui seront nécessaires au passage du chemin 
et à leurs magasins. Cette arrivée offrira un très-beau coup* 
d'oeil. Des habitations et des magasins seront disposés de cha- 
que coté; l'espace entre ces constructions , <[ni seront toutes 
au surplus d'un même ordre d'architecture, aura 4o p. de 
largeur. Il sera divisé en trois parties, les rails occuperont 
celle du milieu ; les deux autres seront destinées au passage 
des piétons; une balustrade en fer /à hauteur d'appui, les 
séparera des rails, et s'opposera ainsi^ à toute espèce d'acr 
cident. 

Le mauvais état de la route royale de Saint-Etieune k 
Lyon , fatiguée par le foulage des voitures qui transportent 
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k htinilie et les autreg matièiies d'on grand poids, destioées ii 
rapprovisionnemeot de L^on , et des Donibi-euses fabriques de 
Saiot-Ëtienoe, est snrtout le motif sur lequel on appuie la néces^ 
site de la construction de ce chemin. L'état de cette route sur 
laquelle 9^ dit-on i,5oo voitures passent journellement, fait 
qu'on est obligé de doubler et de tripler même le nombre de 
chevaux , ce qui augmente considérablement les frais de 
transport. Mais le but principal dé ce chemin est de mettre- 
les houilles de Saint-Étienne en équilibre avec celles de Rive- 
deGier, de verser dans le bassin du Rhône et de porter 
jusqu'à Lyon et jusqu'à Marseille les riches produits des 
usines inépuisables de Saint-Étienne et de Rive-de-Gien. 
Foe forte opposition- à ce projet s'est élevée de la part de 
Fatlroinistration du canal de Givors, qui perdra beaucoup à 
l'exécution de cette nouvelle voie. Le i"^ art. du journal du 
Commerce , - dent FÉtoile a donné un extrait , parait avoir 
pour objet principal , en appelant l'attention des capitalistes 
For cette utile entreprise, de signaler les dangers d'une op- 
position trop prolongée contre les progrés du temps , en* citant 
Fexemple du canalde Givors, dont l'administration , pour n'a- 
Toir pas voulu réduire les droits de transport sur ce canal , a 
vu beaucoup réduire la valeur de ses actions. 

L'article du Journal des Débats ^ du 5 avril, n'offre qu'on 
extrait du rapport à M. Becquey. 

Celui du Journal du Commerce^ du lo du n>éme mois, est 
h suite de celui cité plus haut ; on y examine la question du 
droit d'entrée sur les fers étrangers , et l'auteur y applique 
ses raisonnemens au ohemin de fer de Saint-Étienne à Lyon. 
Une réponse à cet article, insérée au Journal des DcbatSy du 1 4 
avril et du 3 mai , a préparé un troisième article dans le Jour^ 
nal du Commerce du 17 ; cette même feuille contient également 
dans son numéro du ao du même mois, une réclamation sur 
éet article du 10 , signée par plusieurs maîtres et propriétaires 
de forges , suivie des observations du rédacteur. Nous exami- 
nerons séparément cette polémique, qui n'a point un rapport 
direct avec le chemin qui nous occupe, quQiqu'elle ait sana 
doute été créée à son i^it^iion. D. 
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II 4* I- S(?B iEs POHTS DE cHAuiis BM Ryssit et fitr let r&s 
sistancçs des fers employés dans leur construction. (Ex- 
traits de lettres adressées à M. Baillet , iuspect. division, 
au Corps roy. des Mines*» par M. L*Mi. ( Annales dés. 
mines \ tom.X, a* liv., p.i3ti, et tom. XI, 5*. livr., 
p. a65. ) 

\^i5.. n. Dkscbiption d'un pont suspendu de 102a p. d'oavertBre^ 
projeté par M. Bazaine, ingcn. au Corps royal des Ponts e| 
Chaussées de France , général major du génie au service de 
Russie, et par MM. Lamé et Clapetrom, ingén. au Corps 
roy. des Mines , majors du génie au service de Russie. 

L'auteur fait d'abord sentir dans le i". art. cité que l'art 
de la construction des ponts de chaînes se rattache par- 
ticulièrement aux connaissances de l'ingénieur d.es mines, 
que cet art dépend , soit sous le rapport de la solidité , soit 
sous celui de Téconomie , de la solution d'un problème de 
raétaillurgie qui consiste à trouver les moyens d'extraire et 
4e forger, à peu de frais, un fer jouissant de certaines 
propriétés,^ telles que celles de soutenir, sans se briser^ 
un poids très-grand relativement ai son épaisseur, et d'être 
pourvu d'un cei^ain degré d'élasticité. 

11 passe de là à l'exposé des diverses, cunsidéraiions sur 
lesquelles reposent les moyens de calcul qu'il s'est formés, 
et dont il donne le développement complet. 

L'auteur- décrit ensuite la machine dont on se sert à Pé- 
tersbourg pour essayer les différentes «pièces de fer qui 
doivent entrer daus la construction d'un pont de chaînes qui 
a été construite dans la fonderie de M. Baire d'après les 
plans du général Betancourt. Cette machine consiste en n\\ 
robuste châssis en fontç assujetti entre deux files de j)ieui^ 
bien battus*, à une extrémité est Qi\é le cylindre horizontal 
4'nne presse hydrauHque dont le piston est un cylindre 
plein; ce piston, dans son mouvement, entraîne un autre 
châssis, et avec lui la chaîne dont un bout s'y trouve atta- 
ché et dont l'autre bout est lié à un système de leviera 
successifs dont les rapports sont tels, que la force de traction 
ppérée sur la chaîne, est capable de rompre une barre de 
^on fer de deux pouces et demi de diamètre. 

tes roçilleurs fers essayés ont supporté jusqu'à 26 ton- 
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Hm\ an pouce carré anglais » sans se briser ( le tonneau 
étantévalnéà io5o kilogrammes); ils commençaient à s'allonger 
d'ooe manière sensible aux deux tiers de cette traction , et 
l'aHoogement semblait croître en progression géométrique 
]K>nr de^ tractions croissant en progression arithmétique. 

Les plus mauvais fers essayés se sont brisés à une traction 
dei4 tonneaux au pouce carré anglais, ils ne- s'allongeaient 
pas d'xne manière sensible avant leur rupture^ 

On obtint directement un fer qui ne se brisait qu'à a 4 
tonneaux^ et ne commençait à- s'allonger qu'à 16 tonneaux 
aa pouce carré anglais^ eu forgeant ensemble 4 barres d'un 
fer de qualité moyenne. 

La a", lettre est partioalièrement consacrée à la description 
d'an pont suspendu de f,02a pieds anglais d'ouverture | pro- 
jeté sur la Neva par MM. Bazaine, Lamé et Clapeyron. 

La Neva peut avoir 9^0 pieds de largeur; sa section 
transversale est presque rectangulaire, en sorte que le fond, 
placé à 4^ pieds de profondeur , est aussi presque horizontal ; 
le niveau des quais n'est élevé que de 8 à i o pieds au-dessus 
des eàiix; il est submergé lors des grandes inondations com- 
parables à celles des 7-19 novembre dernier « jusqu'à la 
bauteur de 6 à 8 pieds ; la vitesse moyenne du fleuve est 
d'un pied et demi par seconde; 

l4es chaînes de suspension et de retenue sont supportées 
par les pieds droits d'une porte en granit semblable à celle 
«l'Athènes représentée dans 'l'ouvrage de l'institut d'Egypte; 
la hauteur de ces pieds droits est de i j i pieds et demi. 

Le pont est conipv^sé de trois ponts distincts, savoir, de 
(IcoK petits ponts de côté , ayant chacun 9 pieds de largeur , 
et qui sont destinés au roulage des chariois de transport, 
et d'un pont intermédiaire, large de 3i pieds, offrant une 
route de ai pieds pour les voitures, et deux trottoirs laté- 
raux pour les piétons, ayant chacun 5 pieds de largeur. 
Les chaînes de suspension sont distribuées en quatre faisceaux . 
deux de ces faisceaux supportent, au moyen de tiges ver. 
ticales et de ferrures en fonte , le plancher d'un des ponts 
de côté; -celui du grand pont intermédiaire est supporté 
par des ferrures composées de fer et de bois, suspendues 
par Icnrs extrémités au milieu des ferrures en fonte des- 
)K)nts latéraux 4 
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Les chaînes de suspension ont une épaisseur totale de 4oo''poa« 
tes cairés, dont loo pour chacun des 4 ranes qu'elles forment. 

La distance horizontale des axes de support, on Toavertare 
des chaînes de suspension est de 1,033 pieds; la flèche d^8 
polygones caténaires est de 87 pieds, et leur longueur de 
1043 pyed^ enviroti ; vers le milieu du pont, le plaiicher et 
les chaînes sont séparés par un intervalle de sept pteds. 

Le raccordement de chaque rang de chaîne de suspension 
«t de retenue, se fait sur un chariot en fonte placé sur. des 
cylindres pareillement en fonte, poavant rouler sur des pla- 
. tes-form€s qui terminent les supports. ^. 

Les*chaînes de retenue, à leur sortie des' chariots, foAt 
avec la verticale un angle dont la tangente- trigonométrique 
est -^f rencontrent le sol à i5o pieds environ des axes des* 
supports , se dirigent, suivant des pentes inclinées., yers des 
plaques de fonte dont les plans sont perpendiculaires à leur 
direction, traversent les plaques à ai pieds au dessous du 
sol, et s'appuyent sur elles au moyen de booloos et de 
coins. Les deux plaques de fonte qui correspondent aux 
deux rangs de chaînes équilibrantes d'un pont latéral sqr* 
vent de coussinet à une voûte surbaissée construite en granit : 
cette demi-voûte s'appuie, à la clef, sur un massif de ma- 
çonnerie qui transmet la poussée horizontale de cette voûte 
aux fondations du supporr. 

Enfin diverses autres précautions ont été prises par lea^ 
auteurs pour donner la plus grande stabilité à cette partie 
essentielle de l'ouvrage. Ch. M. 

m 

116. PoiiiTS DE SUSPENSION — M. Dclafous a construit en Angleterre 
d'après un principe entièrement nouveau, un modèle de pont 
de suspension à piles flottantes , au moyen duquel des arches 
d'une amplitude quelconque, se trouventa l'abri des inconvé- 
niens de la. vibration , et parfaitement stables. Cette décoa* 
v^erte a été approuvée par plusieurs architectes d'im mérite 

V distingué. {Star, et Galign, Messeng.-^ 1 mars 1827.) 

117. Sur ls coubs du fleuve du P6 ; par Pectbo Cossali. {Mg- 
morie delV I. E. Istituto del regno Lombardo-Veneto ; vol. 2<*. 
ans i8i4 et i8i5, p. io3. ) 

Du temps d'Annibal le P6 passait à i ^ mille romain ( i t34 
toises de Paris ) au nord de Plaisance. 
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» Dans le i4** siècle {Rerum ital. Scriptons^ t. i6, p. 56 1 ) 
ce fleove se jeta dans le lit d'nn misseaû qui ▼enait de cette 
ville. 

» En 1697, plnsi^iii^ projets firent soumis par le doc Fran- 
çois Farnese an célèbre Dominique Gnglielmini , qni donna la 
préférence à nne coupure sur la gauche an-dessns de Plaisance, » 

Ce projet n*ent pas de suite, et peu jiprès 1697 > ^^ fit pour 
défendre Plaisance , trois épis sur la rive droite en .forme de 
pyramides triangulaires composées de prisme de béton ; la dis- 
UDce de ces épis était a88 trabucchi (i) (Hia**) du i«'. 
ao a«. et 270 ( 761"' ) du a*, au 3'^ Chacun d'eux avait 60 
brasses de Plaisance ( 28** ) de largeur contre la rive, l^ 
(6"58) de hauteur, et 8.o.(37"*,6o ) de saillie. Les prismes 
avaient 3 brasses ( i%4o } de longueur, et leur base trian- 
galaire en avait 1 ( o"»,47 ) de coté. 

L'auteur du mémoire vit ces épis en 1786 ; les deux derniers 
avaient maintenu la rive , celui d'amont était fortement atta- 
t]Déà sa tête. Le contour du Mezzanine s'était accru au point 
d'avoir plus de 860 trabucchi (ai^ï'^y'jo) de flèche et ii5p 
(3a4îi* )de corde. 

Lorgna, que l'on fit venir de Vérone dès '778, proposa de 
faire la coupure qu'avait préférée Guglielmioi. On donna ce 
travail à l'entreprise pour 6,006 sequins ( 73,000 fr. ). On en 
dépensa 36,ooo sans réussir. 

Ce fut alors, en 1786 , que le duc Ferdinand de Bourbon fit 
venir de Turin-François Michelotti , de Ferrare Louis Passega , 
€t de Vérone l'auteur de ce mémoire , Pierre Cossali. 

La cause principale de la non-réussite leur parut être d'avoir 
fait sur i66 trabucchi ( i5i3"^,8o) la coupure, dans un sol 
où le P6 avait passé à la vérité, mais que la Trebbia, qui dé- 
bouche en cet endroit, avait comblé d'énormes pierres, sur 
lesquelles le courant du Pô n'avait aucune prise. La coupure 
avait de longueur 700 trabucchi (1973°*.); sur les 324 supérieurs 
(63i""), l'eau se fraya facilement un chemin, en emportant 
les terres qui cédaient à son action ; mais à la rencontre de la 



(1) Le trabuccho de Plaisance contient 6 brasses on pieds du même 
pays, ce qni équivaut à 2". 81929. ha pertique de Bologne contient 10 
brasses ou pieds du même pays, et vaut 3». 79043. La pertique de 
J'arme contient 6 brasses ou pieds du même pays , et vaut 3">. 27541. 
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l>arre de rochers roulés par la Trebbia , et cimentée ensuite pio^ 
la vase du Pô , l'eau repoussée réagit sur elle-même , et n'eutr 
d'autre efiPet que de qreuser un gouffre au-devant de cette barre, 
U pouvait par la suite arriver deux choses. Le fleuve pouvait 
ou maintenir le coude immense qu'il faisait à droite; ou se 
jeter à gauche en traversant la presqu'île du Mezzanino par 
une coupure diiFérente de celle que l'on voulait lui imposer; 
ce dernier effet arriva, et il rest<> à droite un bras qi}i se jet& 
entre le i ^^. et !»*. épi , sur 'un point que le ûçuve avait re»- ' 
pecté pendant 89 ans entre 1697 ^^ T7B6. 

Le nivellement du Pô depuis Contrebbia, lieU: placé à i#95&. 
trabucchi (5497"*,6i ) au-dessous des murs de la ville jufl- ^ 
qu'à l'origine de la coupure et depuis celle-ci jusqu'à 84 tra- 
bucchi (256^,82) au-dessous, a donné pour pente 5 brassn. 
i pouces 1 lignes (i°*,495) pour i,5a2 trabucchi (4»a9i"') 
ou o°*,55 par mille mètres. Cette pente est celle de la coupure; 
en suivant le contour de Mezzanino, la même pente se répartit 
sur 3,004 trabucciii ( 84C9'*', 10 ) ou o"*, 1,765 par mille 
mètres. 

L'auteur du mémoire dit enuite qu'il prit la section du Pô; 
malheureusement il ne la rapporte pas. Supposant que la vi- 
tesse croissait de la surface aii fond , il déduit de cette section 
le produit du bras principal 29,568 brasses cubiques ( 5o68^- 
cubes } par seconde; il y joint pour la coupure : largeur 110 
brasses ( 5i"*,69 ); profondeur maximum, 8 pouces 5 li' 
gnes ( o",70 ) ; vitesse à la surface -^ de br. ( o*^, 391 ) ; pro- 
duit 192 brasses cubiques ( ao"!» *^); en tout 29,760 br. cub. 
(5,088°^ «). 

11 rapporte pour le même fleuve le calcul de Ricci oli, cité 
par fiuffon ; largeur, 100 pertiques de Boulogne r379",o4); 
hauteur réduite i perlique (3™, 79 ); vitesse, o,555 pertique- 
C2™.]o} par seconde; produit 55 pcrliques cubes ou 55,555 
pieds de Boulogne ( 3o26"* ^), ^ 

Il cite encore la mesure de Zendrini, pour le même fleuve 
.à Lagoscuro; largeur 720 pieds bolonais (272°*, 91 ); profon- 
deur moyenne aux basses eaux, 12 pieds (4™, 55); aux gran- 
des 29 (lo"!*,99) (i) ; d'où Zendrini conclut pour réduite 20 
pieds (7*^,58); vitesse observée par Mpntanari et lui aux 

(1) Frisi asibifre que le Pô » dans les crues, a ujne profondeur 4 foi» 
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iMMei eavi, o,i39 pertiquet ( o"*,5a7 ) par âecondo; vit«ite 
calculée pour la hauteur de 10 piedi, o,2oS pertiquca ( o*", * 
777 ) P^ Meconde , produit par féconde pour l'année , ea 
loppoiant la viteite la loânio lur toute la surface iQ^56 perti- 
qaeiettbef ( lOo;*" * ). 

On aait depuis Dubuat que la vitesse décroît depuis la sur* 
fice jusqu'au fond; les vitesses observées sont d'ailleui*s peu 
d'accord entre elles; on ne peut donc pas compter sur les pro- 
duits ci-dcssus. 

Pentede laTrebbia sur 1649 irahucchi de Plaisance (4649 '"^oq) 
depuis les piles d un ancien pont jusqu'au débouché dans le 
Pô, a8 brasses 1 pouce 7 lignes (i3'",2i9J ou a"*, 84 3 par 
mille mètres. 

L'auteur du mémoire cite un e&cmple d'une pente encore 
beaucoup plus grande , celle de la Ba|{anza , 4^ braises ou 
pieds de Parme et 10,75 pouces ('i5"*,4a) pour 6ao perti- 
qnes de Parme ( a,o3o*',75 ) ou ii'",55 par mille mètres. 
11 dit avoir vu des pierres cubant plus o™ ®, 17 que ce torrcn^ 
avait roulées. Duliau. 

it8. DiscRipTlo?! i)*uiiiK £tuvs pobtativi pour plier le bois, au Port 
SI LoRiBNT ; par M. Lsdran. (Antial, mar, et colon, \ juilU 1 8'i5, 
p. ia5. ) 

L'étuve se compone de deux portions distinctrs , entre les- 
quelles on établit & volonté une commnaication : savoir , le 
récipient ou la caisse à hordagcs, et la chaudière à vapeur. 

i**. Caisse à bordnges. Cette ' caisse €St formée de douze 
madriers en pin de Russie , assemblés avoc soin pour faire un 
tambour crenx de 10 à i'j mètres de longueur ^ cylindrique 
intérieurement , renflé extérieurement au milieu de sa lon- 
gueur , avec une diminution graduelle de diamètre depuis ce 
milieu jusqu'aux bouts, afin de faciliter le cerclage, qui s'exé- 
cute comme celui des mAts d'assnniblage. Les joints étant plans, 
il rat aisé de les dresser avec une grande précision ; et quand 
ils sont fortement serrés par les cercles , ris ne perdent paa 
plus de vapeur que ceux d'une bonne futaille ue laissent échap- 
per de liquide. 

plus grande qu'nuit basses eaux ; qn'il n par an 2 ou 3 grandes crues • 
lesquelles durent 30 ou 40 jours , et beaucoup de cruqs moyennes. 



<k ■ 
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La première caisse , construite à Lonent en 182$ , n'a qne 
7 décimètres de diamètre' intérieur; et, pour fermer chacna * 
des bouts , il a suffi d'un plateau composé d*un large morceau 
de cliéne renfermé par un doublage en sapin (i). An centré da 
plateau , vient appuyer une vis , qui le force de s'appliquer 
exactement coùtre l'extrémité de la caisse : elle tourne dans j 
un écrou fixe encastré au milieu d'un sommier en bois , dont 
on engage les deux bouts dans des brides en fer bien assujetties 
an corps de la caisse. ^ 

Ce sommier est assez léger pour qu'un seul homme puisse le 
retirer ou le remettre quand il faut ouvrir ou fermer la caisse» -j 
Deux Jiommes suffisent pour manoeuvrer le plateau. '^ 

La seconde caisse , construite en i8a5 , ayant uta mètre de -H 
diamètre intérieur , et par conséquent une section double -^ 
de la précédente , l'ancien système de fermeture n'a pas été ^ 
jugé d'une soliclité suffisante pour résister à la charge qull ^. 
doit supporter quand la tension de la vapeur est de plus de 
deux atmosphères. On a donc substitué aux bouchons ou pla- 
teaux en bois deux cônes forts, au sommet desquels appuie lavis 
de pression dans une crapaudine en fonte de fer. 

Il a fallu donner aussi beaucoup plus de force au sommier por- 
tant l'écrou, qui devient alors trop pesant pour être manœuvré 
comme l'autre , et qui çst tenu par des branches à charnière, - 
dont un des bouts est entaillé dans le Corps de la caisse et en- 
gagé dans les cercles. 

Pour ouvrir la caisse et en dégager Tenlrée, il suffit de lais- 
ser tomber le sommier et de ranger de côté le bouchon coni - 
que, qui sont supportés l'un et l'autre par des plans. 

2". Chaudière à vapeur. Elle est construite à l'imitation de 
celles de plusieurs bateaux des États-Unis d'Amérique , où ^ 
l'eau est contenue dans un cylindre horizontal en tôle que 
traverse dans toute sa longueur un autre cylindre servant de 
.[ fonçneaii. 

Le foyer, consistant en une grille et un cendrier, occupe la 
moitié injtérieure de ce fourneau dans la partie postérieure; on 
- - ■ - • 

, (1) C'est ce doublage en sapin qu'on met en contact avec la vapeur ';^ ■ 
d>foord parce qa'il est moins condncteuir de la chaleur , et moûn 
liênétrable à la tapeur d'eau , en rûson de sa qualité résineuse. 
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Cii^bli des lUa^hrai^mes pour rctarili-'i' l'i-cliappcnicnt ilo la 

, et des tujaux où peut circuler l'ean de la clianilière , 

proGter de la chaleur f|we ermaeive cette Tumée avant 

arrive au luyao de poêle dont la hauteur est réglée de 

k. déterminer un tirage suffisant. 

Avant de mettre la chaudière en service , on l'a éprouvée kit 

prctte hydraulique soui une pression plus que décuple du plot 

gnnd effort qu'elle est destinée k supporter. 

Elle est renfcrRiée dan!i une caisse rectangulaire en bois , et: 
enveloppée d'une couche de lionrre assez épaisse pour empêcher 
1e d^Krdiiiau de la chaleur. Cette caisse est supportée sur 
deux essieux garnis de roues pareilles à celles des atTûts ma- 
rin* , en sjrte qu'on peut très-aisémeut la CDaduir>i d'un lieu 
i un autre. 

A la partie supérieure de la chandièi'è , il j a d'abord deux 
soupapes de sûreté ; secondement , un tajau garni d'un ru- 
Hnet , pour transmeltrc la vapeur à la caisse à borduges : ce 
tnyao se rSccorda avec un autre du même calibre , passant an 
traver.i. d'un des madriers de la caisse. i 



Pour remplacer l'eau vaporisée , on se 


sert d'uoe petite 


pompe foulante qui ialroduit de nouvelle e 


au par le fond de 


la chaudière. 






le des copeaux ra^ 


voués dans les chantiers voisins , et qu'on 


y trouve toujours 


eu surabondance. 





1 19. PiTiirea A W. Pope , t 

voiToax. {Load. Jmm. ofarU; mai 1617, p. iZg.) 
. Le moyen proposé est destiné a empêcher le versement des 
voitures quand une des roues passe sur une grosse pierre ou 
une élévation. Ce moyen, très-imparfaitement expliqué dans 
la spécif cation , j.aralt consister à réunir l'essieu des roues de 
derrière à celui des roues de devant , par le moyen d'un axe 
horizontal ; de telle sorte que si une roue passe sur uoe élé- 
vation , 8i>n essieu tourne dans une position verticale sur l'axe 
de réunion sans abandonner l'autre aie [ le corps de la voilure 
conterve ainsi sa position. 

Ce moyen est applicable aux voitures à deux roues ; mais on 
n* voit pas dans la spécification comment l'adapter. 
G. PB C. 
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MÉLANGES. 

i^Ô. CoMPAlUISOlf tic tA DSPKitSE Kt DIS SALAIRES OBS OÛVRiÉi 

FkAAçAis tT AKGI.AIS. { Industriel \ )2iTiv , 1827, p. 175.) 
\ tJn ouvrage récemment ptiblié contient le tableaa Snmat 
des articles qtii composent la dépense moyenne cl'nn artisan à 
Londres et d'an artisan à Pitris. L'échelle est aii-deSsàs àfk . 
taux du travail ordinaire ; mais elle répond également au Init 
si elle indique la différence dans les habitudes. 



Dépense annuelle d'un eartisaH à Lon- 
dres ,. avec su femme et 4 en/ans , 
supposés gagner 30 shillings par 
semaine , ou 78 //V. sterl, par an. 



liv. st. sb. 
Pain et lé^tnes. ...... i2 

Viande,, beurre , frOmagë. 1 3 
Lait, bière et spipîtueax.^. 6 

Thé et sncre . 5 

Savon , chandelle et char- 
bon. .......*••• 5 

Vêtemens 11 

Lover et meublés -10 

Medicamens et dépenses 
imprévues. ' 6 



10 
10 

» 



W 



Dépensé annuelle d'un artisan y h Par 

. vis , avec sa femme' iet 4 vffsMSi 

supposés gagner 2ifr, par semaine^ 

ou 45 liv. sterl. iO shiît. , monnwé 

anglaise par an. -, 

liY.st.sll. 
Pain, fruits, etc. .... 19 ■ 

Viande , liqueurs et pro^ 
duits du pays. ..... 11 * 

Articles 'mportés .... 3 » 

Combustible , chandelle i 

, etc. . . ; 3 * 

Vêtemens 4 

Loyer. . . .' ; 2 

Dé penses imprévnes,anm- 
semens. ....;... 3 






( 



'i 



iO' 
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Il parait par conséquent que , malgré le bon marché des 
vivres en France, l'excédant du salaire en Angleterre est ab- 
sorbé par 1^ supériorité de la nourriture et la jouissance d'une 
trop grande aisance. 

Le tableau suivant met en contraste les gains dos ouvriers 
de Manchester et ceu% des ouvriers de Lyon. 



ANG|.ETE|iaE. 



sh. 
12 



d. 



Tisserand en coton. . . i 
Id. en batiste et marchan- 
dises de fantaisie. ... 15 
Id. en laine ( leeds). . . ■ 13 

Id. en soie 16 

Teinturier et -apprêteur. 17 

Chapelier 27 

Taifleor. . 18 

Cordonnier 16 

Fondeur en fer 31 

Seieur de bois 30 

Charpentier. . * 25 

Maçon en pierre. 22 

Maçon en brique^ .... 22 

Peintre. . ^^ ^ 

Ardoisier. 22 9* 

Coatelier 15 C 



BAVCE. 



sh. d. 



6 

» 
6\ 

6 
» 

9 
9 

9 



Ouvrier eh coton 6 • 

Id. en indienne. . * . . . 7 » 

Id. en laine 8 • 

Id. en soie. 16 . • 

Teinturier 21 » 

Chapelier 20 ^ 

Tailleur 8 i 

Cordonnier 8 6 

Fondeur en fer 16^ » 

Scieur dfe bois 10 » 

Charpentier 15 6 

Maçon en pierre 12 » 

Maçon en briqae 12 » 

Peintre. .,....',., 8 » 

Ardois'cr 15 G 

Coatelier 14 5 
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^^1. ïfoTiCl SU« LA VIK KT LES OUVBAGBS BK M. RrGJIISR \ par 

M. JoMAib. (Bull, de la Soc, d encouragcml ; juill. 18269 
p. a36. 

■ 

M. Edme Régnier, né à Dijon en 1761 , est mort à I^aris en 
}8d6. Ce fut à Tinvitation de Bnffon , son protecteur , que 
Kegnier constraisit soû dynamomètre , dont il yarf» tontes les 
formes poar l'appliquer à tous les cas où Fon a besoin d'éva- 
luer les forces musculaires. Il cotistruisit plusieurs paratou- 
nerres à une époque où il n'y en avait point à Paris ; il 
remporta an prix proposé par la Société d'émulatioa , P<>ur une 
serrure à combinaisons. On lui doit la créatiou du Musée 
d'artillerie. En 1799» il remporta le prix proposé par Tin- 
stitut 9 pour nne écbelle à incendies. On compte jusqu'à ^5 
inventions de M. Régnier ; en voici quçlques-unes : 

Son cadenas à combinaisons ; 

Son éprouvette hydrostatique ; 

Sa petite éprouvette , pour l'essai des poudres de chasse ; . 

Son éprouvette à masse double , pour les poudres fulmi-* 
Hautes ; 

Sa manivelle dynamométrique ; 

Ses méridiens souuans et ses méridiens à canon. 

Son blemomètre , son reumomètre , s s casse-fils , un fau- 
teuil mécanique, etc. , etc. 

111. Description d'un système complet de filature; par 
BIM. Leblanc et Molard. {Industriel $ mars 1827 ; p. 5a2. ) 

Le gouvernement , dans l'icitérêt de l'industrie française , 
a permis l'entrée en franchise de droits , pour l'établissement 
d'Onrscamp , près Campiègne , d'un système complet de fila- 
ture de coton, avec les perfectionnemens et les améliorations 
les plus nouvelles introduites depuis peu d années dans cet ait 
important. 

Cette faveur B*a été accordée que sous la condition expresse, 
que ce S3r8tème serait public dans tous les détails , pour le faire 
connaître à nos établissemens de filature. 

M. Leblanc , professeur de dessin au Conservatoire royal 
des arts et métiera , et à l'École du commerce , a été chargé 
de cette publication par le ministre de l'intérieur \ elle est 
très-avancée, et paraîtra prochainement. 
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M. Molard « sons-di recteur' du t!onaervatoire royal dies artir 
et métiers , auquel on doit un trè.sboQ article sur la filature > 
inséré dans le Dictionnaire technologique , s'est chargé de la ré- 
daction du texte. ' *> ' 

» 
125. Dictionnaire tkchnologiqub , on nouveau Dictionnaire 

. universel des arts et métiers ; par tine Société de savans et 
d'artistes. Tom. IX etX, a vol. in-8o., avec Iesliv.i5*.-i6«. 
depl.in-i**. Paris, r^aô-xSa;; Thommé. 

Ces 3 nouvelles livraisons d'un ouvrage qui se fait attendre \ 
avec impatience de tous les industriels sont dignes des -> 
précédentes livraisons et de leurs savans collaborai eurs ; la 
part des théories y est faite avec talent et connaissance de. • 
cause , et les détails techniques y sont le plus souvent déve* ^ 
loppés avec un soin qui laisse peu de chose à désirer. En effet, m 
les rédacteurs ne sauraient trpp s'attacher dans un ouvrage de 
ce genre à soigner cette dernière partie , qui esf la plas 
importante et la plus caractéristique de leur recueil. En- ^ 
tre autres articles bien traités , nous avons remarqué dans ces • 
a volumes les mots suivans : ^ 

1^ Fil, filage, filature, filière, forage, forge, foulon, fu- 
sil^ glace, etc. , partie mécanique^ par M. Molard jeûne ; 

20. Filon, fonte et fonte moulée [me'tallurgie]^ par M. D... ; 

3®. Filtration, fromage, garance et gomme, par M/ Ru- 
biquet ; 

4». Fluides, forces, frottement, gaz, flotteur, frein et gra- 
duation , par M. Francœur; 

5*. Fleuriste artificiel , fosses d'aisance , fusée , gaolier, 
graveur et hongroyeur , par M. Lenormand ; 

6». Glaces et graisses , par M. Laugier ; 

^o. Four , fourneaux , garantie , gazomètre , gélatine , ^ovt- 
dron, houblon et houilles, par M. Payen. 

Nous ne saurions trop émettre le vœu d'une pïiis prompte pu«- 
blication du Dictionnaire technologique ; les auteurs en se livrant 
à ce travail ont voulu remplir un vide dans les bibliothèques 
industrielles et dans les ateliers ; qu!ils s'empressent donc àë 
compléter leur œuvre , en se persuadant que la <:élérité dans 
cette rédaction est un point tout aussi important que la pev- 
feétion du travail. ^ D. B. F. 
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124. J. Rbgbsbchcs iiTATiSTiQUKS sur l'état actiicl deâ usines à fer eu 
France ; par M. A.*J!iI. iHiaoA de Yillefo^sb. Mémoire lu à 
l'Acad. des sciences de Paris. {Annal, de Phys, et de Chim, '; 
féy. 1827.) 

125. H. MeMOIBE sue l'état actuel DBS USINES A FEB DE LA FrAHCB ^ 

considéré au commencement de l'année 1826, avec un sup- 
plément relatif à la fin de cette même année , présentant 
' ^0 aperçu des mines de houille de la France et des usines 
à fer de la Grande-Bretagne; par M. A. -M. HiBON de Yille- 
possE, conseiller d'état j inspect. division, des mines. In-8^. 
de Kai pages avec des tables. Paris, k8'i6; M'**'. Huzard. 
(Extrait des Annal, des mines ^ tom. XIII, 6*^. année, 1826 , 
pag. 'J59.) 

. Parmi les causes qui ont perfectionné et étendu les usines 
àferen France, l'auteur signale l'exemple de la Grande-Breta- 
gne, l'accroissement de la consommation du fer et la protection 
iGcordée aux usines à fer, par la loi sur les douanes du 27 juil- 
Jet 1822. La France a produit, en 1825^ les deux tiers de plus 
de la quantité de fer en barres qu'elle pt'oduisait en 1820, et 
l'importation s*est réduite à un tie^'S. Le travail du fer au coke 
ne s'exécute encore que dans 4 hauts fourneaux , sur SyS qui 
Vont avee le charbon de bois dans 4^ départemens. Cela fait 379 
haats fourneaux qui font i,6i4)4o^ quintaux métriques de 
fonte. U j a de plus 40 fourneaux hors d'activité. 

£n France» le produit moyen d'un haut-fourneau est pour 
Je travail au bois de 4>i65 quintaux métriques de fonte 
par an , et pour Je coke , i5,25o quintaux. La fonte importée 
annuellement est de 69,706 quintaux ; l'emploi de la vieille 
fonte qui existe dans les forges est de 5o,ooo quintaux; ce qui 
fait an total de 1,734» 108 quintaux de fonte brute, fournis 
en 1825 à l'industrie française. La fonte moulée monte à 
283,098 quintaux; il reste donc pour le fer affiné, i,4^î>oio. 
Nous avons i,iâ5 feux d'affinerie au charbon de bois et 5i 
éiablissemens où l'on affine à la houille. Ces derniers sont for- 
més depuis 1818 et surtout depuis 1822, et sont disséminés 
dans a3 déport.; ils donnent ensemble 172 fours d'affinages. 
Mous avons en outre dans 12 de nos départemens méridio' 
naux , 96 forges catalanes [feux daffincrie ). 

B. Tome VIU. 7 
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La prodiiction du fer en grosses barres a été, en i8îi5, été 
,f,î56,85o qirin£aux métriques. Le nombre des ouvriers erm^ 
ployé» pour les travaux du fer dans les hàuts-fourneaux et'W 
forges, proprement dites, est de 69,617. L'on obtient 5 es- 
pèces de fer dans 5 grandes usines à fer , i». le fer. an cbarboa 
de boi« , provenant de la fonte au charbon de bois; a*', la 
fonte de fer au charbon de bois; S^'. la fonte au coke; 40. le 
fer à la bouille obtenu de la fonte; 5**. le fer au cbarbon^es 
forges catalanes. La valeur de la fonte et du fer en grosses bar- 
rés est de 75 millions de frabcs. Ainsi chaque ouvrier, dans ce 
genre d'ind^qstrie, produit environ 1,000 fr. par an. 

L- auteur fait ènàuit^ le calcul «uivant, pour faire apprécier 
rinfluence qu'exerce le haut prix du bois sur les prix des fers. 
Une livre de fonte brute consomme, pour être produite, une 
demi-livre JJè charbon de bois. Une livre de fer consomme - 
une livre et demie de fonte et une livre trois .quarts de charbon; 
donc une livre de fer forgé consomme 4 livres de cbârboa de 
bois, donc la fonte et le fer consommentannuellement en Fran6é 
3,689,310 quintaux métriques de charbon de bois. Une corde 
de bois de 80 pieds cubes ( a | stères), donné en c^piairboD nii ^ 
quintal et { métrique; doncbn consomme par an 2,462^,207 cor- ■ 
des de bois. L*é€endue' des forêts en France est de 6,521,47b 
hectare^, qui moins 77 de futaies, donnera 5,6i 6, 833 bec- -^ 
tares de bois susceptible d'être coiipé k 20 ahs, soit par att 
à couper 286,541. La coupe du bois s'élève en France an- 
nuellement à 9,804,9^8 cordes de 2 | stères , estimées 
84,163,640 francs. Donc la fonte et lé fer consomment - de 
cett« production, soit 21,040,911 francs qu'ils procurent aai ' 
propriétaires. M. Héron est conduit par d'autres calculs, à rc- - 
connaître que le revenu net des propriétaires des forêts excède 
de 1 1 millions le revenu des maîtres de f6rig;ès, et qiie pa^ 
conséquent c'est principalement aux propriétaires de bois- qàô 
profite le renchérissement du fer. Ce que l'on nomme, dit-il , 
en France Ja question du prix des fers , est la question ^ du prit 
des bois et la question des moyens de communication inté^ 
rieure, par les routes, fleuves, rivières et canaux. On ne produit 
pas le fer en France avec autant d'économie que dans les pays 
étrangers. En, janvier 1 826, lé quintal métrique de fer en barre 
coûtait en France, 54 à 76 fr, 

Belgique y Allemagne, 37 à 45 j 
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Soède et Russie , i . 5a à 35 
Angleterre , 24 fr. 7^ c. \ 

i5 hauts-fourneaux au coke sont en construction dans six dé- 
j)arteinens , a5 sont en projet et demandent l'autorisation , ce 
qui laisse espérer que la production de la fonte s'accroîtra 
de 600,000 c[ufntaux. Les causes qui s'opposent à ce que la fonte 
de fer an coke soit produite en France aussi abondamment et 
à aussi bas prix qu'en Angleterre, sont i<> la difficulté des 
communications intérieures ; 1^. le retard qu'éprouvent les tra- 
vaux d'exploitation de plusieurs mines de houille ; 3°. la cherté 

» de la houille , surtout à cause d^s frais de transport , 4^* ^^ haut 

I prix du ti'ansport de la castine. 

En 1788, il n'y avait dans la 'Grande-Bretagne et l'Ecosse/ 

[ que 26 hauts fourneaux au charbon de bois et 60 au coke , sur 

[ 86 fourneaux qui donnaient 7 1 1 ,088 quintaux métriques de fer. 
En 1806, il y avait 237 fourneaux au coke et 1 seulement aa 
bois,qni produisaient 2,489,529 quintaux.En i826«il y a 5o5 
fonrneanx au coke, dont 280 en activité', qui produisent 

I 7,595,3 1 5 quintaux. Donc en 4o ans la production de la fonte 
7 avait décuplé. Le prix du fer en barre y était, en 1788, de 
32 1. st. la tonne. Il est de roi. st. 10 sh., en 1826. Ces faits» 
dit le savant académicien , montrent suffisamment quel avan- 
tage procurent l'exploitation des mines de houille et des mines 

- 00 minières de fer, Tamélioration des procédés métaUui*giqnes , 

f la facilité des communièations intérieures et la concurrence. 

126. Application os la Pxbspective linbairs aux arts du Dessin 
ouvrage posthume de J.-T. Thibault, peintre etarchitecte, 
membre de l'Institul, prof, à l'École roy. des Beaux-Arts ' 
mis au jour par Cbatuis, son élève. Un vol. gr. iu-4<'. pap. 
▼él. avec SS pi. grav. , publié en 5 livraisons paraissant de 
I 6 semaines en 6 semaines, à partir du 20 mars dernier. Prix : 
10 fr. lalivr. Paris, 1827; Renouard. I'*. Lîviaison de vue 
et S6 p» de texte , avec 1 1 pi. au trait et un frontispice ter- 
miné, n*. Livi. de XV et 24 p. avec 8 pi. 

La réputation des cours de feu M. Thibault, F intérêt des exem^ 
pics qu'il offrait à ses élèves, faisaient vivement désirer aux ar- 
tistes la publication des savantes leçons de cet excellent maître. 

7 
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Sa famille »e9l rendue à leurs vœux, et a chargé M. Chapuis,sor]( 
élève , inspecteur des travaux publics et expert du cadastre de 
Paris , d'en diriger jet d'en surveiller l'impression. 

M. Thibault avait espéra publier lui-même cet ouvrage ; déjà 
une partie des planches était gravée, lorsque la mort vint le 
surprendre. ^ « 

Tous les soins ont été donnes par M. Chapnis pour remplir 
dignement l'attente du public et ce qu'il devait à la mémoire 
de son maître; le format « la beauté du papier et de l'impres- 
sion , le mérite des planches , voilà pour le matériel. Quant au 
texte, M. Chapuis a régularisé la classification fles^matières^ 
dont se composaient les 1 6 leçons habituelles de M. Thibault et 
en a formé \i chapitres, en réservant le précis historique poar 
1^'introduction de l'ouvrage. Il a soigneusement évité de rie» 
changera la manière dont l'auteur .expose et développe les pro- 
positions; mais, comme il donnait les résultats de ses opératipnfr 
sans indiquer les principes sur lesquels ils étaient fondés, 
M. «Chapuis a ajouté quelques notes et rattaché filusienrs passa- 
ges aux élémens de géométrie , . a&n de prouver qife les mé^ 
thodes dont l'auteur se servait peuvent être démontrées rigou-^ 
reusement. 

M. Thibault voyait avec un vif regret, dit M. Chaptiîs dans 
son avertissement, qu'assez ordinairement les peintres négli- 
gent la perspective. Persuadé que leur éloignement ppur 
cette science ne provenait que des difficultés qu'ils- rencon- 
'. trent dans les livres qui en ont traité jusqu'ici , il résolut de 
la dépouiller de tout ce qui pouvait rebuter rimagiuatioii vive' 
et impatiente des artistes. Malheureusement nous craignons- 
que cet, ouvrage si nécessaire aux peintres, commç à ton» 
les artistes qui empruntent à la perspective les élémens 4e leurs 
. succès, ne soit pas, à cause de son pm, à la portée de tou» 
ceux auxquels il serait utile. 

ISoiis donnerons ici les titres des divers chapitres de cet on-' 
vrage, c'est la meilleure manière de faire connaître l'ensemble 
et l'ordonnance des matières. Lé Iv chap., précédé par le 
Précis historique , est consacré à' exposer quelques notions de 
géométrie; le II*, donne les définitions du point de vue, de la 
distance principale de l'horizon , etc. ; le III*. comprend les dé- 
gradations linéaires des hauteurs , largeurs , profondeurs , etc. ; 
le rV^. donne les méthodes pour mettre en perspective les édp- 
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ûces triangoiairei ; le Y*, traite des pUns iaeliaés; le YI*. et 
Je VU*, oifreat les moyeas de mettre en* perspective les cercles 
mr nn plan horizontal et un plan vertical ; le YIU*. traite des 
ombres ; le IX*. de la réflexion jbLu corps sur Teau et sur les mi- 
roirs; le X*. de la p'eri|feclive théâtrale ; le XI*. est relatif aux 
licences et aux instrumens^ le.XlP. traite de la perspective aé- 
fSenne. 

L'ouvrage doit être précédé d'une notice biographique SUr 
l'autenr, et de son portrait. 

Le précis historique , qui , après l'avertissement de M. Gh^- 
puis, commeDce la i*^*. livraison , remplit son ol^et ^ mais n'offre 
aucune vue nouvelle. L'auteur présume que la perspective ^ pu 
naître en Egypte , mais il ne pouvait développer et appuyer / 
icette opinion qui attend , comme tout ce qui tient k la connais- 
sance de l'art chez les Égyptiens et par conséquent à l'origine 
même des beaux-arts qu'ils apprirent aux Grecs , un nouveau 
Winkelmann, qui fort des études iiouvelles sur les monumens de 
l'antique Egypte rectifie ce' qu'en a dit Plinie l'ancien et les 
jugemens de presque tous les écriyaii^s contemporains. 

Après son exposé historique, l'auteur s'attache à faire ap- 
précier l'importance de la perspective. 

Le chapitre i^*^. est, comme on le conçoit, inutile à analyser 
et peu susceptible de l'être. U offre d'abord quelques définitions 
les plus simples,, puis l'auteur rapporte les diverses propositions 
d'Ëudide qui se rapportent aux Siemens de la perspective en 
les augmentant, dans l'occasion, des définitions de M. Le 
gendre. Le 2^. chapitre est cons;^cré aux notions sur la théorie 
de la perspective , ses définitions, ses principes; l'auteur y 
présente des observations sur les phénomènes naturels d'après / 
lesquels ils sont établis, des remarques sur le point de vue et 
sur le -point principal du tableau, ainsi que sur la distance 
principale , sur l'horizon des lignes et points de suite , les échel- 
les fuyantes, etc. 

Dans le 3®. chapitre M:. Thibault traite de la dégradation li- 
néaire des hauteurs ejt laideurs vues de front; des moyens pour 
placer des figures humaines àdifférens plans du tableau et pour 
ÈOpplééT les points de fuite inaccessibles. La dégradation et la 
division perspective des lignes et des surfaces fuyantes l'occu- 
pent ensuite; puis il donne l'échelle perspective de (jrérard 
Desargnes; }i s'occupe ensuite des moyens pour retrouver, sur 
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un tableau, les ligues fuyantes à des points inaccessibles , qui 9 
ayant été tracées , seraient effacées par quelque accident. 

La *a*. livraison commence par la' Notice sur feu M. Thi- 
bault , que tous les amis, des arts, et ses élèves surtoat , liront 
avec intérêt. Il était à la fois peintre^ architecte ; nous ne 
parlerons ici que des constructions principales qu'il a exécu- 
tées seul, telles que le rétablissement da palais d'Amsterdam,^ 
et du château det'Saint-Loo. / ' 

Le Chap. 4'* ^st consacré aux méthodes pour mettre en 
perspective des angles droits sur des plans horizontaux ; à rem- 
ploi de» diagonales; à Texposé des méthodes pour déterminer 
Urpt^^ition et la mesure géométrales d'une ligne perspective > 
donnée dans le tableau. 

Dans le 5*. Chap. ", M. Thibault traite des plans et des ob- 
jjBts inclinés à l'horizoa et au tableau , dçs rampes douces, des 
escaliers, du fronton des édifices , du toit, des comble^ des 
maisons. • 

Les planches fort élégantes , bien connues de tous les élèves 
de M. Thibault, «ont très-bien gravées par MM. Thierry et 
Ambroise Tardien. t^* . 

f . 

127. Traite de là législâition concernant les MANtJFAcxuRBS bt 
ATEtiERS dangereux, insalubres et incommodes; par A- -H. 
Taillandier, avocat au (Conseil et à la Cour de Cassation. 
In-8®. de xij et Q92 pages. Prix, 5 fr. Paris, i&ay ; Nève. 
{Voy, h Bulletin d'avr. , n«. a4^) 

128. Manuel des ateliers dangereux , insalubres ou incomr 
modes ; ou Recueil de la législation et de la jurisprudence 
en cette matière , précédé de notions préliminalires ; par 
M. Macarel, avocat aux conseils et à la Cour de Cassation. 
In-i8 de Ixviij et5o6 pages. Prix, 3 fr. 5q c. Paris, iSti^ ; 
au Hureau de Tàdministration du Recueil des . arrêts du 
conseil d'état, rue des Grands-Augustins , n°. 28. {Voy. 
le Bulletin d'avr. , n°. 249- ) 

Dans un temps où les ateliers, les mamïfactures de tous 
genres se multiplienl beaucoup en France, il- devenait in- 
dispensable de réunir en un seul ouvrage et de mettre à la 
portée de Tiadustrie toutes les règles qui concernent les ate- 
liers dàngrrcnx , insalubres ou incommodes. Les ouvrajjCs de 
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c& getare soDt non moins utiles aux adminiistrateors de tou- 
tes les classes , et aux hommes cliargés de défendre les acca- 
hi-l ses, on de veiller au bon ordre public. Les deux ouvragés 
onT que nous aanônçons ne peuvent donc manquer d'hêtre ac- 
if\ coeillis comme ss^tisfaisant^à un besoin pressant. Nous ferons 
connaître rapidement à nos lecteurs le plan, suivi par chacun 
<ies auteurs dopt no'us signalerons le travail ; le cadre et Tes** 
prit du Bulletin ne lui permettant point de s'engager dans 
h'd examen critique et détaillé sous le point de vue de la 
' ié^slation. 

L^ouvrage de M. Taillandier >est divisé en chapitres. Dans 
ie P**. il 'présente tles considérations générales d'économie 
publique ou de législation sur la matière II donne les carac- 
tères des 3 classes , parmi lesquelles on a réparti .tous les 
ateliers vréputés- dangereux , insalubres ou incommodes. 

Dans le II*, chapitre il fait connaître les règles générales 
qui s'appliquent à ces 5 classes et les établissemeos non cUissés. 
Les chap. III, lY. et Y contiennent les règles pai'ticu- 
lières de. chacune des 5 classes. 

Le chap. YI traite des étahlissemenâ d'éclairage par le gaz 
hydrogène. — Le YU*. des machines à vapeur. — Le YIII*. 
des poudrières et des magasins à poudre. — Le IXe. est re- 
latif à la cora{)étence des tribunaux et aux dommages et in- 
térêts. — Le Xe. aux conflits. 

Dans un appendice étendu l'on trouve une suite de cir- 
culaires , instructions , ordonnances , règlemens concernant 
les ateliers qui nous occupent; un état général d^es ateliers 
et établissemens classés et la nomenclatorç des ateliers et étz- 
blissemens insalubres ou incommode^ , où dangereux. 

X.e Manuel de M. Macarel est divisé en 3 parties. La v^, 
contient la législation sur la matière , par ordre chronolo- . 
gique.- La 2«. , la jnrisprudec^ce du conseil d'état. Cette se- 
conde partie est divisée en 3 sections, d'après les 3 classes 
de la npmenclatnre. Chaque classe est divisée en paragraphes 
de la manière suivante : i<». Formalités à remplir pour ol- 
tenir l'autorisation ; 2^. garanties suffisantes ou insuffisantes ; 
S^*. opposition à l'arrêté d'autorisation; 4o- recours contre les 
arrêtés de refus ; 5°. recours en cas d'inexécution des con- 
ditions imposées au fabricant^ ô». révocation ou suspensioii 
-de l'autorisation; 7^ établissemens antérieurs aux ri;^lçmeQ8> 



t 

^ 



'104 ' hfélaiisres^ 

8^ ëtablisseAieDS nom compris dans la nomenclature; Q^.in: 
terruption et nouvelle autorisation ; \iOo. translation, etc. — ? 
La troisième partie contie^t les circulaires et instructions nçii- 
nistérielles. C'est dans cette partie qu*on trouve un état 
général des étabii^semens , dressé en mai 18^5, par ordrç 
du ministre -de l'inférieur. Ce document intéressant présente^ 
en quatre colonnes, i°. la désignation, par. ordre alphabé- 
tique , des ateliers ; a°, l'indication sommaire de leurs incon- 
véniens; 5?. leurs classes; 4^* ^^ date des décrets et ordon- 
nances de classen^ent. L'appendice contient les arrêts omis 
dans la seconde partie , et plusieurs règlemens relatifs à la 
matière. Une table chronologique des arrêts et une table des 
matières terminent Touvrage. 

Les notions préliminaires qui lui servent d'introduction foE-^ 
ment une espèce de traité qui n'est pas la partie la moina^ 
importante du livre. 

L'auteur a appuyé toutes, les solutions des questions^ qu*U 
établit par la citation de/s avocats les plu^ accrédités qui les 
ont traitées. 

' Ces deux' ouvrages, dont les auteurs sont bien connus, nous 
paraissent atteindre parfaitement leur but, et l'annonce de 
leur publication ne peut manquer d'intéresser beaucoup tous 
les amis des arts industriels, * D, 

129. Manuel complet du Porcblauiibr , du Faïencier et du Po- 
tier DE TBBBE, suivi dc l'art de fabriquer les terres anglaises, 
et de pipe , ainsi que les poêles, les pipes, les carreau]^» les 
briques et les tuiles; par M. BoYia.. 2 vol. in-i8» avec pl.^ 
Prix, 6 fr. Paris, 1827 ; Roret. 

] 3o. Manuel complet '];QéoRiQUB et pbatique du Dessinateur et 

I 

DE l'ImprimeuI liteogeaphe. Deuxième édition , revue , etc. ; 
par M. R.-L. BbIgeant. i vol. in-18, avec pi. Prix ; 3 fr. 
Paris, 1827 ; le même. 

i3i. Manuel théobique et pratique du Sebrurier, ou Traité 
complet et simplifié de cet art , d'après les renseignemens 
fournis par plusieurs serruriers ' de la capitale, rédigé par 
M. le comte de Grandpré. i vol. in- 18 , avec pi. Prix, 3 fr. 
Paris, 1817; le même. 

De ce;: 3 Manuels , 2 sont nouveaux et le 3*^. est une sc^ 
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coade édition. U est facile d'y recoDiiatlre les suites du système 
d'améHoration adopté par l'éditeur. On y retrouva des détails 
tecbniqnes ," mieux présentés , ^ieux choisis , et les théories y 
ont simultanément gagné de la correction et de la pureté. 
Noos ne saurions trop applaudir au zèle de M. Koret, qui 
911 désir de faire beaucoup, ajoute celui de faire bien. 
. ' . D. B. F. 

l33. AbIIALES VXNSUKLLES de L*1MDUSTBIB MANUFACTURIÈRB , A6RI- 

coKi ET COMMERCIALE , de la Salubrité et des beaux-arts ; par 
M. DE MoLSOH. -— Rcclamaiion, 

Noos recevons une lettre de MM. Moléon et Bachelier , 
relativement à l'annonce que nous avons faite de leur non- 
▼can recueil dans notre Bulletin d'avril , p. a85 , et nous 
r nous empressons de rectifier une inexactitude qui s'est glis-^ 
sée dans la rédaction. 

11 n'est pas ex*act , ainsi que nous l'avons annoncé, que MM. 
Iloléon et Baclielier aient contesté à M. Le Normand le titre de 
ses Annales , et ils ont , au contraire , reconnu la légitimité de 
cette propriété. L'arbitrage dont nous avons parlé a eu lieu 
]nr suite de la'réclamation faite par M. Le Normand du pre* 
mier titre pris par MM. Moléon et Bachelier : Jnnales de 
t industrie manufacturière, etc. Cet arbitrage a donné gain 
de cause à M. Le Normand; MM. Moléon et Bachelier en ont 
appelé en Cour royale, et la Cour a confirmé le jugement 
arbitral. D. B. F. 

1 33. Dauskpolttecbnisktidsskrift. -—Journal polytechnique da- 
nois destiné surtout pour les fabricans et artistes du D«i- 
nemarky publié par Fréd. Tuaarup, conseiMer d'état. In>8**. 
avecpl. , cah. i et 2. Copenhague, iSaS-aô; Popp. 

Le Danemark avait besoin d*un journal technologique. Si 
les arts mécaniques n^ont pas été beaucoup perfectionnés jus- 
qu'à présent dans ce royaume , la faute en a été en partie à 
l'ignorance où. l'on était des nouveaux procédés inventés dans 
les états manufacturiers. Il paraît aussi que d'absurdes règle- 
ment géijient encore çn Danemark l'essor de l'industrie. Noua 
lisons y par exemple , dans le Journal polytechnique qu'il faut! 
pn privilège royal pour établir un moulin à huile, qu'il existo, 
des ordonnances royale^ qui défendent aux tcinfuriers de s'\jn 
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tablir hors d«8 villes , et iqui W^glent qu'il ne peut y avoir plo^.. i 
d'un teinturier dans les villes de province. Avec un systènw 
aussi golhique, il ne faut pas s'étonner si le Danemark eit 
deivancé de beaucoup par d'autres états dans Ijl carrière indo- ' 
stfielle. 

Il est important pour ce royaume qui exporte année 
moyenne aoo,ooo tonnes de blé , de perfectionner la moiir 
.ture," afin de pouvoir entrer en concurrence avec les mar- 
chauds de farine américains , français et anglais ; angsi plasieun 
articles da Journal polytechnique sont destinés à porter ràtten- \ 
lion des meuniers danois sur la construction la plus avaûtageaie 
des moulins à farine. L'éditeur donne d'après le Bulletin delà 
"Société d' encouragement de Paris, la^ description et le plan d'aa 
moulin établi auprès de HuU en Angleterre ; il rccommabde 
les moulins à vapeur; et convient que si les farine^ danoisef 
n'ont pu soutenir jusqu'à présent^ la ' concurrence ayec les 
farines américaines dans l'approvisionnemenides Indes occideii' 
taies , c'est que les dernières l'emporlçot par la finesse , ié 
poids et le bon marché. 11. recommande aux meuniers de bien 
soigner la mouture, le blutage, l'entonnage, .etc. Il se livre à 
des calculs comparatifs des frais de fabrication eu Danemark 
et en Amériqui^. 

D'autres articles traitent de la fabrication du/gaz d'édlai- 
¥ag€ , du papier , des machines à vapeur , etc. Presque tons 
les articles sont extraits d'autres ouvra^^es périodiques , entre 
autres de liotre Bulletin, que l'éditeur a soin de citer exacte- 
ment. Il y a un très-petit nombre d'articles originaux; l'un 
d'eux concerne un nouveau réfrigéraut en usage dans quelques • 
distilleries de Copenhague , et est accompagné d'une figure. 
INous voyons par cet article qu'il y a dans la- capitale du 
Danemark 1 80 distilleries en activité , dont une seule distille 
pendant environ 556 jours par an, tandis que les autres n'opè- 
rent' que 1 56 jours. On- compte pour chaque opération Qtie 
demi-tonne de bouille. Le nouvel appareil économise , dit- 
on , 4 ^'«^'J î de bouille par an. 

^ Un article extrait du Magasin norvégien des sciences nattn 
relies, re^d compte des expériences comparatives de M. Hans* 
teen sur Thuilc de Provence et l'élaïuo; exposée à un froiU 
«le K^. R, l'élaïne s'est figée comme l'huile de Provenez;' 
dans un froid moins intense l'élaïne avait résisté 9 tandis que 
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' }*]iiiile de Pro=vence 8*ëtait figée. L'auteur a versé de l'huile et 
tlelelajne sur des plaques de cuivre, d'acier et de fer. Au 
lioptde i5 jours l'huile de Provence était verte sur le cuivre, 
et bleue sur le fer; l'élaïne n'avait pris aucune teinte;* ob- 
servée soùs le microscope , le cuivre et le fer avaient perdu 
Jenr poli an-dessous de l'hnile de Provence ; l'élaïne n'avait 
porté aucune atteinte aux métaux. M. Hansteen conclut de 
ces expériences que si l'élaïne n'est pas t'out-à-fait hors de 
rinfiuence dn froid-, du moins ce liquide ne paraît pas at- 
taquer les métaux, ce qui est déjà un grand avantage en 
liOTlogerie. 
Nous citerons encore un article sur les moulins à huile , 
, dans lequel on trouve Tindication de tous les moulins de 
cette espèce qui existent dans les états danois. 11 parait que 
h principale' raffinerie d'huile est celle de M. Maccan à Altona. 
La plupart des moulins à huile sont ihis en mouvement pat" le 
tent ou par les chevaux. L'article n'indique point de moulin 
de cette espèce , mu par la vapeur. tJn autre article enfin 
traite des salines d^ Allemagne , eiitre autres de celle da payé 
de Lunébourg , et de la saline de Schonebeck dans le district 
de Magdebourg. D — g. 

i34. Goaifoï Journal. — ^ Journal des Mines, ou Recueil de 
docnmens relatifs aux mines et aux salines, avec indica— 
lion des nouvelles découvertes scientifiques dans leurs rap- 
ports avec robjst de ce recueil. Sttint-Pétersbourg j impri- 
merie du département de la Guerre. — > Il paraît, depuis 
juillet i8p5, un cahier grand in-8^. d'environ 9 feuilles par 
mois, avec pi. Prix de l'abonnement pour l'année, 4o rou- 
bles, et pour les employés du service des Mines et des Sa- 
lines^ 10 roubles seulement. 

'Le besoin d'un recueil consacré spécialement aux opérations 
des mines et des salines devait se faire sentir depuis long- 
temps dans un pays où ces deux exploitations' sont une source 
si féconde de richesses et de bien-être pour la nation. Sur une 
proposition da département des Mines , appuyée par le minis- 
tre des Finances, lieutenant'-général Kanki'in , en date du a8 
€é\rîer iSaS, l'empereur Alexandre a autorisé la création 
^'nn journal rédigé dans le but de satisfaire à ce besoin , en 
arrêtant qu'il serait établi un comité scientifique des mines et sa- 
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lines auprès du corps des Cadets des mines ; qu'âne somme 
de dix mille roubles , une fois 'payée , serait affectée au capiiii 
de be comité , et qu'il lui serait alloué en outre une somiM*] 
annuelle de 5,ooo roubles pour permettre à ce comité de dov? 
ner sou journal à tons les fonctionnaires du service des nÛMÏ 
et des salines à moitié prix de la somme fixée, pour rabouM* 
ment particulier. 

Les d' rumens I et II (p. lU-V) du i^'^.n**. de ce journal qoe 
Tious avons sons les yeux, nous fournissent les rebseignementqot 
nous venons de'donner sur sa fondation. Les statuts du comitéi 1^ 
soumis à l'approbation de S. M., sont l'objet du 111$. docomeoti 
(p.VI-XI ). Nous y voyons que les membres du comitésont àU.f- 
nomination du ministre des finances, qui peut les choidr danik 
corps même des mines ou parmi les savans qui seraient étranger! 
àce corps. Le journgl , dont les rédacteurs seront pris parmi Ici 
membres du comité, aura les divisions suivantes : minéralogie^ 
chimie y mines ^ usines^ monnaies, salines f nouifelles bibliogmphifUUt 
ne'cmlogie et mélanges. Aux rédacteurs, et sur leur cboix, seront 
adjoints des collaborateurs pris dans le corps des oJQSiciers dd J 
mines , ainsi qu'un graveur pour l'exécution des plancbes né' i 
cessaires à» la publication du recueil; ce dernier > recevra des 
appointemens fixes prélevés sur le produit 'du journal , et il en 
sera de même à l'égard de deux secrétaires, chargés spéciale- •' 
nient de tout ce qui concernera l'exécution matérielle du re- 
cueil. Les rédacteurs n'auront point de rétribution fixée, mais 
ils partageront les bénéfices annuels qui 'pourraient résulter de 
la balance établie entre les recettes et les dépenses , et ilsdoi- 

r 

vent en outre compter sur des encouragemens de la part de 
l'autorité , encouragemens proportionnés aux services qu'ils 
auront rendus. 

Les documcns IV et V ( p. XII-XXV ) sost la confirmation 
de statuts que nous venons d'examiner , et le discours pro- 
noncé par le président, à l'ouverture du comité, le 21 mars • 
1825. On y trouve la direction que les rédacteurs doivent sui-, 
>TC dans la distribution des matières entre 1rs 10 divisions qne 
nous avons indiquées plus haut. Le VP. document (p. XXVII- 
XHV ) est un coup d'oeil sur les sciences et sur les arts curi 
sont appelés plus spécialement à concourir au perfectionne-^ 
iruent des opérations relatives aux mines et aux salines, et dont 
^cs rédacteurs du journal devront en conséquence s'occuper.. 
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Lt premier fmit de leors travaux, on le i ^*, article de leur 
ù». Do. , e«t un resunat des progrès de la f^tognosie^ par M. D. 
SoKOLOF, qui occupe les pages 5 à 27. On 7 passe tour à tour en 
]ie%*tte les systèmes de Burnett, de Bodward, de Wiston, de 
ieiboitz, de Du (Ton , de Laplace, de Brongniart , et de tous 
" ceux enfin qui ont écrit sur celte science, et dont les travaux 
lai ont fait acquérir de Timportance et de l'exactitude, et Ton y 
k femarqse, dans une note de la p. 4 9 « que toutes les inductions 
les plos ingénieuses des saVans sur le déluge doivent être reje- 
, tées comme autant de mensonges dès qu'elles ne sont point 
d*accord avec l'Écriture Sainte», car <t le témoignage seul de 
Dieu , ajoUte-t-on, est certain, la vérité divine est une et doit 
demearer telle dans tous les siècles. » C'est ici l'occasion de 
nppeler Tarticle que M. de Férussac a donné dans le Bulletin 
êtes Muences naturelles ffév. 1827, n°. 137, et où lessavanset les 
géologues trouveront à appuyer leurs inductions et leurs décou- 
vertes de raato.rité de M. l'évéque d'Hermopolis , qui, par une 
interprétation ingénieuse autant que vraie , à trouva le moyen 
4e concilier la science avec les Écritures. Le résumé de M. So- 
blof BOUS a paru d'ailleurs assez complet et bien présenté. 

4je second article du cahier (p. 3i-5i ) est de M. J. Gavi- 
Ufsxi; il traite de Texploratiou des mines et des montagnes ,• et 
des moyens employés pour cette exploration. On .n'a ici que 
h i^. partie de cet article, qui n'offre , comme le précédent , 
que des considérations générales sur la science , sans nulle ap- 
plication particulière, et sur lequel, par conséquent, nous 
tommes dispensés de nous arrêter plus long- temps. 

Le 3*. article ( p. 55- 8a ) est d*un intérêt spécial , relatif à 
l'Angleterre; il y est question du moyen employé par les An- 
glais pour la fabrication du fer. 

Le 4*. art. ( p. 85-io5 ) est d'un intérêt entièrement local 
pour la Russie; on y commence la description de l'hôtel des 
monnaies à Saint-Pétersbourg , description sur laquelle nous 
reviendrons , da,ns un article spécial , aussitôt qu'elle sera ter- 
minée. 

Le 5®. article, consacré aux célèbres mines de sel du gouver- 
nement de Ferme (p. 109-129 ), est encore d'un intérêt parti- 
culier pour la Russie, et nous y reviendrons également , lors- 
que Tobjet dont il traite sera suffisamment éclairé par la suite 
d'articles auxquels il doit sans doute donner lieu. 
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Nous trouvons enfin dans la partie des mélangea ( p. iSf- 
1 4o } : I ®. vpie analyse de Dioptase , dontfée par M. Yauqiieliir, 
snrdes échantillons de ce minéral qui lui avaient été envoyer 
de Saint-Pétersbourig , par M. Kefmmerer; 2^. Tannonce delà 
découverte, faite en avril et en mai i8a5 , dans les mines de 
Zlatoonst (département d'Oretabourg), de 34 morceaux d*or na- 
tif pesant ensemble plus de 4 pouds ( i6a liv. }> et dont le 
plus considérable était de 1 6 liv. , et le moins >fort de a livret 
seulement ( Voy. Bullet. des Se. riat. , juîp 180-7 , n». i46); 
S^.eDfin, la liste dés membres du comité, aiinSi que celle de ses 
correspondans. 

On voit que le Journal des mines promet d'être d'une nature 
frès-variée et très-intéressante; sans doute il doit rendre les 
plus grands services en Russie, s'il <;oniinu& à être rédigé avec 
le même soin que le f^. numéro que nous avons sous tes yeux. 
A mesure que nous aurons reçu la suite , nous* nous attache- 
rons, comme nous le faisons pourjes autres journaux, à don^ 
ner des extraits de tous les articles originaux , et par ce moyea 
l'utilité de ce journal ne sera pas bornée au pays où il est ré- 
digé. Aujourd'hui nous n'avons voulu que faire connaître son 
existence , sans prétendre entrer dans aucune discussion scien- 
tifique à son égard, ni mèn^e daifS une appr^éciation bienexacle 
des différens matériaux qu'il renferme. E. H. 

i?)5. FoEW)ATioNS DU DUC DE La RocnEFOucAULD-LiAHCouxT. (Extrait 

du discours du baron Ch. Dupin.) 

(c Autour de l'école de Li'ancourt (destinée aux enfams de 
militaires, et fondée en 1780 )-, le duc de La Rochefoucauld 
avait groupé des ét^blissemens destinés à faire connaître de 
nouvelles branches d'industrie , et surtout à donner au ^nple 
de nos campagnes des moyens nouveaux d'existence et de bien^ 
être. Par degrés il fit sortir de l'apathie , de l'ignorance et tle 
la misère , une population qui lui dut à \^ fois de l'aisance êfe 

des vertus Par le développement de ses ateliers > il a donné 

du travail à 565 personnes de tout âge et de tout sexe, em-- 
ployées aujourd'hui^même dans les deux manufactures qa'il â 
fondées comme des modèles , pour le filage des cotons et ponv 
la fabrication des cordes. Aussi la commune de Liancourt, qui 
ne comptait, en 179^, que 810 habitans , en comptait dé» 
1825 i,3i5, et cett« population plus nombreuse était devc- 
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fnfié plus sage , po apprenant à jouir d'une plus douce exis- 
tence (i). 

» Quelle p'est pas la force de l'exemple ! Autour des écoles , 
autour des Pteliers dus au bon La Rochefoucauld , s'est déve- 
loppé par degrés rapides, dans une étendue de 8 lieues car- 
rées , un m^^nifîqne ensemble d'établissemens , de fabriques 
variées, où l'on soigne à la fois le bien-être moral et le bien- 
être physique des ouvriers et de leurs familles ; aujourd'hui le 
territoire, équivalent à i lieues de large sur 4 de long, compte 
déjà 179 établissemens manufacturiers , lesquels emploient 
plus de 8,000 ouvriers de tout sexe et^de tout âge, qui re- 
çoivent par année ^ millions de francs , et qui procurent à 
leurs chefs pour 16 millions de produits d'une industrie variée. 
Si'Ja France entière possédait une égale industrie, propor* 
tionnellement à l'étendue de son territoire, elle emploierait ^ 
dans ses ateliers seulement, 24 millions d'individus, qui rece- 
vraient par an 12 milliards. Le bénéûce restant pour les chefs 
de l'industrie égalerait 12 antres milliards , et la totalité des 
produits industriels de la France serait de 4^ milliards!... 

» Lorsque notre illustre concitoyen revint des Etatç-Unis, 
. il eut l'heureuse pensée He former des écoles pratiques d'indus- 
trie. Il fit adopter ses vues par le gouvernement ; il accepta le 
titre d'inspecteur général dé ces écoles , qui devinrent l'objet 
de sa prédilection. La première de toutes fut établie dans le 
cbâteaa -royal de Compiègne ; on y reçut les élèves de l'École 
d'industrie militaire , conservée à Liancourt durant la révolu- 
tion. Plus tard l'École de Compiègne fut transféré^ à Châlons. 
Une semblable école, fut ensuite établie à Beaufpréau , et de là 
transférée dans la ville d'Angers. Le succès obtenu par cet éta- 



(1) La filature de coton de Liancourt contient 32 machines à car- 
der, 32 métiers dits muli-jennjr , 11 troffels ou continues , formant en 
tout 7,000 broches. On y file 250 livres de coton par jour , ce qui fait 
qu'on en consomme 250 balles ou 38 mille kilogr par année. On y em- 
ploie 119 ouvriers, dont 26 hommes , 49 femmes et 44 enfans. Le prix 
moyen de leur salaire est de 30 sols, mais comme les fileurs sont payés 
à h tâche, les bons gagnent de 4 à 5 fr. par jour , ce qui leur procure 
plut que le double de ce qu'ils gagneraient au ch:.mp. « Nous puisons 
oes détails dans la f^ie du duc de Larochc/oucauld- Liancourt (br. in-8. de 
vil — 105 p. ; prix , 3 fr. Paris, 1827 ; Delaforest ) que vient de publier 
M. le comte Frédéric-Gaétan de la Rochefoucauld, son fils, et qui est 
écrite avec une noble simplici té, |)ien digne de celui qui en estTobjet. 
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hlissement appartient surtout à la direclion supérieure, gn- 
inite, éclairée , que sut leur uoprimer Téquitable , le bienveil- 
lant La Rochefoucauld... j 

» Cet illustre ami de l'industrie avait accepté les fonctions, 
toujours gratuites , d'înspecteur-général du Coogervatoire det 
aits et métiers. Sous ses auspices des cours de géométrie des- 
criptive et de dessin, furent établis. Plusieurs années après oq 
adjoignit au Conservatoire un enseignement supérieur de mé- 
canique , de chimie et d'économie appliquées aux arts... 

» Lorsqu'on eut conçu pour toutes les villes de la France, 
la pensée d'enseigner à la classe ouvrière l'application de^ 
sciences exactes à l'industrie, le diic de La Rochefoucauld fnt 
le premier à fonder une pareille école à ses frais > dans ses ate- 
liers de Liancourt... Dans l'École d'indu^rie de Lianc'otirt ^' lé 
professeur est un élève de Châlons , qui doit son instruction' 
première au duc de La Rochefoucauld... » 

Si à cette rapide énumération des bienfaits qu'il a fendus 
plus spécialement à l'industrie^ nous joignons le souvenir de 
ce qu'il a fait pour la société entière , en suscitant l'établisse- 
ment d'un Institut national, celui du Conservatoire des arts et 
métiers de Paris , des Ecoles d enseignement mutuel y des deux 
Sociétés pour le perfectionnement de renseignement élémentaire | 
et pour r application de la morale chrétienne aux relations sociales ^ 
le tableau des améliorations qu'il a provoquées dans le réginu! 
des hôpitaux et Aes prisons , et surtout f introduction en 
France de la vaccine , quelle vie aura été plus dignement rem- 
plie que celle de l'homme simple et vertueux dont nous pleu- 
rons la perte , quelles récompenses auraient pu le payer sur la 
terre de tout le bien qu'il y a fait , quelles disgrâces anraient 
pu l'atteindre dont il ne trouvât un ample dédommagement 
dans sa conscience et dans l'estime générale de ses concitoyens , 
et quels éloges enfin pourraient valoir le simple récit d'uncf 
aussi belle vie ! £. H. ' 

f 56. Enseignement industriel. -—Un cours de géométrie et dé 
mécanique appliquées, vient d'être établie à Armentières, petite ' 
Ville industrielle du département du Nord. Ce cours est dû à 
la philanthropie de M. Danselte, maire d'Armentières , et de 
M. J-acquerye, qui se charge de professer gratuitement. 
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157. ËCDLl DES ARTS ET MSTIKJIS A ItUlU. 

Celte école a été établie l'année tlernit're ( i Ri(!) , en r«veor 
des artisans; les leçons y ont été données ])cn(lant tout rhîvfi- 
pir le professeur Brunner, qui a eu 57 auditeurs. Le 17 avril 
ce professeur a terminé son cou» par un discours intéressant , 
snr l'avantaHi; de cette sorle d'enseignement et sur le résultat 
de ce premier cours. Les leçons avaient lieu le soir. 

el t8^6, il se forma en France ^5 établissemens de re (jenre, 
■tins lesquels le fer est préparé par le moyen du charbon An lerre 
tt des cylindres. 5 1 de ces ateliers, déji en activité , pi'odui- 
lirent en liiâ, 44^,000 quintaux métriques de fer forgé, au 
lien de 49'0<'o "'■ < que rendaient précéderameut ceux de ces 
étcblissenicns qui, ù cette époque, eniplnyaient du churboii 
de bois. [Gatign. Messcng.; -i mars iSay.) 

159. SociiTi uoLLAiinAiEN DIS sciMCEs A Ham.riii, {Extrait lUi pro- 
gramme de 1857.) 

Cette société a tenu sa soiiante'qnatorziémc séance annuelle 
)t ig mai dernier. Elle a couronné un mémoire contenant la 
description d'une nouvelle manière de maîtriser les eaux dans 
les canaux profonds destinés h recevoir des écluses ; l'auteur 
est M. A. -F. GoBDB[AN, conseiller détat, inspecteur générât 
des constructions hydrauliques du royaume. 

La Société remet au concours pour l'année 1839, IM deux 
iiueslions suivantes, sur lesquelles elle n'a point reçu de ré- 
ponse satisfaisante : 1°. Il y a peu d'années, la pompe pneuma- 
tique ne servait encore qu'aux expériences physiques; on s'en 
sert maintenant tri'S'Dtilement danti plusieurs fabriques de 
rAogtetcrre et de l'Allemagne , soit pour faire bouillir l'eau au 
OUyen d'une chaleur beaucoup moins forte, procédé qu'on h 
tominencé à introduire dans lès raffineries de sucre en Angle- 
terre, d'apiTs Howard, el , d'après ïlodgsnn , pour (aire 
péaétrei' les matières colorantes dans les élolTes , en foisanl le 
«ide >ur la partie que l'on veut teindre, pour y introduire en- 
nke pins parfailemeiit le liquide colorant sou» la pression de 
l'atmosphère, La Société demande dans quelles autres fabriques 
ou manufactures on [jourrait , d'api-ès les principes physiques , 
introiluil-e a>rc avauUge lusaoe de la pompe pneuiuatiqne. 
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20. On n'emploie plus uniquemeat la vapeur anjourd'hui. 
comme force motrice dans les machines à vapeur , on s'en sert 
avec beaucoup d'avantage dans les blanchisseries de fil , dans les 
serres chaudes pour la culture des plantes , dans la prépai'atiou 
des alimens» etc. La Société demande si Ion peut juger, par des 
principe» bien fondés, dans quelles fabriques ou à quels usage» 
domestiques an pourrait employer la vapeur. 
% La Société rappelle qu'elle a proposé les questions suivan- 
tes, pour l'année prochaine (1828}. 1*^. Quels senties progrès 
que Ton a faits dans la connaissance de la fermentation par la- 
quelle on produit l'acide acétique? Peut-on expliquer les 
différens procédés qui sont eu usage pour obtenir les diverses 
sortes de vinaigre, y compris la nouvelle manière d'opérer, 
pratiquée premièrement en Allemagne dans la fabrication du 
vinaigre , par laquelle , en l'étendant au moyen d'eau et en y 
ajoutant quelque matière fermentescible , on obtient une nou- 
velle quantité de vinaigre de la même force ? Quels sont les 
préceptes utiles que l'on peut déduire de ces connaissances 
pour l'amélioration des vinaigre ries qui existent chez nous? 

3^. Quelle est l'action du charbon animal employé à la puri- 
fication et à la décoloration de plusieurs liqueurs? Jusqu'à quel 
point cette action diffère-t*elle de celle du charbon végétal ? 
Quels sont les cas dans lesquels on doit préférer l'an à l'autre? 
Quelle est la préparation du charbon animal destiné à différens 
usages , et quels sont les caractères auxquels on reconnaît que 
cette substance est bien préparée? 

4°. Comme plusieurs solutions de plomb donnent trop sou- 
sent dans l'économie domestique des exemples affreux de leur 
effet lent, mais très-nuisible et même mortel pour les hommes 
et les animaux, et comme il paraît prouvé que le charbon animal 
ou noir d'ivoire du commerce a la propriété de précipiter le 
plomb des solutions , et par conséquent de l'eau à boire , la 
Société demande une analyse chimique du charboîi animal du 
commerce, et une exposition de son action dans les solutions de 
plomb , avec la manière la plus sûre et la plus utile d'en faiue 
l'application en grand et en petit dans l'économie domestique. 

5**. Le tannin que l'on tire de différentes plantes est-il un 
principe réel et propre à ces plantes , ou a-t-on donné ce nom 
à différentes substances tirées de plantes qui ont la propriété 
commune d'être a tringentes et de pouvoir servir à tanner le 



■Qacls moyens iloit'iiri employer puui' cxtr.iire i^cs fub-' 
i de ilifTërctitcs plantes et pour reconnaître qu'elles ne 
lant pas mèlésB et qu'elles ne diffèrent point entre elles? 
Qaellc est la manière la plus sûre et la plus prompte k la fois 
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l'usage qu'on en fait en médecine? 

6". Les digues, le long des rivières de'î province» septen- 
Irionalei du royaume, litant sujettes , pendant les crues extra- 
ordinaires et prolongées, ï des afTaisscmens dangereux , il est 
de la plus haute itnporrance que ceux à qui la surveillance de 
ces ilijues est confiée soient parfaitement instruits des moyens 
les plus stîrs et les plus prompts pour arrôler k's progrès et 
poor prévenir les suites de ces accidens alarmans. La So- 
ciété demande en conséquence quels seraient les moyens les . 
plus surs pour arrêter les progi-ès des lillrations et des affaisse- 
mens dangereux, et pour en prévenir les sui'es. Elle désire 
que dans la réponse k cette question , les coDcurreiii exposent 
les différeng moyens applicables à la plupart des cas et aux ctr- 
cUDslances différentes, et qu'Us eu discutent ic mérite relatif, 
>Gn d'en déduire les règles à suivre toutes les fois que le phé- 
utnnène dangereux de rafFaissementd'une digue se présentera. 
•j*. La vertu antiseptique du chlorure de clianx ayant été 
conltrmée par plusieurs expériences qui pcrniettont de con- 
liare i^u'on pourra employer ce remède avec succès , soit puur 
prévenir les contagions que les émanations uuislhles pourraient 
Cjuier , soit pour la vonscivation des substances animales , sur- 
tout de celles tjui son/ entjilnyc'cs comme alimens , In Société 
duuiande un précis des observations et des expériences qui 
prouvent l'efficacité du chlorure de chaux , une instruction sUr 
U meilleure manière de le préparer^ et enfin l'indication des 
ciruouitauces dans lesquelles on doit faire usage de cet agent> 
B". Un vernis vitreux , composé de sdice cl de potasse ( veriv 
t-itultlt, voy le Oulla.jMun V, n" 'ijo, et tom, VU, n". la), 
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élant rccom mandé et employé nouvellement comme moyen pré«' 
scrvatif des bois et d'autres objets inflammables, en cas d'incen- 
die, et contre l'action nuisible de l'air et de l'humidité , la'So-' 
riété demande que l'on démontre, par des expériences exactes, 
si , dans les Pmys-Bas , ce préservatif peut également être em- 

■ 

ployé avec succès dans les cas indiqués, et quelle est la meil- 
leure préparation pour obtenir un vernis durable et répondant 
à l'effet proposé.» 

9". Quelles sont les matières colorantes végétales connues' 
comme principes particuliers? Quelles sont leur nature et leurs 
propriétés? Avec quels principes sont- ils combinés? Quelle est 
la manière la plus propre à les isoler? Par quels moyens sont-ils 
le--plus altérés, élevés, foncés et décolorés? Quelle utilité et 
quel avantage peut-on enfin retirer de cette connaissance pour 
les teintureries et autres fabriques ? 

L'effet nuisible de la combustion des charbons mal cfaurbon— 
nés sur l'air atmosphérique étant beaucoup plus dangereux que , 
celui des charbons bien calcinés , les hommes qui y sont ex* 
poâés dans des appartemens peu spacieux tombent bientôt en 
asphyxie , et cet effet ne pouvant être attribué à la quantité peu 
C3nsrdérable du gaz acide carbonique qui s'est formé pendant 
la combustion , la Société demande qu'on recherche et qu'on 
^ détermine, par des expériences décisives, quelle est la canse 
(le cet effet délétère des charbons mal calcinés dans des appar- 
temens clos. . . 

Le prix pour chacune de ces questions est une médaille d'or 
de la valeur de i5o florins d'Hollande, plus une gratification 
de i5o florins également. Les réponses, écrites en hollandais, 
en français , en anglais , en allemand ou en latin , doivent être . 
aclressées, franc de port, et dans la manière accoutumée , à 
M. Van Marum, secrétaire perpétuel de la Société, avant le 
i*'. janvier, de chaque année. 

1 40. Distribution des prix ]>e l'industrie, faits a- Milan , le 4 oct. 

1826. 

La séance était présidée par le comte de Strassoldo ; M. Gé- 
saris, premier astronome de TObservatoire et directeur, des. 
deux classes de l'Institut , a lu un discours analogue à la cir- 
constance ; le vice-secrétaire a fait connaître ensuite l'extrait 
du jugement porté sur les objets d'ind istrie envoyés au con- 
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cours. Xpi*ès cette lecture on a distnbuê les récompenses sui- 
vantes. 

Médailles dor\ 

A MM. Caldara et compagnie ,' de Milan , pour l'application 
de la vapciar au raffinage du sucre en grand.-— À Jean Gilat^ de. 
Lyon, dépais long-temps domicilié à Milan, pour avoir fabriqué 
ee grand des étoffes de soie avec une perfection égale à celle des 

■ 

étoffes de France.— A MM. Traviganti^ GalUtti et compagnie, 
<le Milan , pour une manufacture en grand de bijouterie d'or 
et d'argent. —A MM. Sirazza et Thomas^ de Milan , pour le 
monument du peintre Appiani et pour divers objets de bronze 
doré. etc. — A Jfntoine Farina , de Plaisance, pour des poinçons 
de caractères d'imprimerie très-bien exécutés. 

Médailles d'argent. 

A Alexis Caire ^ de Montpellier, établi à Milan, pour uue eau 
sobstituée à celle de colle dans les couleurs à la détrempe , et 
pour des canules de gomme élastique , etc. — A MM. Dalmistro , 
Barbaria^ Afonzi^ûiet compagnie, de Venise, pour la fabrication 
en grand de l'aventiinne artificielle. — A. J. Bertin , L. Brenta 
et compagnie , pour des verres colorés au feu avec des figures 
transparentes. — A J. Merlini^ ingénieur à Monza , pour des 
])ressoir8 pour les pharmaciens. — Au docteur Zome/z/, de Milan, 
•pour une machine à fouler les raisins dans une cuve fermée. 
A M. Pozzagalli^ de Monza, établi à Milan , pour des essais sur 
les raisins idmbardo-vénitiens , imités en verre.-— Au docteur 
CaUaneOf pharmacien chimiste à Milan. — A M. B. Rinaldiniy 
pliarmacien chimiste à Paris, l'un rt l'autre pour une cuisine éco- 
nomique chauffée parla vapeur. — A M. J. Caltinettiy pour une 
machine pour la fabrication des eaux minérales.— A Aug. Osio^ 
de MiUn, pour une manufacture et amélioration du papier 
de paille. -^ A J. Castagna^ de Milan , pour une manufacture 
de carton y tel que celui de France. — Aux frères Calvi, de 
Milan, pour leurs ouvrages en carton, ornés d'or et d'argent. 
A Bellonif de Milan, pour des papiers à dessiu , comme ceux 
lie France. — AH. Deconti, pour des papiers dorés sur les 
deux faces et des bouquets de fleurs ainsi formes. — A P. Mos- 
cliOiij de Crémone, pour des ouvrages faits av(»c dfs oriucs ^ 
fullivcs et préparés pour cet usage. — A P. Campana y'\Hnii des 
couvertures fabriquées avec la bourre de soie. ^— < A MM Du 
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cros père et fils, de Milan, pour une manufacture de ganC» î 
comme ceux de Grenoble. — A M. G.,Eigozziy pour une ma- 
nufacture de gants de diverses qualités , résistant au lavage. — • 
A F. Castdgnoliy de Milan, pour un grand drapeau brodé. — 
A M. Sirtoriy de Milan , pour une médaille avec figure et bro- 
derie. — A Rose Mellif de Milan , pour un tsd)leau en brode- * •. 
rie fait avec (a soie et le fil. —7- A Magdeleine^ Melon , pour de» - 
chapeaux de paille imitant ceux de France. — A M. Fidemuuri^ 
pour une fabrique de peluche de soie pour les chapeaux. — A t 
P.' Cervettiy de Milan , pour des chapeaux de soie imperméables 
à l'eau (i). — ACh. Cerina^ de Milan, pour le raccommodag» 
àts liabits usés sans les démonter. <-^ A J. Console , pour des 
platines à poudre fulminante , etc. — - A J. Mariant y pour des 
canons de fusil polis avec l'émeri et machine pour cette opéra- 
tion. — A P. Anuddiy pour un compas pour la mesure des an- 
gles solides. <-— A Ant. Guglielmini ^ pour la teinture en grand -^ 
en noir comme celle de France. — A P. Pedretti^ de Milan, 
pour des petits pinceaux comme ceux de France et de Rome. 
— A M. Trovatiy médecin de Pavie, pour des ceintures à cous- - 
sinet élastique , de nouvelle invention. — A F. Bosios , pour' 
des fleurs artificielles en plume. — A D. Brioniy pour des 
napes et serviettes, façon de Flandres. — - A J. Bi Basaria^ '■ 
pour une grande manufacture de lampes de diverses formes. 
— <• A F. LucUy de Milan, pour une fabrique d'éventails. — 
AC. -F. Bonomiy de Milan, pour des animaux préparés. 
Des mentions honorables ont été accordées à MM. Ferrighi , de 
Padoue ; Biffi , de Monza; Pilati , de Gonco ; Pescini , de Milan ; 
Yolonte, de Como; Torchiàna, de Cremene; Locatelli, de 
Milan; Ferrari, de Parme ; Marelli, de Milan ; Rosina, de Tre- 
cate ; Lobbia , de Lodi ; Zetta , de Yarèse ; Yolker de Glatz , 
établi à Milan ; Pizzagalli , de Monza ; Bigaglia , de Yenîse ; 
Hrianza, de Milan; Ansaldi , de Crémone; Beggiani, de Man- 
toue; Adami, de Milan ; Péri , iVf . ; etCerutti, de Pavie. J. F. 



(1 ) A la dernière exposition du Louvre , un de^ plus habiles cha- 
peliers de Paris , M. Foutes , eh présenta de semblables ; c'est dOnc à 
loi qu'eu est due la découverte. ( Note de M. J. F) 
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ARTS CHIMIQUES. 

•i^ T . Note suit les poitzzolanes ' artificielles ) ' par M. Yicat. 

L'ingénieordes ponts et diaussées, Raucourtde Gharleville, 
àqaî je ûs part (quelques jours avant son départ pour la Rxis- 
sie) du résultat de mes expériences sur les propriétés ferru- 
JDcntaires qu'acquièrent les argiles légèrement calcinées à l'état 
pulvérulent, s'est empressé de répéter ces expériences à Saint- 
Pétersbourg; mais il a pensé que le faible degré de cuisson que 
i reçoit la matière n'était pas la seule cause du pbénomène; le 
'A contact de l'air lui a paru devoir exercer une notable influence, 
et ce soupçon s' e.%t changé en certitude , à la suite d'expériences 
directes, qui l'ont conduit à examiner aussi les effets du con- 
tact de l'air sur la cuisson des chaux hydrauliques artificielles 
(Voy. p. i5o et i5i de son Traite des mortiers}. La conclusion 
qu'il a déduite de cet ensemble d'observations est (pag. i36 du 
même Traité) qu'il y a absorption d'oxigène. Il s'explique en- 
core très-clairement , à cet égard, dans la note placée au bas de 
la page i6i; mais cette opinion (qui vient encore appuyer l'au- 
torité de M. le général du génie Trenssart) m'a semblé toutà*- 
fait conjecturale ; car une absorption d'oxigène n'est évidem- 
ment pas la conséquence nécessaire de l'influence favorable du 
contact de Tair pour la transformation des argiles en bonnes 
pouzzolanes. 

Pour éciairrir.les doutes , je me suis procuré une argile plas- 
tique blanche (de Loupiac, département du Lot),, tenant sur 
100 parties, silice 6i,oo; alumine 3i,oo; oxide de fer, traces 
impondérables; eau 8,oo. Cette argile, pulvérisée et passée au 
tamis de soie , ayant été placée par portions égales dans trois 
creusets de.Uesse, à couvercles rentrans (et les joints exacte- 
E. ToMK V'ill. g 
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ment fermés aTe# du lut 4e table et d'aigile réfractaire ) , a sil 
«o cet état environ demi-heure de bonne incandescence, a 
centre d'nn petit foarnean à dôme. Les poussières refroidies < 
toiyoïirs en Taies olM^ et pesées ensuite, ont donné sur lo 
parties, Mvoir : 

ftrune I**. expér. ^,71! 

Par une 3* . . . . 88,53 Mont la moyenne est de 88,543 

Par une 3**. . . . 88,60* 

Une autre portion de la même argile , également en pondro 
tamisée , ayant été eakinée au rouge ordinaire , et pendant 5', 
sur une plaque métallique , a donné sur 1 00 parties : 

Par une !*•. expér. 8q,85i ,^ ^, ^ j ' o o c 

' ^^' idont la moyenne est de 80,825 
Piu*une3« 89,80/ ^ ^' 

tfne seconde portion , calcinée de la même manière , maif 
pendant 1 5', a donné sur 1 00 parties *. 



Par une 
Par une 3 



'e ^ç [dont la moyenne est de 88,575 



Une troisième portion , calcinée comme ci-devant, mais pen 
dant 3e', a donné : 



Par 
Par 



une I". expéri. «MSl^^^^j^^ ^^^^^^^^^ gg^ 
une 3« 88,55) *^ * 

- Les très^petites différences que l'on remarque enU*e le poid 
des argiles calcinées à vase clos , et celles des argiles calcinée 
an contact de l'air, établissent incontestablement qu'il n'y 
«cicune espèce d'absorption. Ces différences s'expliquent pa 
l'inégalité de la durée de la calcination et de l'ii^ensité du fe\ 
et par les petites pertes inséparables des opérations. 

Toujours est-il que Targile cuite en vase clos n'a point 
comme pouzzolane , la même énergie que lorsqu'elle est cnit 
de l'autre manière : les cimens hydrauliques, fabriqués ave 
de la chaux très-grasse et l'argile susdit;e, prise dans les deu: 
étau de calcination ^ €^ spnt comportés ainsi qu'il suit : 



^ 

x 
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DépveBsSéns 
prodqitespar 
Temps le choc d,'ane 
de la pointe après 
prise. 6 mois d'im- 
mersion. 

Ciment et argile caite en vase clos 7 jours ^00 4 millim.oo 

Ciment et argile cuite an contJict 

de l'air 2 5o 3 00 

L*argile cuite à l'air , mise en digestion daiM l'acide mnriati- 
;qae pendant 5. jours , a abandonné, sur loopart. , i3,4od'a- 
lamine. L'argile cuite en va^e clos , traitée de la même manière, 
n*a perdu que 5,48. « 

La même argile , k l'état naturel , perd , dans les mêmes cir- 
constance^, '2,85. 

Ainsi se confirme ce que j'ai eiposé dans le mémoire que j*ai 
ea l'honnenr de lire à l'Institut le i*^'. février 1819, savoir : 
que les qualités hydrauliques ou ferrumentaires des pouzzolanes 
naturelles ou artificielles se mesurent parie degré d'action des 
agens chkniques ^ur ces mêmes substances. Il résulte d'nne 
foule d'autres expériences, que mon intention n'est point de 
comprendre dans cette note, que la calcination modérée des 
ai|;ile8 préalablement réduites en poudre , les dispose toutes à 
perdra dans l'acide muriatique au moins la moitié de l'alumine 
qu'elles contienne^it, tandit» qu'à l'état naturel cet mêmes ar- 
giles en abandonnent à peine un cinquième. {Annal, dcphy* 
sig, et dcchim,; )^nyi. 1627, p. 102.) 

i4*» NoTi SUR LA Tflsoais DES GiMENS A pouzzoLAHB. ( Par un abouué 

au Bulletin.) 

M. Gîfird de Gaudemberg, ingénieur des ponts-et-cbaussées, 
orient de publier une notice sur de nouveaux mortiers hydrau- 
liques , composés avec de la chaux grasse et un sable argileux 
4m Périgordy connu dans cette contrée sous le nom d'Arène 1 
^ à propos de ce mélange , l'auteur donne une théorie des 
IpOQssoianes artificielles et naturelles. 

M. yieit s'est beaucoup occupé du même sujet, et a depuis 
long-temps avancé qu'une combinaison chimique entre la chaux 
et la pouzzolane pouvait seule rencîrc compte des phénomènes 
obsenrés. Toutefois cet ingénieur n'a donné aucune preuve 
directe de ce principe. Les personnes qui lisent les Aunales de 
Chimie ont pa voir, dans les divers ^iticles successivement pu- 
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bliés sur cette matière, qu'à défaut de preuves directes, M. Yi-' 
cat a fortifié ses cOQJectnres par de grandes probabilités. Il t 
établi en effet, i**.. Que la cohésion acquise après TimmersioD, 
par un alliage de chs^ux grasse et de pouzzolane , est indépen- 
dante de la capacité d imbibition de la pouzzolane, puisque c^tte 
substance conserve son énergie quand on la mouille préalable- 
'ment jusqu'à saturation ; i^. Que la cbaux, dans cet alliage, 
perd'sa causticité, sa solubilité et pourtant n'est point neutra- 
lisée par de l'ackle carbonique ; 5^. Que la pouzzolane rebelle 
aux acides faibles est presque sans énergie ; ^?, Que la calcint- 
tion qui transforme une argile en bonne pouzzolane donne en 
même temps à cette argile la faculté de céder environ la moitié « 
de son alamine à l'acide muriatique , pendant qu'à l'état na- 
turel la même argile n'en abandonne que quelques centièmes; 
S^. Que TéAergie d'une argile soumise à divers modes de cal- 
cinatibn se mesure , à très - peu près , par le degré de facilité 
avec lequel elle se laisse attaquer par les acides ; 6®. Que la si- 
lice en gelée est une pouzzolane d'une grande énergie, qu'elle 
perd une partie de cette énergie par une forte calcination, et 
que prise à ce degré de cohésion qui la constitue à l'état 'de 
quartz, elle n'est plus qu'une matière inerte. 

Voilà, il faut en convenir, de forts indices à l'appui de l'opi- 
nion de M. Ticat. M. Girard a cru pouvoir lever tous les doutes j 
et non-seulement donner la preuve directe d'une action chi-' 
miqué entre les élémens d'uii mélange de chaux et de pouzzo- 
lane , mais indiquer aussi la manière dont cette action se dis- 
tribue entre ces élémens. 

Ces sortes de recherches sont réputées très -délicates et plus 
d'un chimiste habile craint souvent de s'y engager; nou8)avons. 
donc mis de l'intérêt, et peut-être aussi de la curiosité, à recon* 
uailreles moyens employés par M. Girard pour arriver à ses fins.' 

Mais notre attente a été bientôt trompée, en observant (p. Si 
de la notice) que M. Girard a constamment pris pour de la si^ 
lice le résidu que laissent les argiles ocreuses traitées par l'acide 
muriaiique, et que toutes les inductions qui suivent sont fon- 
dées sur cette erreur. 

On ne sépare bien complètement la silice de l'alumine et de 
Toxide de fer, dans l'argile ocreuse, qu'en opérant la fusion 
de cette substance, par voie sèche, à l'aide de la potasse ou 
de la soude, selon le procédé connu. Mais la silice précipitée 
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iTan dissolvant acquiert des propriétés pouxiolanijues qu'elle 
n'aarait certainement pas '^ s'il était possible, sans l'attaquer, de 
l'isoler immédiatement dé ses combinaisons ; dbnc on ne pent 
pias assimiler exactement son action sur la chaux à celle de la 
niême^ilice prise dans tout autre état de cohésion , et c'est là 
une d^s difficultés attachées à ces sortes de recherches. 

M. Yicat, autant qu'il nous en souvienne (voir ses Recherches 
sur les pouzzolanes artificielles)^ a essayé aussi , avec de la chaux 
grasse, la silice séparée d^s ai^iles par un aeidie; mais il a em- 
ployé l'àcîde suLfarfque bouillant et il a traité le résidu à plu- 
sieurs reprises, encoi^ est- il probable que la silice ainsi sé- 
parée retint un peu d'alumine. 

La conclusion général^ à laquelle M. Girard croit être parvenu ^ 
savoir : « Que la consolidation dés mortiers à pouzrolanc's im- 
>» mergés tient à la combinaison de la chaux et de la silice d'une 
» part , et de la chaux avec l'alumine et l'oxide de fer de 
yt l'autre , » n'est donc fondée sûr rien et la question nous pa- 
rait en être encore au point où M. Yicat Ta laissée. 

143. IffSTBUCTieN SUR LB COLLAGX D€ PirPlBR BAIIS LA CUVE, PAR M. Mx- 

iiMEK. [Bullet, delà Soc, d'encourag.y^i^vW 1827, p. 118.) 

. Il parait que plusieurs fabricans ont essayé le collage à la cuve- 
d'après lesdopnécs de M. Braeonnot et n'ont pas réussi; M Mé- 
rimée dit l'avoir pratiqué avec succès d'après les mêmes données. 
Le rédacteur s'exprime ensuite ainsi à ce sujet : « Il y a environ 
'joans on envoya df^Allemagne, à la Société d'encouragement, des 
échantillons de papiei*8 collés , les uns avec du savon de résine , 
d'autres avec de l'empois : ils étaient faiblement collés. En 
effet, dans les papeteries allemandes, ainsi que dans la plupart 
des nôtres , on est dans l'usage de faire pourir le chiffon. 
Privée de son gluten , par l'effet de la macération , la pâle a be- 
soin d'une proportion plus grande d'empois ; et si l'on porte la 
dose au point nécessaire pour rendre le papier fortement collé , 
les feuilles au sortir de la presse ne peuvent se désœuvrer sans 
peler. 

Quant au collage au moyen de ta décomposition par l'alun 
d'an savon résineux, il était bien connu dans la plupart de 
nos papeteries ; mais il n'était pas mis en pratique , si ce n'é- 
tait pour des papiers peu collés, tels qu'on les démande pour 
l'impression. 



^ 
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Nous avion^ connaissance de ces deux procédés lorsqu'en 1 8 «^ 
M. d'Arcet et moi fûmes chargés, par la^Société d'encouragé» 
ment, de faire des recherches sur les moyens de perfectionner 
le collage du, papier. 

L'idée de réunir les deux procédés était trop naturelle pour 
ne pas se présenter d'abord à notre esprit. Nous devioA pré- 
snmer que l'addition du sayon permettrait d'employer une plus 
grande proportion d'empois sans augmenter l'a^héreuce des 
feuilles : nous savions que les Chinois, qui mêlent de la colle 
de riz à leur pâte de papier, y ajoutent le suc mncilaginenx "i 
d'une espèce de guimauve , pour que les feuilles ne se collent j 
pas entre elles lorsqu'on les presse. L'expérience confirma nos 
conjectures ; mais comme nous opérions avec du chifiTon ponri, 
le papier, quoiqu' imperméable à Tencre, n'avait pas la raideur 
que l'on regarde, dans le commerce, comme le signe le plus, 
certain d'un bon collage. Nous restâmes alors convaincus- que 
le procédé ne réussirait pleinement qu'avec du chiffon non ma- 
céré , et qu^il fallait attendre que nos fabricans renonçassent an. 
système vicieux du pourissage. 

Nous procédions de ta manière suivante : ' 

Lorsque la trit«(ration était achevée et que la pâte était au 
point où il ne reste plus qu'à y mêler le bleu pour Fazurdr, 
nous faisions verser dans la pile deux seaux d'empois fait avec 
. de l'amidon et de Va)un. Lorsque le mélange était intime , nous 
ajoutions peu à peu une dissolution de savon résineux , en pro- 
portion suffisante pour décomposer l'alun. L'action du cylindi*e 
développait alors beaucoup d'écume : on la faisait disparaître 
avec un verre d'huile. i 

Croyant donner plus de raideiir aii papier, nous ajontâoies 
ensuite à l'empois de la colle animale clarifiée. Le papier pela 
un pe|i lorsqu'on le releva après avoir été pressé en porse. 
blanche^ pour lors, nous fîmes ajouter daus la cuve une pe- 
tite quantilé de dissolution de savon blanc , et les feuilles dans 
la suite se désœuvrèrent sans jamais peler (i). 

Le savon résineux n'était pas préparé, comme le conseille 
M. Braconnot, avec de l'alcali caustique, mais avec du soos- 
carbonate de soude , et nous ajoutions de la résine jusqu'à ce 



(1)-La colle animale n'est pas nécessaire. Il n'y en a pas dans les 
papiers de MM» Canson. 
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^n'clle refusât d'ealrer ea combinaisoD. Od délajai 
te tous-savon dans de l'eau chaude et on le versai 
laDiieau. La résine non combinée se précipitait, et la dissolu- 
lion en refroidissant se prenait en gelée- 
Dans ces expériences nous nous dirigions d'après lea même» 
principes qu'on observe dans les opérations de teinture; c'est- 
i-dire que nous tâchions de précipiter le plus également pos- 
lible autour des molécules du chiQbu nn mélange d' alumine, 
Je résine et d'empois. 

D'après cette observation, je crois qu'il serait encore micni 
de commencer par aluner le cbifTon et d'opérer ensnite la pré- 
(ipitatioD respective des matières en ajomtant le aavon rétioeux 
préalablement mêlé avec l'empois. 

Je crois aussi qu'il y aurait de t'avantage à ajouter un peu 
deimide caustique â l'ean dans laquelle on délayerait l'amidon. 
On sait que les alcalis caustiques convertissent instantanément 
en colle les fécules amylacées ^l'èbullition venant ensuite, ren- 
drait la colle encore plus fluide ; on y ajouterait le SHVon , et 
lorsque le mélange serait bien intime, on le verserait peii à 
peu sur la pâle alunée , jusqu'à ce qu'on fût parvenu au point 
de saturation, ce dont il sérail facile de s'assarcr au moyen 
d'un papier réactif. Enfin , on ajouterait nn peu de dissolution 
de savou blanc dans la cuve; et si, en formant les feuilles, le 
mouvt^ment de l'ouvrier donnait naissance à des bulles , on Ici 
ferait disparaître avec un peu d'huile ou d'éiuuUion huileuse. 
Pions Doas servions d'huile de colza pour dissiper l'écume 
occasionée par le savon ; il vaudrait mieux employer une huile 
siccative, telle que celle de noix ou de pavot. Une émulsion 
buiieuse produirait probablement le même elTet ; alors elle se- 
rait préférable, surtout pour les papiers destinés au lavis. 

Quoique nous ayons réussi avec de la colle de farine de fro- 
meut, cependant celle d'amidon qui sèche plua pronipti 
doit p(«dui]-e un meilleur effet, et, sous ce rapport , je 
Killerais la colle de farine de r» , dont les Chinoli non 
enseifjné l'usage. 

La proportion des diS'érentes toaik'res est d'une grant 
portance, elle doit être réglée d'apn'-s la qualité de la pile. 
ijni peut contenir plus ou moins de gluten. Il faut ré|;Ii 
proporllon par des essais en pelit , qui ne peuvent préscntei 
i£ difficulté à nn papeiier intellig» 
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L'alcali du savon décompose' le bleu de Prusse, on nr " 
peut donc employer^ celte' couleur pour azurer le papier. 
Il ^ut , comme les Hollan()ais et les Anglais , se servir de bleir 
de cobalt qui produit une teinte beaucoup plus brillante et 
plus durable. On doit délayer le cobalt avec Tamidon lorsqu'on 
prépare là cpllè : alors, intimement uni avecTempois , il devient 
plus léger, et ne se précipite plus au verso dé la feuille , comme , 
(?ela a lieu dans les papiers azurés des fabriques anglaises. 

>44* Sable voviL LRrujuT-GL AS8 {Edinù^ Journ.qf Svience j.3isr\i 

1825, p. 333..) 

' M. Rob. Bald a fait connaître à la Société royale d'Édhaibourgy 
la découverte faite à Alloa d'un sable supérieur' au Lj-nn 
régis, employé en Angleterre* et en Ecosse pour là fàbiication 
du flintglass. M. Bàld^a l'econnu que ce sablé lave est de lar 
silice très-pure. L'observation microscopique n'y laisse 'décou- 
vrir aucune matière étrafngèi'é mélangée. Le 'flint-glass préparé 
avec ce sable par M. Marshall, avait toute la perfection qu'on: 
réclame dans ce produit. D. B. F. 

1.45. Creusets, par Copcn. {Farm, mechan. matiufact. ^,Magaz,.; 

jaavier 1827, p. 425.}- 

Les creusets formés dtr cock etid'argile pulvérisés, qni ser- 
vaient à fondre l'or et l'argent, ayai^t le défaut d'être trop 
poreux, l'auteur invagina d'en former avec un mélange de 
débris de tuyaux d'argile et d'ardoise pulvérisés et pour quel- 
ques cas (pour lès tèmp. de 90** Weg. ) , de parties égales de 
débris de tuyaux d'argile et d'oxide de fer pulvérisés.* " * 

L'auteur propose ce dernier mélange comme trèë-avantageux 
pour former des colonnes propres à supporter les édiûcet^, pour 
faire un excellent pavage pour les rues elles grandes routes, 
ou bien comme ornement. 

Réduit en plaques minces*, il forme une excellente couverture 
pdur les maisons et d'un prix ti'ès- modique: S'agit-il de su])» 
porter une très-forte cbaleur? M. Coucb fabrique ses creusets 
en triturant dans un mortier de marbre partie égale de feuille» 
minces de platine et de débris de tuyau}^ d'argile pulvérisés^ 

" Cflkv ..ï. 



> 
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i{5. Notice sdr.la fabucation des alcalis du commerce; par 
G.-A. RoGEfis. {jimeric. Journ. of Science; ïàoûl 1836, p. 3o4 } 

La potasse et la perlasse s'obtiennent presque de la mêinxi ^ 
manière. 

Pour la potasse on ajoute de la chaux dans les chaudières où 
Ton traite lies cendres. On évapore à grand feu ; apiès deux ou 
trois jours'' on évapore la masse en consistance sirupeuse; 
si on doit faire de la perlasse, on relire la masse des chau- 
dières; Sri c'est de la potasse , on chauffe le plus fortement 
possible à un feu de bois : pendant la fusion, les matières im- 
pures qijii sont combustibles se décomposent , et il se dégage 
un gaz inflammable ; on coule la matière daps des pots ou des 
chaudières. Les pains étant bi'isés présentent une cassure 
comme. celle du sucre brut. Cette matière est plus déliques- 
cente que la perlasse et plus caustique. 

Pendant Tévaporation il se précipite un sel d'une couleur 
grise, qui est du sulfate de maguésie que les ouvriers appel- 
lent nitre. 

Pour faire Ja perlasse , la masse obtenue par l'évaporation , 
et que dans le pays on appellerez noir, est exposée à une haute 
température dans un fourneau à réverbère jusqu'à ce que de 
noire la masse soit devenue blanche , et on Tagite continuelle- 
ment avec une tige de fer. G. de C. 

147. Préparation du chlorure de chaux. Procédés des arts. 
{Mémoire sur le chlorure de M. Chevallier; Paris, 1827; 
et Annales de ï Industrie, 1 827. ) 

On construit une chambre de 12 pi. canes, sur 8 de hauteur; 
les parois de cette chambre doivent être en^ pierre siliceuse, et les 
pierres qui composent ce bâti sont liées ensemble par un ciment 
composé de parties égales depoix -résine et de plâtre sec. Si le lieu 
où Ton se trouve'ne fournissait paslapierre siliceuse nécessaire 
à cette construction , on obvie à cet inconvénient en faisant 
un bâti en'bois, le garnissant de lattes, et remplissant les in- 
tervalles avec un mortier fait avec le plâtre délayé dans de l'eau 
aiguisée d'acide sulfurique ; on ajoute au mélange une certaine 
quantité de gélatine et de bourre bien divisée. La chambre 
doit avoir une porte qui s'ouvre de dedans en dehors ; elle doit 
fermer le plus exactement possible , et être garnie à l'extérieur 
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de bourrelets destinés à fermer les jointures; aux deux.eUréf 
mités de la chambve, il doit j avoir deux croisées vitrées « pla- 
cées en regard l'une de l'autre. Ces croisées peuvent s'ouvrir 
en dehors; elles doivent se fermer à volonté, au moyen de 
contre — poids. A Faide de ces croisées le manipulateur peut se 
rendre compte de la marche de l'opération , en seyant égard à k 
couleur des vapeurs qui sont contenues dans la chaknbre. 

L'intérieur de la chambre ainsi construit , doit être garni 
de planches placées par^étages , et présentant la plus grande 
surface possible. Ces planches sont distantes les unes des autres- 
de 10 à 12 pouces; elles servent à supporter de là chaui délitée 
placée en couches d'environ i pouce d'épaisseur. La chaux étant 
ainsi disposée , et les portes et les croisées étant bien fermées^ \ 
on bouche avec un lut argileux les jointures de la porte et dei \ 
fenêtres. On fait arriver par un tube , fixé dans l'une des paroi! i 
de la chambre, le chlore gazeux ; on continue l'introduction dé- \ 
ce gaz jusqu'à ce que. la chaux refuse d'en absorber de noa- g 
veau , ce que l'on reconnaît à l'état de coloration des vapenn ^ 
contenues dans la chambre. La quantité de chlore à faire passer», 
et le temps à mettre pour faire l'opération , dépendent de k 
quantité de chaux contenue dans la chambre et de la quantité 
du chlore produit par l'appareil. Il faut pendant qme IV 
pération dure avoir soin que la température ne s-'élève pas. 
Cette élévation de température, portée à un haut degré y nui* j 
rait à l'opération ; elle pourrait donner lieu à la décompo- 
sition d'une certaine quantité de chlorure et le conveitic i 
en hydro-chlorate impropre au blanchiment et à la désinfec- 
tion. On établit, sur la partie supérieure de la chambre, une 
soupape hydraulique, composée d'une caisse en plomb, dont 
les bords plongent dans une rigole pleine d'eau. Dans l'une \ 
des parois de la chambre, on ajuste un tube recourbé, dont 
l'extrémité sort au dehors, et va plonger dans de l'eau 
de chaux , ce tube peut être utile en aidant À recueillir le 
chlore en excès qui se dégage à la un de l'opération et qui va se 
condenser dans la solution de chaux. Le produit liquide qui 
résulte de cette condensation peut servir au blanchiment, etc. 

On peut activer l'absorption du chlore par la chaux, eft 
renouvelant avec précaution les^ surfaces que présente la chauA 
délitée, ou bien encore en agissant de la manière suivante r 
lors du commencement d'une première opération , on charge^ 
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la tDOÎtië seulement des rajous , de cliaui hydratée , oa fait 
entrer du -chlore dans la chambre jusqu'à ce que la chaux en 
ait absorbé une quantité assez grande, ce qui est indiqué par 
des Tapeurs jaune^-verdâtres dont l'appareil se remplit. On 
kisse tomber ces vapeurs , on ouvre les fenêtres et la porte, on 
place sur les tablettes (i), où il n'y a pas eu de chaux, de ce . 
produit récemment préparé , on retourne la chaux qui a absorbé 
du chlore ; on ferme les fenêtres et la porte , on bouche les 
jointures, et on fait entrer le chlore; on continue l'opération 
delà même manière, en mettant toujours et alternativement 
de la chaux hydratée pour remplacer celle contenue sur les 
tablettes , qui a été retournée et qui est saturée de chlore. Un 
nanufacturier qui aurait deux chambres contiguës, dans l'une 
desquelles il pourrait à volonté conduire le chlore produit, 
obtiendrait avec économie de bons résultats. Lorsque les va- 
peurs s'accumuleraient dans lune des chambres , il les dirige- 
nût sur l'autre et alternativement. On choisit pour changer 
les tablettes le moment ou le dégagement du chlore n'a pas 
lien , alors on retourne la chaux' à l'aide d'un râteau par la 
porte qu'on a soin de bien fermer ensuite. 

Si l'on n'emploie pas le procédé que nous venons d'indiquer, 
lorsque le chlorure de chaux n'absorbe plus le chlore après avoir 
été retourné , on laisse sortir les vapeurs , et deux heures après 
OD entre dans la chambre , on en retire le produit qu'on introduit 
dans des tonneaux bien secs , garnis de papier fort ; on comprime 
k chlorure et on recouvre de plâtre les fonds des tonneaux. 

Les appareils destinés à la production du chlore varient dans 
lés diverses fabriques. En Angleterre on emploie des espèdes 
d'alambies ordinairement de forme sphériqne : on les construit 
en plomb , ou bien ils sont formés de deux hémisphères réunis 
ensemble ; le supérieur est en plomb et l'inférieu/ est en fonte 
de fer. Si Von emploie l'appareil en plomb , on construit cet 
appareil de manière à pouvoir le chauffer ï. l'aide de la vapeui^ 
d'eau ; si le fond de l'appareil est en fonte, on le place sur un 
fourneau , et on le chauffe à feu nu en ayant cependant le soin, 
de ne donner qu'une douce température, pour que la chaleur qui 

(1) Dans quelques fabriques , les tablettes sont mobiles et suppor- 
tées par des tasseaux : elles s'enlèvent de dessus facilement , et se re- 
placent à volonté. 
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se comniUDiquerait de la partie inférieure en fonte ne fasse ps* 
fondre la partie sqpérieure construite en.plomb ; la partiesupé- 
l'ieure de cet appareil s adapte à la partie qui a une rainure dans 
laquelle le dôme en plomb s'enfonce; on lute le point de jonc- 
tion .avec une préparation composée de chaux , d'oxide de fer 
calciné et d^argile ; on réduit séparément ces substances çn pon^ 
dre fine, on les mêle avec de l'eau pour les réduire en consi- 
stance de pâte molle dont ou remplit avec soin les jointures. 

Les appareils ou alambics ont, dans leur partie supérieure, 
quatre ouvertures : la première de douze pouces en carré et fer- 
mée au moyen d'une soupape de plomb, dont les bords rc^ 
courbés entrent dans une rigole remplie d eau qui sert de lot. 
Par celte ouverture , les ouvriers peuvent entrer dans l'appa- 
reil pour faire des réparations , ou pour détacher les parties sa- ^ 
Unes qui auraient pu s'attacher aux parois de l'alambic; Il ^ 
deuxième ouverture reçoit un tube de plomb, qui descend près- '^ 
' que jusqu'au fond , et à travers duquel passe un axe vertical dont ^ 
l'extrémité inférieure est garnie d'un croisillon eu bois recon- a 
vert de plomb ; on applique à ce croisillon , au moyen d'une 1 
manivelle , un mouvement de rotation , afin de mêler l'oxide S 
de manganèse , le sel marin et l'acide sulfurique destinés à la I 
formation du chlore ; la troisième ouverture supporte un tube 1 
destiné à l'introduction de l'acide sulfurique ; enfin , la qot« J 
trième reçoit le tube destiné à conduire le chlore dans la chao»- ^ 
bre. On introduit le sel, l'eau et l'oxide de manganèse piar la pre* - 
mière ouverture , l'acide par la troisième ; on met en mouve* ' 
ment l'agitateur , on place le tube qui conduit le chlore dans 
la chambre , on lute le point de jonction , on allume ensuite le 
feu du fourneau qui supporte l'appareil, et on continne de 
chauffer jusqu'à ce qu'il n'y ait plus de dégagecùent de chlore. * 

L'appareil que nous venons de décrire peut servir à préparer 
de grandes quantités de chlorure. Lorsqu'on a de petites quan- 
tités de ce produit à obtenir, on emploie le procédé suivant : 

On introduit dans un cylindre de plomb, de la chaux délitée ; 
on adapte à l'un des bouts de ce cylindre un bouchon de même 
inétal , percé d'un trou assez grand pour recevoir un tube de 
plomb destiné à introduire du chlore gazeux \ à l'autre extré- 
mité est fixé un deuxième couvercle , qui reçoit , dans une ou- 
verlure pratiquée dans ce couvercle , un tube de verre ^jjé dan» 
un bouchon ; l'extrémité de ce tube recourbé plonge dans de 
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U -chaux délitée. On se sert, pour la proihiction da clili rc , 
d*nne tourille en grès ayant deux tubulures : Tune supporte uii 
tabeen S, destiné à l'introductioade Tacide sulfurique ou liy- 
drochloriquev selon qu'on emploie Tun de ces deux acides pour 
obtenir le chlore ; l'autre reçoit le tube qui doit s*adapter au 
cylindre et conduit le chlore dans 1 appareil. Pendant Topera- 
tion , on rafraîchit continuellement les parois du cylindre, ])our 
que la température ne puisse pas s'élever et donner lieu à la 
décomposition d'une partie du produit. 

Quelques personnes , au lieu de tourilles, se servent de cy- 
lindres en fonte ; le fnélange destine à la production du chlore 
est introduit dans un cylindre;' à l'un de ses bouts est un tam« 
poQ fermant à l'aide de clavettes, et a l'antre un autre tampon 
fermant de même; celui-ci reçoit dans une ouverture un tube 
destiné à conduire le chlore produit , et à le mettre en contact 
avec la chaux. Les appareils varient, comme nousTavons déjà 
dit , dans presque toutes les manufactures ; il y a des fabriques 
où l'acide hydrochloriqùe , provenant de la décomposition du 
ael marin |)ar Tacidé sulfurique, est conduit sur de l'oxide de 
Inangaoèse ; il se décompose et donne naissance à du chlore 
qui se dégage et passe par des tdyaux dans> la chambre conte- 
nant de la chaux délitée qui absorbe ce gaz. Les proportions 
des substances destinées à la production du chlore sont les 
suivantes : ( selon Ure y muriate de soude i , 60 parties ; oxide 
de manganèse!, 4o pai'ties ; acide sulfurique à 66'*, 3, 80 ad<- 
ditiouné de deux parties d'eau , ou acide de hydrochloriqùe 21 
parties ; oxide de manganèse 10 parties. Le chlorure de chaux 
peut aussi être prépiré en petite quantité. Nota. La propor- 
tion d^ mangauèsc varie suivant sa qualité. (Voir la notice sur 
le chlororaètre de M. Gay-Lussac.) 

148. Patente a W. Pope pou» diverses inventions dans la fabri- 
cation DES SAVONS. [London Journal of Arts ; mai 1827, p. i4o.} 

Cette invention ne s'applique pas à la fabrication du savon, 
mais à des altérations après sa fabrication. 

Le patenté propose de couper le savon en petits morceaux , 
d'y mêler une certaine quantité de marne très-pure et un peu 
de potasse , avec la quantité deau nécessaire pour tout dis- 
soudre, de réduire le tout à chaud en consistance de bouillie 
€1 dç verser la composition dans des moules. 



134 Arts chimiques. 

Ppar 10 liv. de savoft, le putenté emploie 7 liv. de mirie, 
u oDces de potasse et là quantité d'eau nécessaire. 

Ce procédé , d'après lui , détruit la causticité du savon et k 
rend très-doux. G. se G. 

i49* DiscBiPTioN d'un procédé d* amalgamation tel qu'on rezécote 
en Allemagne, [uénnals qf Philos. ; avril 1826, p. 262.), 

Cet article ne renferme qu'une description de procédés pa^ 
faitement connus. G. di C. 

l5o. YOYAGB MÉTALtDBGIQUE XN AnGLBTEBRE , OU ReCOeil do Ké* ^ 

moires sur le gisement, l'exploitation et le traitement ift$ 
minerais d'étain, de cuivre, de plomb» de zinc et de féri 
dans la* Grayde - Bretagne , par MM. Dufbénot et Éu9 m 
Beaumont, ingénieurs des mines. In-8<*. de XII et Sjsk pagù, 

avec un atlas petit in- 4°' ^^^' « ^^ '7 P^* ^" cartes. Piii» ^ 
12 fr. 5o c. Paris, 1827 ; Bachelier. ^ 

Les observations qui forment les bases de cet ouvrage ott "i 
été recueillies pendant un voyage fait en Angleterre en 182S1 
principalement dans un but géologique , par ordre de M. lediree* 
leur général des ponts et chaussées et des mines. Ayant décidé 
l'exécution d'une carte géologique de la France, cet admini- 
SJTrateur zélé avait confié la direction de cette importante eo- ^ 
treprise à M. Brochant de Yilliers , en lui adjoignant powr ^ 
principaux collaborateurs MM. Dnfrénoj et Élie de Beaumont; - 
voulant les préparer à ce travail par l'étude d'un pays où Qa . 
ouvrage semblable, justement célèbre, venait d'être exécuté, , 
et où d'ailleurs plusieurs cantons sont devenus classiques par , 
les faits importans qu'ils présentent , M. le directeur général 
décida que ces trois ingénieurs visiteraient l'Angleterre. Mais 
çn les chargeant de cette mission géologique , M. le direetèof 
général leur avait ordonné de visiter, dans l'intérêt de |a mé- 
tallurgie , les mines les plus remarquables , les usines les plo* ' 
importantes, et de recueillir tous les documens propres à aug- 
' menter nos connaissances dans les différentes branches de la 
pratique de l'art des mines* 

MM. Dnfrénoy et Élie de Beaumont se sont livrés plus par^ 
ticulièrement à ce genre d'observations ; ils ont séjourné dans 
les contrées les plus renommées par leurs exploitations de mi- 
nes et leurs établissemens métallurgiques ; et depuis leur retour, 
ils se sont occupés à consigner les résultats de leurs recherches 
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dius une suite de mémoires qu'ils ODt inséré; succesnWMiMit ' 
,^an&\eajtnnales des Mines, depnis iSî^ jnsqu'à 1837, etitont 
nniis avons rendu compte à mesure Qu'ils ont été publiés. 

C'est la réunion de ces dilFérens mémoires qui forme l'ou- 
vrage que nous anooDçong , et L'on doit savoir ^l'é aux auteuii ' 
d'avoir mis k même , par cette réunîou , les ingénieurs de lont '. 
les pays qui n'ont point k lenr disposition les ÂnnaUs des Minet. 
d'étudier et de profiler de leurs iniporlantea recherches ; pour 
ceux tnëmes qui ont les Annales^ il fallait parcourir 4 années 
de ce Recueil pour 7 trouver l'ensemble de ces recherches, 
aujourd'hui qa'elles sont réunies dans ce volume, l'usage leur 
«n sera plus facile. I 

Les auteurs en reconnaissant que les rêaultats qu'ils prëseu- 1 
t«at sont incomplets sous quelques rappoits, funt observer' 
qne dam no voyaj^e aussi rapide , et dont le but principal n'é^ 
lait pas la métallurgie, ils auraient été dans l'impossibilité de 
recueillir tons ceux qu'ils olfi-ent s'ils n'avaient pas été secon- 
dés a\'ec beaucoup de bienveillance par un grand nombre de 
personnes du pays , et particulièrement par plusieurs proprié- 
taires et chefs %e mines et d'usines métallurgiques, qui ont 
bien voulu leur permettre de visiter leurs exploitations et leurs 
ateliers, et qui leur ont fourni une foule d'explications et de 
docuBiens qui leur étaient nécesiiaires. Ils se louent surtout de 
J'accaeii qu'ils ont reçu des savans les plus distingués de l'An- 
^eterre , et nous aimons à mentionner ces procédés et l'exprts- 
lion de la gratitude des auteurs. 

Après un court avertissement où nous avons puisé les rensei- 
gnemens précédens , on trouve une Note sur les poids, 1 
et monnaies dont il est question dans toiivrage. I 
les diverses DOtlccs dont se compose l'ouvrage, et que nous 
a)lon> énumérer en renvoyant nos lecteurs aux divers articles 
que nous. avons donnés dans te Bulletin a leur sujet. 

i". Notice sur le gisement , l' exploitation et le traitement des 
minerais délain tt de cuivre du CornouailUs. Ce grand mémoire 
occope les a4u premières pages. Foj. leBullet., 3«. aect., t. VI, 
B'. 10, «t. VU, n". lîa; 5". sect., t. IV, n-, 179, et t. V, 
V 147-) 

a". Note fur le traitement du cuitm pyriteux à Sainbcl , com- 
muniquée par M, Thibaud, ingénieur des mines, p. a43ia54. 
^i^ry- leffullel., 5'. sect., t. V, n°. 148,) 
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5". Sur les mines de plomb du Cwnberland H dû Derby shirt^ 
\i. 2j5 à 558. Ce mémoire est divisé en 5 parties : la i'**. rel»- 
tivc au gisement des minerais >st due à M. Brochant de Yiliiers. 
Nous en avons rendu compte dans la partie géologique dju Bul- 
letin (P^qx- 2*. sect., t. X, no. i3); la 2^.. partie est consacrée à 
la préparation mécanique des minerais. (P^cy. le Ballet, y 5*. sect., 
t. VII, n**. 37); et la 3e. au traitement métallurgique (ibid.^ '\ 
n\ 4). ■ I 

m 

4°« Gisement du mineixti de zinc en Angleterre , p. SSg à 372. I 
{Foy. leBuUet.. 2«. sect.^t. VII, n». i33.) . . ^ 

5*^. Fabrication de la fonte et du fer en Angleterre , précédée j 
d'urf Aperçu sur les differcns dépôts houillers de ce pays , p. 5]^ 5 
à 556. Ce beau mémoire est divisé en 1 parties : dans la 1"., 
on donne un aperçu sur les différens bassins houillers de l'An- ''^ 
jTleterre. (Nous rendrons compte sous peu de cette i'®, partie | 
dans la 1^. sect. du Bullet.) La seconde partie est consacrée à 
]a fabrication du fer et de la fonte dans ce pays. (Sous peu noas . 
en donnerons l'analyse dans la 5«. sect. ) 

6<*. Description du procède' de carbonisation de la houUleen,' ' 
» plf^yêe près de Saint- Etienne à t ttablissemem de Janovi^- par *». 
M. Delaplanche. [Voy, le Bullet. de juin 1827, n*>.323, 5*. sect.) 

Une table des matières termine cet ouvrage important qni 
répandra parmi nos mineurs et nos métallurgistes des connais- 
~ sances précieuses , résultat d'autant plus à désiier que ce genre ' 
d'industrie a beaucoup à gagner encore pour être exploité avec 
tout l'avantage que nos ressources en ce genre semblent devoir " 
faire espérer. 

L'atlas n*cst également qUe la réunion des planches publiées 

à îa suite de chaque mémoire dans les Annales des^ Mines. D. 

» ^ • ' • 

I j 1 . Observations sur les effets du noir animal, et sur quelques 

nouvelles expériences en économie rurale, par M, Vaniei. * 

In-S**. j de feuille. Rouen, 1827; imp. de Periauz. 

. i52. Guide ASSUREUR du fabricant d'eau-db-vie^ ou Nouvelle 
ËKle^psion donnée à l'œno-alcoomètre de M. Félix Dunal par . 
l'applicahon de l'alcoomètre centésimal , et autres aréomè^ 
très nouveaux, inventés par Placide Boue. In-32 de 2 feuil. ^, 
plus I tabl. et i pi. Lunei , 1 827 ; Bcrard. Montpellier \ Boue. 
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l53. Sut LES NOUVEAUX FILTBEÇ DE M. TaTLOA , APPLIQUES AU lAr- 

nilAGI DU 8UCKE. 

Les filtres de M. Taylor, dont on a beaucoup parlé depais 
quelque temps, et qui ont été adoptés avec empressement dans 
plusieurs raffineries, ontpourbutde produire une filtration très- 
rapide, en multipliant beaucoup l'étendue de la surface filtrante. 
A cet effet , M. Taylor a appliqué aux trous pratiques au fond 
d'une caisse aut^int de chausses on longs s .<!s de laine cylindri- 
ques qui, par un retour sur eux-ihémes, donnent un espace 
amuriaire dans lequel se répand le sirop à filtrer qu'on verse 
dans la caisse. Les trous sont armés de viroles et de rondelles de 
cuivre destinées à maintenir les deux bouts de la cbausse, qui 
son diamètre beaucoup plus gi^and que le trou, de manière à 
présenter une grande surface à la filtration. La caisse né fait ici 
que fonction d'entonnoir pour diriger le sirop dans l'espace 
annulaire des chausses. 

Les personnes qui ont quelque idée des conditions à remplir 
pour une bonne filtration dans la clarification des sirops par le 
charbon, orront de suite le vice des filtres Taylor. Elles re— 
eonnattront que ce filtre est ingénieusement combiné pour fil« 
trer promptement, et qu'il élude par là même une des condi«> 
tioRs importantes d'une bonne filtration, celle de mettre le char- 
bon dans un contact parfait avec le sirop â filtrer. L'expérience 
etla raison ont démontré que, poui: -remplir cette dernière con- 
dition , il est impossible que la filtration soit protiipte^ mais 
comme il y aurait dans le raffinage du sucre un inconvénient 
grave à donner trop d'extension à ce dernier principe, il faut 
tâcher de rester ici dans les limites que l'expérience assigne pour 
obtenir de bons résultats. Ainsi l'on sait qu'il n'y a nul incon- 
vénientà attendre 1 2 à i 5 heures le sirop d'une filtration ; il n'é- 
prouve par là aucune altération, etj'en ai attendu moi-même, san^ 
préjudice, 24 et 3o heures et plus*. En partant de cette donnée, - 
la meilleure construction de filtre pour le raffinage au charbon 
sera celle qui ne laissera passage au sirop qno par le fond, c*est- 
ii-dire pat la sut face où le charbon vient se précipiter et se ras- 
sembler sur son propre poids. Je me suis toujours bien trouvé 
fi. Toi^BYm, ^ 10 
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de semblables ûltres qui se composaient de cuves de bois garnie» 
de métal /et munies, à leur fond seulement, d'un feutre sou- 
tenu par une claie. Cette disposition permet de laver le charbon 
' sans le ramener en chaudière , et en y versant seulement de 
l'eau bouillante qui , en passant forcément à travers la couche 
de charbon, emporte avec elle le sucre. Ces considérations 
suffisent, je pense, pour faire justice des avantages exagérés que 
l'on a attribués au filtre Taylor. Le n«. d'avril 1827 du Bulletin 
de la Société d'encouragement contient une note détaillée de 
M. Payen contre ce genre de filtre. L'auteur y reproduit des 
raisonnemens et des expériences qui prouvent que le filtre-de l 
Taylor n'est appelé à produire aucune amélioration dans le raffi- i 
nage. Il démontre qu'il tire un moins bon parti, que les antres .ij 
iiltres, de la propriété décolorante, du charbon animal. D. B. F. * 4 

/ 

' I 

i54. Mode sb chauffer l'eau four les bajns , par £dw. Dbas Thoh- 
son. {Philosoph, Magaz. and Annaljs-y févr. 1827, p. io5.) 

V'oyez pi. VIII, fig. 4» Cet appareil consiste en un cylindre -j 
creux en cuivre de 1 8 pouces de hauteur sur 9 pouces de dia- 'l 
mètre. Il est au milieu du foyer, comme on le voit* dans la, 
figure, et enveloppé d'un tuyau en hélice. Ce cylindre et Thé: 
lice sont exposés à l'action de la flamme. Un tuyau bb çommu- 
.nique avec un réservoir supérieur a destiné à fournir Teaa 
froide et amène cette eau dans le bain , à travers l'hélice , pois 
à travers le cylindre , où elle prend la température nécessaire". 
On voit que le tuyau bb communique avec le fond du cylindre, 
et qu'uQvtuyau revient reprendre l'eau à la partie supérieure , 
en c de ce même cylindre. Le robineiysert à régler l'écoulement 
de l'eau pour obtenir dans le bain la température voulue. Le 
tuyau e donnerait passage à la vapeur s'il s'en- formait dans < 
l'appareil. L'auteur a porté avec cet appareil 4o gallons à 98* ■ 
Fahr. (S^® cent.) en ^ heure, et il a brûlé pour cela 7 livres 
de charbon. D. B. F. 

i55. Appareil construit au Val-de-Grace, a Paris*, pou» le blab- 

CUÎMENT DU LINGE A LA VAPEUR. 

Yoyez pl.VIÏI, fig. i'*. Cet appareil se compose de 2 cuves ea ' 
bois 4 et B, de 2 mètres de diamètre. La cuve A sert au coulage 
des lessives et reçoit, par conséquent, le linge. Elle reçoit U ' 
vapeur par un tuyau aa terminé par un pomn^çau d'arrosoir; sa . 
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hauteur est de i"^,6o et elle porte un couvercle mobile D à Vâide 
de deux poulies. La cuve B sert au chauffage deTéau, elle n'a* 
qu'un mètre de hauteur et reçoit la vapeur par uutujàu bb. L» 
chaudière à vapeur ou bouilleur C est de forme.longuej'elle est 
eu fonte solide, elle a 0,75 de diamètre sur autant de hauteur,* 
non compris le col qui a une ouverture ou trou d'homme de' 
o,3o. Cette chaudière communique avec les cuves A et B, par 
les tujaux a et 6 , à l'aide des robinets c et d. Elle porte une 
soupape conique de sûreté e. Le foyer E est séparé de la chau- 
dière par une voûte y[/y* armé de canaux, et la flamme en sort 
pour passer dans les espaces g et hoii elle chauffe la chaudière, 
laquelle a o,4o de largeur sur o,65 de longueur. La ùg, ^ est 
un plan de la cuve A , et la fig. 3 un plan de la grille. D. B. F; 

i56. Calcihation de la chaux. {Farm, mechan, manuf, Magaz. ; 
janv. 1827, p. 4^5, et Journ. qf sciences.) 

On cuisait autrefois la chaux dans des fours; maintenant 
qnelcjues chaufourniers préparent cette chaux sans se servir 
de four. A cet effet , on place sur des massifs appelés coaks la 
pierre à c]iaux , sans la réduire en petits morceaux , comme on 
le fait ordinairement, et on calcine ces tas suivant la méthode 
employée pour le charbon. Sur le sommet et les côtés de ces 
tas on met de la terre et des gazons pour empêcher la Ûamme de 
s'échapper, et l'on bouche en partie les ouvertures. La chaleur 
se répartit ainsi régulièrement dans toute la masse , et malgré 
le plus grand volume des pierres, elles se trouvent entièrement 
calcinées. Une preuve , dit-on , de la supériorité de la chaux 
cuite dans ces coaks ^ sur la chaux préparée selon l'ancienne 
méthode, c'^est que les cultivateurs donnent la préférence à la 
chaux cuite en tas, lorsqu'ils ont la faculté de prendre l'une- 
oa l'autre au même prix. Celte pratique est usitée depuis long- 
temps au Yorkshire , à Shropshire et est aussi très-répandue en 
Ecosse. CflEv...T. 

iSj. Four a chaux du Yorkshiré. {Méchante s Magaz,; mars 

1827, p. '770 
Dans toutes^les opérations manufacturières , la continuité du 
travail est ce qu'il a de plus économique, ainsi l'on n'a pas be- 
soin de perdre chaque jour une grande quantité de combusti- 
bles pour échauffer les fourneaux. C'est pour cette raison que 
depuis'. quelque temps eç France et en Angleterre , on ne fait 

10, 
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plus de foors à chaux dont Factioii ne soit ^continue. Ceni qiit 
l'on construit ordinairement ont \^ forme d'un c6ae renvenét' 
^ l'on jette sans cesse le combustible et la pierre par le haat,: 
ce qoi laisse des vides sur les cotés, et qui excite là tia fort- 
courant d*air ; la diaux qui se trouve au centre est moina brè^ 
lée que celle des bords. 

La forme cylindrique delà partie supérieure du four, dont notti 
•donnons le dessin, pi. YIII, pare en grande partie à eetînco»* 
vénienl. Les proportions de lafig. paraissent être les plus CGafe" 
nables de toutes celles qu'on a employées jusqu'ici. Lafig.ôait 
l'élévation du four; la figure 5 en est la coupe verticale. 

j4 est une ouvei*ture pratiquée à dessein pour retirer avtc on | 
•ringard la chaux lorsqu'elle est faite; le fond ^ du fouroest' 3 
«st un cprcle de i8 pouces de diamètpe. Le Cour s'élève ea ' 
cône trotiqué posé sur la plus petite base : ce cône occupe le 
tiers environ delà hauteur totale, puis se termine par un cy- 
lindre de 8 pieds de large. On le charge par le Haut. 

Le four est formé de deux murs parallèles assez rapprochés -j 
entre lesquels on a mis du poussier de charbon ; par là on J 
conserve lar chaleur plus long-temps. On a soin de Tadosserà 
un rocher. Sa dépense en combustible est peu considérable et 
lui-iiiêtne il coûte as^ez peu à établir. 'L'intérieur en est garni 
d'une cout-hc d'argile et de sable, afin de mieux résister àd^ 
haules températui-es. Ddnglas. 

iSS. Construction, des CfiEMinéRs; par M. Yittobio. (Propage' \ 
tore; mars et avril iSsS, p. !i4i*)' S 

L'auteur condamne les anciennes constructions de chenii- \ 
nées qui consistaient à faire un large canal à la naissance et de ii 
le reti'écir en forme d'entonnoir. 11 assure que toutes les cbe- }> 
minées ainsi construites sont sujettes à fumer. Il affirme eaj 
invoquant son expérience que des cheminées évasées en sens 
inverse ne donnent point du tout de fumée en donnant toutes.'! 
fois un évasement faiblç et en donnant au canal une dimension { 
raisonnable. ■ 

iSp. MaNI^BX DI BXONZBR les STATUBS , MBOAILLBS ET OUIpMIM «t h 

cuivre ou en bronze. 

Les recettes propres à communiquer au bronze no uv vile «al 
fondu une couleur qui lui donne l'aspect du bronze antiaii^. 
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nrient plus on moia*. Noos donaeroas ici le procédé emplojë 
par Jacob , l'ttn drs plus habile» artistes de la capitale. Prenez 
3 gros de 3el ammoniac, uii demi-gros de sel d'oseille que 
, vous ferct dissoudi'e dans un ilemi-selier (4eo graiumes) de 
vinaigre blaoc ; aprbs avoir bien dr-capé le métal, on imbibe 
légèreineQt nn pinceau avec cette dis^olatioD, el l'on frotto- 
. continuellement sur le même endroit, jusqu'à ce que la cootpnr ■ 
soit sècbe, et que le ton ait acquis le degré d'intensilé qu'oa 
désire lui daaoer ; afin que la dissiccalion soit plus prompte , 
on fait celte opération en exposant l'olijet au soleil ou ilani 
me ctDve. La couleur de brome devient d'autant plus foncée 
ou nnire, que Von repasse plus souvent sur la même place. 
[Jouni. desconnaiss. usuetl. elpmlir/.; n°. iy , t. V , 1837.) 

160, TatoaiE HE la tbompstte a fiston , donnant la counni^- 
nnce de ce nouvel instrument et du doigté Ues (jamnie* 
tNBJeures et mineures dans tous les tons ; par Aug. Dauvu.h, 
Prix : 9 fr. Paris^Janet et Cotelle. 

C'est â M. Sponliui que nous devons l'introduction de i:a 
■OQvel insirumeot et celle de la trompette basse, dont ^e sou 
ïrt fort agréable et se rapproche de celui du cor. Ces duuit 
instrumeDS ne sont connus en France que depuis 1 S1I3. Il y a 
environ 5 ans que les Allemands font usage de la trompette a 
piston, dont on attribue l'invention à un ménétrier qui doii- 
inait du cor. Ce ménétrier, trouvant furt incommode de porter 
javec Ini plusieurs corps de rechange, quand il,allait jouer dans 
\ les bals , chercha tin mojen de s'épargner cet embarras. Ce ilé- 
' mr et son génie inventif lui firent imaginer nn mécanisme qui 
, Ini permit de jouer dans tous les tons , sans le secours d'aucu n 
corps de rechange. M, Labbaje, rue de Chartres, vieut d'en- 
treprendre la fabricatio 
.fùtt'r. , arts et librairie 

161. Sur la 

Dana le Bullelin des Sciences techaologiqua , mai 1817, \i»^. 
tg5 , n'. ^65 , il est parlé d'une notice sur la fabrication des 
Ifierres à fusil. 

Cette note m'a rappelé ce qae nous racontait le savaut et 
in^M^B Jean Hermano, professeur d'Iiisloirr nalmelle à Slias 
)aig, en saptembre i-jQi- 
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U nous disait qne l'abbé Arnold , de Vienne , avait fait en 
France un voyage dont le but unique était de découvrir la ma* 
nière dont on obtenait la pierre à fusil! Ce qu'-il en avait raconté 
an prof. Hermann , qui nous communiquait l'extrait de cette 
découverte, était eiïtièrement conforme aux détails qui ont été ! 
publiés àei^\iis.,{ Extrait dune lettre de M. Vallot^ Dé M. à 
Dijon , 26 juin 1 827, à M, de Férussac.) 

1,62. Plaques métalliques criblées pour filtres, etc. [Institut 
royal de Londres) {Lit, Gazette-, 3i mars 1827.) 

Au nombre des inventions nouvelles présentées à l'instita- 
tion royale de Londres, on a remarqué une méthode pour per- \ 
forer les. plaques de métal de manière à les rendre propres à la 
fabrication de couloirs à vin, des ciibles, des écumoires, des ^ 
lanternes d'écurie, etc. Les trojis sont exactenient-seRiblables,€t; 
dans tous les calibres , Ils sont formés avec une précision ma- 
thématique. Nota. Cette invention est sans doute l'importation 
d'une invention franfnaise dont il a été fait mention dans le j9fi//. 

i65. Ombres MOBILES BREVETÉES ; par M. Bartholomew. [Londm - 
and Paris Observ,; avril 1827.) — Cette invention consiste à ' 
adapter à des lampes ou chandeliers du modèle français , nne 
série de dessins ombrés et transparens, déformes diverses, 
auxquels estimprimé un mouvement de rotation lent autour de 
la lumière. L'air chaud , fourni par la lumière, sert de moteur. 

164^ Instruction sur la préparation de la bière connue sous le 
uomàch\kTeàe^o\xrQeons.{Woch£nhkLttd^landwirihschaftU 
Vereins inBayern-, n°. 4^ 9 juiu 1826, p. ^^S.) 

Cette bière est connue des Américains et des navigateurs, 
on la dit très«salubre, stomachique et diurétique; on la prépare 
comme suit : 

On coupe au printemps de jeunes pousses de sapin , jusqu'à 
5 ou 4 pouces de longueur. On les coupe en petits fragmenst 
et on les fait bouillir dans de l'eau ; on filtre à travei^s un ta- 
mis , on ajoute du sucre (6 liv. pour un anker)^ on concentre 
en un sirop qui se conserve long-temps en bouteilles. Quand 
on veut transformer cet extrait en bière , on prend 3o pintes 
d'eau sur i \ quart d'extrait ; on le cuit 2 heures , on laisse re* 
froidir et on en remplit un tonneau quelconque ou mieux uk 
tonneau à vin , et on fait fermenter. D. B. F. " 
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l65. RESULTATS DSS RBCHEBCHES COMPARATIVES faîteS doilft le four- 

neaa à porcelaine de Nimphenbourg, snrla préparation des 
porcelaines de Vienne, de fierlin et de Nimphenbourg. 
{Ktmst und Gewerbe-hlatt ; n**. 3^ , i8a6, p. 533. ) 

Les trois manufactures de porcelaine de Vienne , de Ber)in 
et de Nimphenbourg , tiennent le premier rang en Allemagne , 
et voici la comparaison de leurs produits. 

1°. Ductilité et ténacité. — La terre de Berlin est celle qui, 
forme la pâte la plus longue : viennent ensuite celles de Nim- 
phenbourg et de Vienne. Cette dernière est beaucoup plus 
tenace toutefois que ne semblerait le comporter le peu de fi- 
nesse de son grain. 

a». Finesse:^— La terre de Berlin tient, pour cette propriété, 
le milieu entre celle de Nimphenbourg et celle de Vienne, qui 
est la moins fine. 

5<*. Solidité au Jeu. — La terre de Vienne est beaucoup plus 
solide que les deux autres , et celle de Berlin l'est plus que celle 
de Nimphenbourg. ' 

4**' Couleur. — La porcelaine dé Nimphenbourg offre le blanc 
le plus piir, tirant légèrement, il est vrai, sur le blanc de lait; 
celle de Berlin, qui vient après, a une nuance bleuâtre, et 
enfin celle de Vienne est légèrement grisâtre. 

5**. Propriété réfractaire. — La terre de Vienne possède cette 
propriété à un degré bien supérieur aux terres de Berlin et 
de Nimphenbourg. . V....T. 

i66. Clochb du plongeur perfectionnée par Steble. (Bep'ertory 
qf patent invent.; fév. 1827, p. 80.. Asiat. Journal.; déc. 
i8a5, p. 61.) 

Ce perfectionnement consiste à combiner une cloche^ d'ob- 
servation avec une cloche employée à diriger des travaux , et à 
mettre en communication cet appareil avec un réservoir à air 
placé au-dessus de la surface de l'eau , tandis que la cloche est 
80QS ce liquide , de manière à donner aux personnes qui sont 
hors de l'eau le moyen dç communiquer avec celles qui y sont, 
plus 'facilement qu'on ne l'a fait jusqu'à présent. Voici en quoi 
consiate cet appareil : imaginez un compartiment qui est dans 
le fait une cloche ordinaire, et qui pour cette raison n'a point 
de fond : concevez un autve compartiment en forme de clofihe' 
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d'observation , qui a par couséqueat un fond et que TàoCear 
appelle la chambre communicanie*^ l'air qu'elle contient ne Gotiw 
inunique avec le premier compartiment que par deux robinels 
et par un orifice principal , dit trou à homme; l'un des dea& 
antres conduits sert 'à transmettre une communication par 
écrit, lorsque cela est nécessaire; il y a des' morceaux de verre 
épais qui servent à transmettre la lumière. L'auteur préfère que 
ces verres aient deux faces planes , parce que , quelle qu'en soit 
l'épaisseur, on voit distinctement à travers. C'est dans ces sortes 
de fenêtres qu'est pratiquée l'ouverture pour le passage d'un 
homme. L'auteur expose ensuite les avantages de son appareil. 

CflBV...T. 

167. Cuirs imperméables; par M. Faist, k Chambéry. 

Les bottes et toutes les chaussures de M. Faist ne sont point 
. factices y elles ne contiennent aucun corps étranger, tels que 
liège , toiles cirées ou autres objets de cette nature ; il n'y a 
uniquement que la préparation particulière du cuir, qui en as- 
sure l'imperméabilité pendant toute leur durée : elles réunis- 
sent IfBS avantages de préserver de tous les funestes effets de 
l'humidité, d'ajouter à l'éclat du vernis et à la souplesse du 
cuir, et surtout de faire un usage au moins double de celni 
même des meilleures chaussures ordinaires. {Journ. de Savoie-, 
1 1 mai iSa^ , p. 370.) 

168. MoTBit DB DEGELER Lili POMPES. (Kufist und Gciverbe-blatt ,' 

no. 10 , 1827 , p. i54.) . 

Il parait que l'hiver dernier fut si rigoureux en Bavière , que 
les pompes étant gelées résistaient aux moyens ordinairement 
employés pour les dégeler. L'on s'est servi avec succès pour 
cet effet , à IVimphenbourg , d'une petite chaudière à vapeur 
mobile. Cette chaudière était munie d un conduit en plomb qui 
portait la vapeur dans le corps de pompe. Ce même appareil a 
sei^vi dans les serres'du jardin royal , pour répandre dans l'at- 
mosphère de la vapeur qui, par la condensation des végétaux, 
devait imiter les effets de la rosée. D. B. F. 

169. Sur LA SOIE PRODUITE EN ANGLETERRE; par mlss Pbthbr. (TVwh- 
sact. qfthe Soc» for encour.^ vol. XLIV; et Technic. RepasU,^ 
mars 1827, p. 188.) 

iCette soie fut produite eu i8a5. Les vers furent gardés dans 
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lloe salle au miili , «ans chaleur artificielle; Ui furent noarriii 
8UV le cliou-Iaitue commun [Common cabbagc tettuce) juiqu'au 
miimcDt oâ ils cliangèrent de penu. Alors ou les mil sur des 
feuilles <le mûrier ju9(|u'au moment où ils l<leiit. La qualité de 
la soie, suivant le témoignage des fakricaus à qui elle a été 
montrée, est supérieure k celle du Bengale et elle égale quelquei 
efpèces de soie d'Italie : si le succès de miss Pether pouvait 
déterminer des personnes à faire de nouveaux essais pins en 
){rand, la Société d'encouragement leur recommande de choi- 
tir, pour les élever, les larves produites par les cocons les plus 
gros et les plus fermes , et d'une couleur complètement jaune 
ou orange. Cet arlicle est terminé par une lettre de M. Wink- 
warth , l'un des présidens du coniilé des manufactures , adres- 
sée à M. AikioB, secrélaire de la Société d'encouragement de 
Londres. M. Wink^vorth affirme que les échantillons de soie 
de miss Pether, qu'il a examinés soigneusement, sont supé- 
rieurs en qualité à tout ce qu'il a vu parmi les f^oies d'origine 
anglaise, et qu'avec quelque perfectionnement dans le mode 
dedevidage, ces écliantillona seraient égauxaux meilleurs sortes 
de soies italiennes. 11 assure que tels qu'ils sont, ils égalent l« 
qualité mcjenne des filatures continentales et sont bien sané- 
lîeares i celles des Indes orieclalcs, Ciiiv...t. ' 

1^0. Patenti a H.-O. Weataiblet , pour une macliiue destinée 
à couper, fendre et scier le bois à brûler en fasci'ies. {London 
Journ. af ArU; mai 18^7, p. 128. ) 

C'est une machine fort compliquée destinée i faire un tra- 
vail d'une bien faible impoitance, puisqu'il consiste simpleraent 
à couper le bois en petites bûches , comme celles que l'on em- 
ploie à Londres pour le chauffage. 

1^1. Claques dits articulés ; par M. Vailia^it. Rapport de 
AI. Labarraque. ( Bulletin de la Sac. d'encourag. ,- mars 1 Sa; , 

p"B. sa.) 

Les claques articulés pour femmes ont l'empeigne et le quar- 
lier en cuir verui , doublés d'une peau glacée. Ce» pièces sont 
surjetées sur le coté et également en dedans , de manière à ne 
former qu'une seule pièce , laquelle est cousue avec nue pre- 
mclle en cuir préparé et recouverte pur une peRU 
|ui se trouve enveloppée avec la dite semelle. L'ouvrier 
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met à l*entoar des claqqes, ettrès-biea jointe, une bande de 
peau nommée passe-talon ; y ayant fait une seconde couture , 
il place les plaques de liège qui sont ensuite enveloppées avec 
. le passe-talon. La dernière semelle est en cuir de vache, con- < 
sue et piquée autour du claque avec le passe-talon dont nous J 
» avons parlé, et qui envclop)s>e les plaques de liège; ce que 
l'artiste nomme articulation se trouve entre les deux semelles. 
La semelle destinée à appuyer sur le sol , étant forte , ne 
permet pas à cette double chaussure de se déformer ni délaisser J 
pénétrer l'humidité , et rintérieur se trouvant en peau glacée, 
offre aux dames l'avantage d'y placer des souliers d'étoffes de , 
soie ou autres, sans que ceuxjci en soient' endommagés,- à 
moins d'un frottement long^temps continué. Ces claques sont i 
maintenus par une bride élastique. 

Les claques pour hommçs sont faits d'après le même procédé, - 
e^icepté toutefois que l'empeigne est confectionnée en veau ciré 
au lieu de cuir verni. Le quartier est en cuir très-fort, double :; 
tout autour e^ piqué , afin que les morceaux se joignent parfai- - 
• tement. La dernière semelle est en cuir fort, et le talon est 
chevillé. L'ouvrfer a disposé un creux dans l'intérieur pour 
recevoir le talon de la botte. L'articulation de ces claques est 
également en dedans ; mais comme la dernière semelle est et 
cuir très-dur , on a pratiqué quelques entailles sous cette se- 
melle dans la moitié de son épaisseur j à l'endroit qui corres- 
pond au tarse quand le pied est placé dans la chaussure ; ces 
entailles ne laissent pas pénétrer l'eau, et elles permettent de 
marcher sur la pointe du pied , comme si l'on portait une paire 
de souliers de moyenne épaisseur. 

172. Étbndoir a.fapibr ; par M. Falguebolib. Rapport de M. Mé- 
rimée. (Bull, de la Soc, d'encourag.; mai 1827, p. 76. ) 

Dans les sècheries de nos manufactures de papier , des po- 
teaux placés de distance en distance soutiennent des perches 
auxquelles sont attachées les cordes destinées à recevoir les 
feuilles de papier ; ces perches sont soutenues et engagées par 
les extrémités dans des entailles de liteaux qui garnissent les 
poteaux. 
. On commence par garnir les cordes supérieures , et pour 
' cela l'étendeur est monté sur des bancs assez élevas pour qu'il 
puisse y atteindre. 
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Dans oeC|e position , il n'a pas 4a même sûreté qaes'il était 
sur le plancher , et la gêne où il se trouve doit occasioner des 
avaries. ' 

Avec l'étendoir de M. Falguerolley T ouvrier ne quitte pas le 
plancher. 

Les perches placées à la hantear qui lui est le plus commode 
sont plus facilement et plus prompteroent garnies de feuilles i 
Ensuite, avec des cordes et des poulies convenablement dispo- 
sées, on les élève à la hauteur que l'on veut, en lés faisant 
glisser dans des rainures établies le long des poteaux : alors on 
les fixe par des chevilles. Ainsi, quelleque soit la dimension du 
papier, la place est économisée , autant qu'il est possible dé le 
faire. . 

Lorsque les cordes fixées aux perches sont garnies de papier 
humide , la masse ne laisse pas que d'avoir un certain poids, 
on l'enlève cependant facilement , au moyen d'un treuil 
mobile que rt>n établit entre les poteaux. Le treuil porte dans 
le milieu une roue dentée ; on le fait tourner sur son axe au 
moyen d'une autre roue , de deux pignons et d'un moulin. On 
attache bien également à l'arbre du treuil, les cordes destinées 
à enlever les perchés et qui passent sur des poulies fixées au 
haut de l'étendoir ; alors on fait monter facilement la masse de 
papier étendu ; de cette manière l'étendage se fait plus com- 
modément, plus sûrement et phis promptement. 

Cest après avoir reconnu pendant une année les avantages 
de ce mécanisme , que M. Falguerolle s'est déterminé à Tofirir 
gratuitement ^ux fabricans de papier. 

Le Bulletin donne ensuite une description détaillée et un 
dessin de cet éteudoir. 

X73. Papier PfiRFXcTioirNÉ, par M. Batillat. { Journ.^ de Saône- 
et'Loire , et Journ. des Débats ; 17 juillet 1827. ) 

M. Batillat , pharmacien à Mâcon , a imaginé l'emploi dans 
la fabiîcation du papier, d'une substance d'une blancheur écla- 
tante , qui ,, selon ce chimiste , peut être préparée en grand avec 
facilité , et à si peu de frais qu'elle coûte seulement le quart 
du prix de la pâte destinée à la fabrication du papier , où on 
l'introduit dans la proportion de 10 pour cent. Cette substance 
blanchit encore la plus belle pâte , s'y marie très-bien , et rend 
le papier presque incombustible, c'est-à-dire que la partie 



i48 Arts économiques^ » 

qae Ton expose à la flamme est détraite , mais le féQ* ne se 
commuDiqne pas» 

* 

174* ^^^ L*HDiLB oB nnns os KAis», pî^r M. Batillat» {Compte 
rendu des travaux de la Soc, de Lyon; 1834 9 p- 2ra6. ) 

Il paraît que les pépins de raisin desséchés et traités comme 
les graines oléagineuses , pa^ la trituration , le chauffage et la 
presse , donnent nne huile d'un jaune Terdâtré, d'une sarcur 
désagréable, brûlant avec une belle flamme , et saponifiant 
bien. L'auteur, qui porte les frais d'extraction dé cette hvile à 
65 cent, le kilogr. , pense que ce pourrait être une opération 
lucrative dans les pays vignobles. Il a calculé qu'on pourrait 
obtenir un tonneau de pépins par 21 pièces de vin , et que 
cette quantité de pépins peut donner 16 livres d'huile. Il pense 
qu'un vigneron pourrait facilement faire sa provision d'huile 
avec les pépias de sa récolte < 

175. Sur la macbikb a bouchbr lbs boutbillbs. (Extrait d'une 

lettre adressée à la Bibliothèque italienne, ) 

Le Bulletin universel des Sciences annonce (février 18*471' 
scct. Y, p. 91 }, qu'il a été délivré à Londres, en décembi*e 
j8a6, au sieur Mastermann, un brevet d'invention pour une 
méthode d'enfoncer les bouchons dans le col d'une bouteille 
au moyen d'un entonnoir conique et d'un levier. Cette mé- 
thode , d'après la description qui en est faite, est identique- 
ment la même que celle qui, imaginée par M. Don Luigi de 
Cristoforis , de Milan, obtint en i834t ^^ P^^^^ ^® l'Institut 
des sciences et des arts de cette ville. L'usage de ce procédé, 
dans le commerce des vins et des liqueurs, est déjà commun 
dans toute la Lombardic , dans le Piémont et dans les provinces 
méridionales de la France. {Bibliot, ital, , avril 1827, p. i58.) 

176. Imitation des bois d'ébénistbrib. (Farmers^ Mechanics, 

Manufacturer s Magazine; janvier 1827, p. 4^9* ) 

Pour que le bois prenne la couleur bien également » on doit 
d'abord le planer , et ensuite le polir avec la pierre-ponce ou 
autrement. Il doit encore être réduit en bandes ou en plaques 
minces , afin qu'il puisse être recouvert par le bain coloi*ant. 
Qn recommande de tenir le bois danf un lieu chaud ou même 
âansune étuvë pendant 24 heures, aûn d'en chasser l'humidilé. 
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Lortqiic l'oD a beiucoup de bois à teindre , il convient d'avoir 
nne grande chaudière de cuivre qu'on assujettit dîna uae ma- 
çonacrîe eu bricjue. Ou fait agir les divers bains de teiuliirc 
sur le bois jusqu'à ce que h couleur ait pénétré d'un quart 
de poDce. Quand il arrive que le bois est trop épais pour être 
plongé entièrement dans le bain , on l'imprègne 4 à 5 foii de 
suite de la matière colorante avec iin pinceau doui , ajant snin 
de laisser sécher chaque couche de couleur avant d'en ajouter 
une nouvelle. 

Pour donner au bois de sycomore la couleur d'acajou claire, 
on le fait booillir avec le bois de Brésil avec addition de 
ginnce ; si l'on aluoe le bois avant l'emploi du brésil, et qu'on 
ajonte ensuite du verdel, on a la couleur de grenade ; en fai- 
lant bouillir avec le brcsil, et traitant ensuite par l'acide suU 
fnrique faible, il en résulte une teinte de corail. Une solution 
de gomme-gutte dans l'essence de térébenthine donne au syco- 
la couleur citron; bouilli avec la garance et ensuite avec 
de plomb, il prend un aspect brun marbré, que l'on 
encore changer en un vert veiné par l'action de l'acide 
'«Mriqae faible. 

L« aycoraore teint avec le catnpècUe seul imite l'acajou fnncé j 
nais si le bain de campêche est très-chargé, et qu'on traite 
ensaite le bois avec une solution de verdet, il devient noir, 
' L'érable , teint avec le brésil , imite l'acajou clair ; avec le 
nTcama on obtient du jaune; avec le campêche, de l'acajou 
fbneé ; avec le campêche puis l'acide sulfurique faible , on oh- 
tient la couleur corail ; le campêche précédé de l'atunage donne 
une couleur brune ; il donne une couleur noire lorsqu'on em- 
plnie ensuite le verdet. 

Le peuplier teint avec le brésil et la garance imite l'acajou 

Le boii de hêtre teint avec le cnrcuma devient jaune ; avec 
U garance et ensuite l'acide sulfurique faible , on obtient nu 
vert veiné : le même bois d'abord aluné , teint ensuite avec le 
campêche, devient brun. 

Le tilleul teint avec le cnrcuma et le muriate d'étain devient 
orange } avec la garance puis avec l'acétate de plomb , on a du 
brun veiné i avec un bain de garance très-chargé et ensuite du 
verdet , on obtient du noir. 
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Le poirier teint avec la gomme-gutte ou le safran def^eot 
d*nne couleur orange foncée. 
< Le charme teint avec le bois de Brésil ou. le campêche, et 
traité ensuite par l'acide salfurique faible , imite la couleur du 
corail. 

L'orme teint avec la gomme-gutte ou le safraa imite le bois 
de gaïac. Lorsque les bois sont teints on les fait sécher à' fond 
et on les polit convenablement. Chev....t. 

I 

177. Préparation du bistrk. {Farm, , Mechan. , Manufact, Ma- 

g-az,; janvier 1827, p. 4^0.) 

Ce bistre n'est autre chose que la suie des cheminées , dans 
, lesquelles on brûle du bois, préparée de la manière suivante : On 
choisit les morceaux les plus compactes et dont la cassure offre 
une surface luisante ; on les broyé et on les tamise ; la poudre' 
qui en résulte est ensuite délayée dans de l'eau chaude et agitée > 
à plusieurs reprises ; au bout de quelque temps on enlève l'eau 
qui surnage le dépôt. Quand la suie a été débarrassée de ses ^ 
particules salines 9 on la met de nouveau , avec de Teau , dans 
un vase profond muni d'un robinet placé à quelque distance. 
du fond ; on remue bien le tout , et lorsque les particules .les 
plus grossières sont déposées, on ouvre le robinet, et Tean- 
trouble est reçue dans un autre vase où le bistre se dépose par. 
degrés. En répétant plusieurs fois ces lavages, on peut donner 
au bistre un très-grand degré de finesse. Pour l'employer j on 
le mêle avec de l'eau gommée ; il n'est point employé dans la 
peinture à l'huile ; les professeurs de dessin s'en servent avec 
l>eaucoup de succès. ^ Chev — t. 

178. Usage de l'ecorce de tilleul, par M. Madiol. (Compte 
rendu des travaux de la Soc, de Lyon ; 1824» p. 224») 

Ayant fait couper par rondins de 4 mètres de longueur un 
tronc de tilleul ,J'auteur fit enlever l'écorce et la fit rouir pen- 
dant trois mois. Après ce temps , il put se séparer \ 14 lanières 
rnbannées, superposées entre elles. Ce nombre annoncerait, 
selon M. Madiol , celui des années que cet arbre a vécu. Les 
lanières les plus voisines du bois sont les plus fines ; on s'en 
est servi pour fabriquer des chapeaux , des gilets , des coffrets, 
^des sacs à ouvrage, de petits nécessaires d'un fort bon usage.' 

Des mariniers opt assuré à M. Madiol que des cordes et de» 
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cables fabriquée avec cetle nMiîère résistaient plus long-temps 
à Veaa qae ceux qae Ton fait avec du chanvre. 

179. LiQUBUK DK TABLE OBTBNUB DU ChALKF , par M. IfllHOf.. 

[Ibid, , p. 11S,) 
Le chalef a procuré à M. Madiol une liqueur de table cTan 
goût agréable et stomachique. Il conseille de la fabriquer 
ainsi : On récolte au commencement de mai les fleurs du 
chalef, on les jette dans de l'eau-de-vie & la dose d*uue 
poignée par litre ; on laisse macérer pendant quatre à sir se- 
maines , selon la température ; on passe ensuite à travers un ta- 
mis, et on verse dans de nouveaux flacons, en ajoutant par litre 

' QD quart de livre de sucre. La liqueur prend une teinte rous- 
satre ; elle exhale une odeur agréable , et déjà on peut en user ; 
mais elle acquiert des qpalités en vieillissant , pourvu qu'on la 1 

, conserve dans des vases hermétiquement fermés. 

180. Tapis pe pied vxbnis, par MM. Yernbt frères, de ftordeaux. 
i — Rapport de M. Labarraque. ( Bulietin de la Société deth- 
\ coi//Yi^. ; avril 1827, p. 1 27, et rapport à TAcad. de Bordeaux 
1* par M. Billaudel, séance du 10 mai iS^S , p. 95.) 

Les toîlcsdont se servent MM. Yernet sont très-solides, les 
lisières en sont fortes; et quand ils veulent faire commencer un 
1^ tapis, dés femmes consent deux lisières l'une à c5té de l'autre, 
dans une longueur dé '3a pieds; elles cousent ensuite de nou- 
velles longueurs de toîié , de manière à arriver à une largeur 
d'environ ai pieds. 

La toile est ensuite déposée et fortement tendue et clouée sur 
OQ châssis en bois très-solide , offrant une hauteur de 20 pieds 
sur 3o de largeur ; quarante châssis de même dimension exis- 
tent sous'un immense hangar , un échafaud est placé de chaque 
côté de Isi toile , et l'ouvrier pose sur chaque face , au moj'ch 
d'une brosse, une première couche de peinture à Fhuilc de lin 
lithargyrée, et portée à la consistance convenable avec de Tocre 
et de la terre d'ombre. Cette première couche étantbien sèche 
les deux faces sont^)oncées pour recevoir successivement six 
couches , ajant soin de faire poncer chaque fois qu'on veut 
en donner une nouvelle , de telle sorte qu'il est impossible de 
distinguer, ni au tact ni à l'œil , la partie de la toile où il y a 
des coutores. 

Lorsqu'elle est suffisamment sèche , la toile est ronléô sur elle- 
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même et transportée dans l'ancien jeu de paamé, situé rae Mal' 
7a/t^. Ce local a 45 pi. de haut et 36 de large; iïett dis^sé ptfap 
recevoir un grand i^ombre de tapis qui, étendus, pern^ettent . 
à*rair de circuler tout à Fentour : dans cet atelier se fait l'im- < 
pression en relief. Un coté du tapis est cloué sur une traverse, 
à laquelle sont adaptées trois poulies sur lesquelles ronlent des 
cordages : une portion de ce tapis est étendue sur une table; ' 
des moules sculptés se chargent de la couleur emplastique , et 
l'ouvrier , par un tour de main , la fiie sur le tapis ; le moule 
est'bhargé de nouveau et fixé de la même manière , et succès: ' 
sivement jusqu'à cq que tout le tapis soit imprimé. L'ouvrier • 
a soin de faire monter le tapis à l'aide d'un treuil ; ensuite on J 
fait glisser la traverse sur des poutres pour le conduire à it - 
placé et le laisser sécher. Tel est le travail nécessaire pour fixer 
une couleur, et elle est répétée jusqu*à six fois avec des coo- 
leurs différentes à chaque impression. 

Les tapis ne sont livrés au consommateur qu'après six mois, 
de fabrication. 

Aucune matière résineuse n'entre dans la composition des 
couleurs. Si les couches de peinture eussent été résineuses, nous ' 
iiurions vu , pendant les grands froids de cette année , les tapis 
moins flexibles ou peut-être cassans , ce que nous n'ayons pal 
' observé. Mis à l'étuve chauffée de 5o à 35 degrés , la couleur | 
se serait laissé attaquer par Tongle ; ou bien , pressées par uns « 
partie d'un autre tapis imprimé , les deux surfaces se seraient j 
collées ensemble. Nous n'avons point obsei^vé cela , et mêms j 
nous n'avons pas vu , par l'action de la chaleur^ une plus grande { 
souplesse et moins de dureté dans les tapis de la fabrique de ; 
Bordeaux. 

i8i. Die Torfwibthschaft jm Fichtelgebirge. — L'exploitation 
de la tourbe dans le Fichtelgebirge , par H.-C. Massk. Avec \ 
4 pi. lithogr. in-8o. , YI et 174 pp. Pr. i rthalr. Nurnbei^f; j 
i8a5; Riegel. {Allgem, Repertor. de Beck, i825 , no. i^- | 
18, pag. 293.) 

Favorisé par sa position , comme maître des forêts , l'ut- 
teur a eu l'occasion de faire beaucoup d'observations sur la 
tourbe pour donner des conseils utiles , relatifs à l'exploitation 
de ce produit. Son ouvrage renferme les 12 chapitres snivanse 
|. Histoire de l'exploitation de la tourbe dans le Fichtelgebii)ge* 
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11. Saria formalioii de la tourbe; III. Analyse chimique de la 
L »urbe et du charboa de .tourbe dans le district forestier de 
Weissenstadt ■; lY. Essai sur les qualités de la tourbe , consi- 
ilérée comme combustible^ et comparaison sous ce rapport * 
;ivec les bois résineux , tels que le pin et le sapin ; Y. Règle- 
ment relatif à rextract'on de la tourbe ; YI. Évaluation de la 
masse de tourbe exploitable; Y II. Estimation des frais qu'exige 
l'extraction de la tourbe; YI I. Sur la manière de conserver la 
tourbe ; IX. Sur les différens moyens de faire du charbon avec 
de la toui'be ; X. Preuve que les charbons de tourbe font plus 
de prodt dans les (orges que les charbons de boi^ ; XI. Emploi 
4c la tourbe pour calciner la chaux; XII. Description d'une 
^ilerie où ta tourbe est employée comme combustible. - 

L. D. L. 

l8a. DisGsHEIMRTSSE DER S^MMTLICHCS RaUCH-Ui\D ScHRUPFTABACKS ■ 

Fabricatioh. — Les secrets de la fabrication du tabac en pou- 
dre et il fumer, par M. Sijisue:m, autrefois fabricant à 
Stiisbourg.In-i2,lYet98pp ; pr. I2gr. Francforts 1. M. ; 
i8q6* Sauerlânder. ( Allgem, Report, de Beck ; i8a5 
oV ij et i8, p. 296. J 

L'auteur assure avoir travaillé pendant 5o ans dans les prin- 
ci|)a!es fabriques de tabap de l'Allemagne méridionale , et 
principalement à Strasbourg. Une aussi longue expérience doit 
nécessairement donner du crédit aux préceptes de l'auteur. Il 
a divisé son opuscule en 1 parties , qui renferment les diff6- 
j«Qtes espèces de tabac en poudre et à fumer. Il termine par 
quelques observations générales sur la falirication des tabacs. 

L. D. L. 

AKTS MÉCANIQUES. 

1^5. Sus L'iSTEBSUrTION OU PASSAGE DE l'eAU DANS UN TUÎAU. DE COfl* 

ociTEy par l'effet de l'air contenu dans les coudes de ce tuyau 
et sur l'équilibre de divers fluides dans des tube:; courbds * 
par D< Teeadwell. ( Boston Journal ofphilosophy and the arts 
mai 1825, p. 495. J 

Un toyau de condctite en plomb, ayant i ^ po. anglais de 
diamètre .intérieur et environ 6,000 pi. de-longueur, fut établi 
E. ToMi YlII. i i . 
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à partir d'tino source où la surface de l'eau était un pen plus 
haute que la totalité du sol dans lequel le tujaa était plac^. Ce ' 
tuyau passait' dans un terrain marécageux et sous le fond de j 
deux o^^iques d'environ ii pi. de profondeur chacn ne. Son < 
extrémité aboutissait dans un réservoir dont le niveau était de 
,^ pi* plus bas environ que celui de la source. Cette conduite 
étant acbevée , on vit que l'eau n'y coulait point , quoique foo 
Càt assuré qu'il ne se trouvait dans le tuyau aucun ^corpt 
étranger. 

L*iuteur explique avec raison cet effet en remarquant qae \ 
lorsqu'un tuyau de conduite présente des inflexions dans le leos «i 
vertical, l'eau et l'air peuvent s'y disposer de la manière indi- 
quée ûg. 9, pi. VIII. L'air contenu en A, outre la pression atmo- i 
spbérique , supporte la pression due à la charge d'eau mn» L'air 
contenu en A' supporte la pression atmosphérique , plus la 
pression due à mn^rrln ^ et ainsi de suite, s'il y a un plus 
grand nombre d'inflexions. Il faudrait;, pour que le niveau n 
s'élevât jusqu'au dernier coude , ce qui serait nécessaire pour 
que l'écoulement s'opérât , que la charge pq fût assez grande 
pour surmonter la force d'élasticité de l'air contenu en A'. Si 
cette condition était remplie , l'eau coulerait; seulement la pré- - 
sence de l'air dans la conduite en gênerait le monvèmeiit, et 
diminuerait le produit de l'écoulement. Les circonstances de oel : 
équilibre sont semblables à celles qui ont lieu dans Une maebiiit 
hydraulique curieuse , inventée à Zurich , et désignée sons le 
nom de pompe spirale, ( On peut voir la description et la théorie 
de cette machine dans la nouvelle édition de Y Architecture kf' - 
draulique de Belidor^ tome V*, ) 

Les inconvéniens qui résultent de la présence de l'air ren- /* 
fermé dans les sinuosités des tuyaux de conduite ont attiré '^ 
depuis long-temps l'attention des hydrauliciens. C'est pour y '* 
remédier que Ton emploie , en Italie , les constructions dites f 
Sfiatatore , qui ne sont autre chose que des espèces de chemi- r 
nées \ placées surle sommet des inflexions , et dont l'eitréinité ^ 
supérieure s'élève jusques au niveau de h, source. On se sert^ :^ 
pour les conduites de Paris, d'un moyen plus économique et ::; 
plus.simple, qui consiste dans'une soupape tellement d(isposée -=^ 
qu'elle laisse l'air s'échapper librement , mais se ferme d'elle 
même lorsque l'eau vient prendre sa place , et renapUr là eafi** 
cité dutuyau. 
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M. Treidwell eisaya d'abord de fiiire sortir l'air da tujan en 
7 perçant , d'espace en espace » de petits trous. Mais ce moyen 
ayant présenté des difficultés , il adapta à Textrémité sapérieurq 
dn tayan une pompç avec laquelle il força dans le tuyau de 
l'eau qui s*y trouvait inUoduite sous une pression équivalente 
à celle d'une colonne d'eau de 8o pi. Cette eau avait été 
échauffée dans le condensateur d'uoe distillerie voisine. La 
cKaleur- qu'elle avait acquise en avait donc dégagé une partie 
de Tair qu'elle devait natureUement contenir. Cette circon- 
ftance y réunie à la pression considérable qui avait lieu dans le 
tuyau 9 rendait donc l'eau très- propre à absorber l'air qui était 
contenu dans ses sinuosités. On continua le jeu de la pompe 
pendant lo jours, et Ton employa ainsi environ ^^''sS d'eau. 
Après cette opération 1-eau coula librement dans la con- 
duite. N. 

184 • Banc a broches, par M. Laborbe. (Builet. de la Soc. éCtn- 

courag, , déc. 1826, p. 36i ) * ' 

Le système d'étirage du coton , aujourd'hui en usage dans 
let établissemens de filature, est dû au célèbre Arkwrighty qui 
l'inventa vers l'année 1770; il se compose de deux ou trois 
paires de cylindres doués de différentes vitesses , et disposés 
comme des lang noirs : c'est ce qui a fait donner à ce système le 
nom d'étirage par le laminage. Si les cylindres avaient une vi- 
tesse uniforme^ ce mode d'étirage ne remplirait point son but; 
car alors ils ne feraient que développer le ruban sans l'allonger. 
Si au contraire , la seconde paire tourne plus rapidement que 
la première, etla«3'. plus rapidement encore, il est évident 
que le ruban, en passant de l'un à l'autre , éprouvera un allon- 
gement proportionné à la différence de leur vitesse, et que le 
passage de la 3*. à la 3^. paire produira un nouvel allonge- 
ment. Les cylindres de la rangée inférieure sont cannelés, ceux 
de la rangée supérieure sont garnis de peau. La pression que 
ces derniers exercent sur les cylindres cannelés est proportion- 
nelle à la ténuité des filamens et en raison inverse de leur lon- 
gueur. 

Biais il ne suffit pas d'étirer le ruban de. coton au sortir de la 
carde , il faut encore lui donner le degré de torsion nécessatié 
pour le convertir çn fil plus ou moins fin. Une simple broche 
tournant sur elle-même, est le moyen le plus généralement 

w. 
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employé. Cette Lroçhe, indépendamment de son môUTcment 
de rotation , peut on rester à la même place » on être -soumise i 
lin mouvement de translation en ligne droite. 11 existe un 3*.' 
moyen de torsion où la broche, sans bouger de^ place , a la 
propriété de renvider le fil à mesure qu'il se forme. Cette 
brt, che poi*te une bobine » et à sa partie supérieure nne ailelte 
composée Ae deux branches, dont l'une sert à conduire le fil 
à la bobine, pour que le rcnvidage et la torsion se fassent sîjna)- 
tanémeot. La bobine doit être assujettie à un degré de mouve- 
ment inférieur à celui de la broche, et dans le itoême sens. 
Plus la différence sera grande entre la vitesse respective da 
mouvement de rotation de la broche et de la bobine, moins lé 
fiU pourra recevoir de torsion pendant le renvidage; et plus, aa 
contraire , ces deux vitesses données de broche et de bobine 
crois, eut avec les grosseurs des bobines employées. Quand U 
charge du fil augmente beaucoup cette grosseur, et donne lien 
à un ren vidage trop irrégu'.ier, il est indispensable d'accroître 
la torsion avec l'accroissement de diamètre de la, bobine. Tel 
est l'objet de l'ingénieuse machine de M. Laborde, et dans 
laquelle la bobine a un mouvement de translation le long 
de la broche. Elle est connue en Angleterre sous le nom de 
{ Spinale (^ndjfy rawingframe) que nous traduisons par banc à 
broches, et elle a été importée en France par MM. Eatoh it Faiit: 
elle commence à s'introduire dans nos filatures, et plusieurs 
de nos mécaniciens la construisent aussi bien que les Anglais. 
M. Laborde y a ajouté divers perfectionnemens , pour lesquels 
il a pris un brevet d'invention de cinq ans, le 23 décembre 1824* 
Avant de les faire connaître, nous croyons devoir parler dit 
système d'étirage à lanternes, que le banc à broches est destiné 
à remplacer. 

Le coton amené à l'état de ruban , par la carde en fin; est 
soumis à un premier étirage sur une machine dont Tobjet est 
de doubler, de redoubler et d'étirer en même tetnps le ruban ,* 
afin de le rendre d'une grosseur uniforme , et 'de disposer les 
filamens dans une direction {forallèle entre eux. Cette machine 
est .composée de quatre rangées de cylindres lamineurs et de 
deux pots ou cjlindres , en fer-blanc , posés verticalement , dans 
l'un desquels sont des rubans venant de la carde, et 'dans' 
l'autre le ruban étiré. Le second étirage consiste seulement en 
deux laminoirs ; mais le ruban , au lieu de tomber dans des pots 
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immobiles, tombe dans îles pots eu fer-blanc, ne 
;s, et tonrnant lentement sur leurs aies; ce 
ibaa un léger ilegrc Je torsion. Ces pois, qui c 
cône lroD[|L)é , sont munis d'onc poi te pour ( 
ind ils sont pleins. 



^BboudiD. eus 


ortant de ce 


êlïrage , e I mis sur des bo - 


n^. i> l'>><le d'un 


e bobineuse. 


el passe easuite sur le métier 


i filer en gios, dit 


mnll-jcnny. 


dont la construction n'a rien 


de particulier et es 
Le biinc à broehe 


s remplace i 


lui seul, et avec uae ){rande 


lupûrîorité d'eiTet , 


ce dernier m 


éiier, et 1 étirage à Unièmes, 


11 j en a deux, celu 


en gros et 


elui en iin \ leur constiuclion 



se diffère ijue par la diuien^ioD el le rapport des vitesses. On 
ne peut y préparer que des fils du oliaîne assez furts pour rë*- 
lister à la grande vitesse dea brocbes et au dejgré de tors qui 
leur est donné. 

Toute la difficulté de cette machine est d:ins le mouve' 
ment varié , soit de rotation , soit de ti-auslalion verticale (ju'il 
fgat donner à la bobine pour qu'elle débile exactement le 
ItDndin, i mesure qu'il est produit. On sent que le mauvitnient 
■le translation de cette biibine le long de la broche doit être 
réglé de telle manière que quauit les cylindres ont fdurni assci 
de rnifan pour faire un tour, l'espace parcouru par la bobine 
sait îgal au diamètre de ce nijian ; et comme fi chaque voyage 
cette bobine se charge d'une couche <lc coton, qui en grossft 
d'autant le diamètre, il faut, par compensa' ion, que son mou- 
vement de, rotation soit ralenti daus la même proportion, tandis 
ipe la broche tourne toujours avec la même vitesse. C'est par 
la combinaison d'un tambour conique , conduisant une courroie 
pir ses diOTcrens diamètres , et d'une roue de friction appliquée 
j4us ou moins cuntre le centre, d'un plateau, circulaire, qu'on 
abdest ces diverses variations d:^ vitesse. 

Dans le banc i broches importé d'Ângleten'e par iHi>t. Eaton 
et Facey, et décrit tnin. III, p. 409 du Traité de mécanique 
industrielle, par M. Christian, le tambour conique est enfilé 
«or un arbre horizontal, et la roue de friction tourne contre 
■n plateau circulaire disposé verticalement. M. Lahorde em- 
ploie, au contraire , un tanibuur conique d'une forme p^rlica- ' 
Uère, tournant debout, et une roue qui frotte contre- les divers 
éiïmèlres du roue, tn glissant le Inny rl'nn arbre indiuê. O.i 
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• artiste a encore ajouté à sa inachine d'autres nlodifications ^ 
en rendent là construction plus simple et l'effet plus sur. 
Nota. Cette machli^e est maintenant exposée au Louvre. 

i85. Notice sur l'importation sb la havxttb volahtb sh FRiwi} 
par M. Pajot-Descharmes. { Industriel ^ févr* 1827 ^ pf q33.) 

C'est à l'ancienne administration du commerce que Ton doit 
l*introduction en France de la navettç volante ; cette admini- 
stration ayant reconnu les résultats extrêmement avantigen - 
que l'Angleterre obtenait dans la fabrication de ses^tÎH» 
, de l'usage de cette navette se fit un devoir d'accueiUir ea 
1788 le sxevLT John Macloud^ originaire de Dublin et tontrè* 
maître -distingué de Manchester^ qui apporta en France ce 
nouvel instrument. AGn de répandre plus t6t la connaisance de 
cette importation , l'administration envoya le sieur Maeload 
d'abord dans les prpcipales manufactures royales; les i^bri- 
c[ues d'Amiens, Abbeville , Paris , Sens , Lille, Lyon, Avignoii, 
dans lesquelles cet artiste se rendit successivement y n'enreflt 
qu'à applaudir à son intelligence et à l'emploi du nouveaa 
mode de tissage qu'il leur apportait , et dont la' propagatioa 
s'étendit en peu de temps dans tout le royaume, où il est 
devenu pour ainsi dire universel, surtout depuis que les tisni» 
n'ont plus été réglementés. A. R. M. 

» 
i86t Nouvelle presse lithographique a levier; par BL de 1» 

MoRimàRE. {Bullet.de la Soc. d' encourage, oct. 1826, p. 3oi.) 

Dans la plupart des presses litbographiquès la pierre an Ùea 
de rester fixe au sommier est placée sur un chariot qu'on fiit 
avancer sous le râteau. Cette disposition a plusieurs inconvé- 
nièns ; en effet , quelque petite que soit la saillie du rouleau 
portant le chariot au-dessus des coulisses , le bout de la pierre 
du côté du moulinet se trouve toujours un peu soulevé aa 
commencement du tirage. Lorsque le râteau est au milieu de 
sa course^ la pierre est à peu près horizontale; mais à la fin de 
l'opération la partie soulevée porte , à son tour , sur les coa- 
lisses pendant que l'autre extrémité est parvenue sur le ronlean. 
M. de laMorinière, ayant remarqué que ces oscillations delà 
l^err^'tOQS le râteau , qui est parfaitement fixe , nuisaient à la 
ikéttèté.da iingé, la pression n'étant plus égale sur tous les 
'i^«>&'iie 11 iferbce^ et occasionaient souvent la rupture de^ 
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|MMiM, • eu ridée de faire construire stresse, pour 'éviter 
cet mêmes ÎDConvéniens. Il faudrait une ^^re pour faire com- 
prendre les modifications de Tautenr. Il nous suffit d'en avoir 
finale le but. 

187. RAPfOST.SUl UNE IH8TIUCT10H BILATIVI A LA SICLB LGOASITH- 

MiQUi; par M. Astur. r vol. in-8^. avec pi. Paris, 1827 ; Le- 
noir. (Bull, delà Soc, dencourag. $ févr. 1827 , p. 43i.) 

Quand on sait l'usage continuel que les chefs d'ateliers, en 
Angleterre, font de leur règle glissante {sUding nUe) pour té^ 
loodre rapidement les problèmes relatifs aux produits d'une ma- 
dune ^ à la puissance des moteurs simples et compliqués , à la 
construction età l'engrenage des roues dentées, au mouvement 
4es roues , etc.; quand on a vu de simple^ ouvriers en présence 
d'une machine à vapeur, tirer de leur poche cet instrument et 
déterminer en un instant la capacité des cylindres, le poids et la 
dimension de chaque pièce, le volume d'eau élevé , la hauteur 
de la colonne d'eau, etc. , opérations qui en dcrnièrct analyse, 
le réduisent à des calculs d'arithmétique , on doit désirer de 
voir la règle à calculer se répandre en France, ^et mise à la portée 
de tout le monde ; la Société doit donc accueillir encore et en* 
eoarager comme elle l'a déjà fait , les ouvrages qui peuvent 
concourir à la propager : reste à apprécier ce qui distingue plus 
particulièrement la nouvelle insti*uction« 

On sait que la règle à calculer n'est autre chose qu'une règle 
plate, en bois ou ^ métal, sur laquelle on a porté deux fois 
les logarithmes des nombres, c'est-à-dire des traits aux divi- 
sions, dont la distance au point initiai de la division exprime 
la valeur des logarithmes ; savoir , sur le bord supérieur de la 
régie , et sur une réglette qui glisse au-dessous. Lqs^ nombres 
eux-mêmes sont in&crits auprès des divisions qui leur corres- 
pondent, d'oîi il suit que pour diviser deux nombres l'nn^par 
l'antre il suffit de placer le point initial de la réglette sous un 
des nombres : le quotient est tout écrit sur l'autre ; pour la 
multiplication c'est l'inverse. 

188. MtotB A LA Jacquabd, perfectionné par Steph. Zibglbi. 

( Kuust und Gewerbe^Blatti n<^. 8 , 1 827 , p. i a4. ) 

L'auteur a pris un brevet en Bavière pour un perfectionne- 

mant qui a pour but de permettre de tisser plusieurs dessins 

sans changer de cartons. Ce perfectionnement se trouve dans 
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)a disposition des cylindres qui met les cartons en commtfniof* 
tion avec les aigiiilliir- 

189. Rappobt db m. Frâkcoeur sob on nouveau mécanisme implotC 
DANS les pendules A EQUATION; par M. Larbsche. [Btdl. de la 
Soc, iTencourag, ; }3Lnv. 1827 , p. 8.)^ 

Qans les pendules à éqnatfon on ne peut pas comme dans (es 
roues à quantièmes faire la correction de l'année bissextile en 
irisant sauter avec le doigt l'aiguille , parce que Te raonvement ■ 
de la -l'eue annuelle doit être Ué avec les pièces qui établissent 
les ralations du temps moyen, au temps vrai. Il faut donc ici 
donner à la roue annuelle un appareil qui fonctionne de soi- 
même et c'est ce qu'a fait M. Laresche. 

La roue annuelle a 366 dents : elle est ^rhaque jour nîîse eus 
mouvement d'une seule, par l'infhience d'une tforte de 
levier nommé pied-de-biche , que pousse le premier mobile. 
Cette roue porte près de son bord l'axe d'une petite roue plate 
en acier ; la circonférence de cette dernière esr armée die quatre- 
dents dont on supprime une. Cette roue , dont Taxe est porté 
par une -vis à repos sur lé limbe même de la roue annnelfe 
vers son contour, est retenue par un sautoir engagé dans des 
çbevîlles, qui en limite et règle la rotation : en sorte que cette 
petite roue saute d^uncranà ebaque tour de larotie annuelle, 
c'est-à-dire une fois par an , lorsqu'elle se rencontre à une 
place ou une pièce fixe s'oppose à son pasMffe, et ne la laisse 
aller qu'en l'obligeant à tourner d'nn quan de circonférence. 

Si cette petite roue, qui est un satellite de fa grande, se 
trouve disposée de manière à présçnter Tune de ses trois «JenU 
au pied-de-biche qui meut la roue annuelle-, alors, et c'est 
le 28 février qu'arrive cet engagement, le pied-dè-biclie ren- 
contre , au lieu d'une dent'de la grande roue, celle de son sa- 
tellite qui possède cette dent, et l'effet commençant plus tôt 
qu'à tonte autre époque , le quantième saute forcément du 2^ 
févrter au 1''. mars. 

Mais lorsqu'il arrive que la petite roue présente l'espace de 
sa circonférence qui manque de dents , il ne se passe rien qm 
n'ait lieu chaque jour : il ne saute qu^une dent de la roufe an- 
nuelle , e^'dn :i8 février on va au «29. A chaque tour entier de 
b. roue sutellite, trois dents ont déterminé le saut d'une date; 
ç'çsl ài-dir^ qu'il s'est écoulé trois année? de 565 jours et Vts^ 
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]>ace vide de cette petite roue répond à irae qoatriènie anncp 
qui est de 366 jours. 

190. NOTI SUft LES SOUPAPES PIS MACBUIES A VAPI0l,p«r M. GaDLTIB» 

HECLAxnKf, {BulUt.delaSocd'encourag,; '}9Lnv, 1827» p. i4.) 

Pour résumer les idées présentées dans cette note, raûtenr 
dit que les plaques minces propesées par M. Clément, et qui 
avaient déjà été employées pat* divers constructeurs, n'offrent pas 
plu» d'avantage que les rondelles de métal fusible ; qu'elles pré- 
sentent même des chances d'accident, dans le cas, par exemple, 
d'une quantité de vapeur immense et instantanément développée 
par l'introduction de l'ean dans la chaudière, rougie dans son' 
fond, tandis que les rondelles fonctionneraient dans cette circon- 
stance ; que les inconvéniens que Ton a reprochés aux rondellei 
de se déformer, peut disparaître aisément par de légères pre-' 
camions, comme de mettre sur là rondelle un grillage qui di- 
minue la déformation; de bien détei'miner le point de la chau- 
dière où elle doit être placée; d'étudier le point de fusion que 
l'oD doit adopter suivant les circonstances d'épaisseur et de po- 
sition ; de disposer un tujan au-dessus de la rondelle pour 
chasser la vapeur dans une directii;n opposée à celle des ou- 
vriers, etc. 

M. Gaultier. ajoute : « Les rondelles fusibles ne fussent-elles 
pas plus sûres dans leur emploi que les plaques minces, devraient 
être préférées , à cause de la facilité que l'on a de les obtenir 
toujours comparables. » Il rappelle ensuite un mojen de sécu- 
rité proposé en Angleterre, et qui consiste à placer dans un 
point )Ju fond de la chaudière, une rondelle de plomb, qui en 
cas d'absence d'eau ne manquerait pas de fondre. 

191. DlLIGSNGS -▲ VAPRUB. 

La meilleure/ forme d^une diligence à vapeur, propre au 
transport des voyageurs, serait probablement la suivante : une 
galerie de 7 pieds de haut, 8 pieds de large, et de 100 pieds 
de long, divisée en 10 chambres de 10 pieds de long, réunies 
entre elles par des ^charnières ou gonds , agissant dans 1c sens 
horizontal , afin que le convoi puisse se courber pour suivre les 
MQaosité:{ de la route ; un petit trottoir couvert et extérieur, 
snspcndu au-dessus des roues sur un des côtés, servira de 
Bioycn de communication entre chaque pièce; de l'autre côté 
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•eraient deii nëges êKtériears à Tasage des passa^eHÎ : éaos Idi 
beaux temps y l'impériale, entoarée d'une rampe, set^t dis- 
posée pour recevoir des sièges on pour servir de promenade, 
comme dans 1«8 bàttfsnx on coches d*eàn; denx cLambres sur 
les lo «eraie*t résertéeii pour la cuisine , garde-mângelr et an- 
tret «mménagemens ; Lov autres pourraient recerotr too vtja- 
geurs, dont le poids avec leur bagage serait 4c i a tonneaux; 
• la diligence eUe-méaie pèsorait i a autk*es tonneaux , ee qoî 
.syouté aa poids de la machine, fait en tout ai tonneaux. Cha- 
cune deê 1 o cbavibrcs serait portée sur 4 roues ; mats pour di- 
minuer le frottement , les a premières roues seulement seraient 
à rainure , et les a autres seraient cylindriques et trois ou qoatm 
fois aussi larges ^ne Vépaisseilr de l'ornière de fer. I^ trans- 
port des marchandises s'effectuerait par un convoi de petîls 
chariots, attachés les uns apx autres , en laissant le jeu conve- 
nable. ( Joum. des connaûs* usuelles y et Jowm. éTagriCf 
décon, rurale et des numufacL des Pays-Bas *^ avril, i8a6, 
p. a4o.) 

1.9a. An ESSAT OR TES AST or SOSIRG THE EasTH FSB TBk OSTAimSR 

or A spoHTAHBoos FLow OF Watxs. — Essai suF Tart de soaèsr 
■ pour obtenir une source d'eau spontanée , avec des coDsidé- 
rations tendant à établir une nouvelle théorie de l'élévation 
de l'eau. In-S"*. , pp. 46. New-Bru nswick , i8a6; Terhnnect 
Letson, ( United States Revitw; mars , 1 827 , p. 46f . ) 

Le sujet traité dans ce petit opuscule est d'une haute impor- 
tance pour les États-Unis , et particulièrement pour la ville et 
l*état de New-York et les états de l'Atlantique du sud. L'ou- 
vrage est fort de choses et plein d'observations utiles. Il con- 
tient un exposé circonstancié de toutes les expériences qui ont 
été tentées dans la vue d'obtenir de l'eau de la terre par son- 
dage, ainsi que de leurs résultats. Dans un grand nombre de 
cas , le succès a été complet , et on est parvenu à faire jaillir 
l'eau à plusieurs pîéds au-dessus de la surface du sol : dans 
d'autres cas, au contraire, le fluide est resté à quelques pieds 
au-dessous. D'autres expériences n'ont point été achevées. Le 
reste del'ouvragc contient des discussions tendant à établir une 
nouvelle théorie de l'élévation des eaux. L'auteur a accumulé 
des difficultés contre la théorie actuelle sur la cause des 
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Ibiitiinet et det fleavet, etc., et il propose de loi en substituer 
une qui ne noas partit pas soutenable. 

193. PiancTioicRixiiiT it adbitiqhs aux pobtis cocHàsKS, par Pab« 
KBi. {Reptrt^ of patent, invent.; févr, 18Q7, p. 130.) 

M. Parker te pi^pose de faire ouvrir les portes cochères à 
l'approche d*nne Toiture, et de les faire fermer de nouveau ans- 
sitÀt que la voiture est passée , sans en&plojer perspnne pour 
cette opération. Cet effet est produit par le poids de la voiture, 
qni dans son passage presse un plan incliné , au-dessous du- 
quel un levier recourbé est placé dans une position verticale : 
tur l'i» des bmsoourbe de ce levier s'appuie une pièce verticale 
qui'oommnnique mvec le plan incliné; tandis que l'autre bras du 
levier Vertical oommnnique par une longue bielle avecla circon- 
férence d'une roue horizontale placée près de la porte. La par- 
tie la plus éloignée de cette roue, qui est dentée, fait tourner un 
fngtton horizontal fixé, à la base du pivot sur lequel tourne la 
perte ; contre celle-ci et sur le côté du levier, il y a un 3*^. bras 
horizontal auboutduquel est attaché un poids assez pesant pour 
tirer la longue bielle en arrière , contre la roue et en sens op- 
poaé. C'est par ce moyen que la porte se ferme , après que la 
voiture à passé. Telle est l'esquisse de rinvebtion ; mais pour 
la mettre à exécution, il est nécessaire aussi qu'on tienne la 
porte ouverte pendant "un certain temps , après qu'elle a été rc- 
pousaée paç le mécanisme précité ; il faut que la porte soit préa- 
lablement libre de l'attache qui la (îxe au montant et finalement 
que les pièces qui la tiennent ouverte , soient écartées aussitôt 
queia voiture passe, afin de permettre au contre-poids d'exercer 
son action pour fermer la porte de nouveau. Cnsv... t. 

194. IlIVZKTlOM d'une CARTOUCHI POUR LIS FUSILS, par M. JoSHUA 

Jenour. {TrarisacLof ihe Society o/artSy c<c.; vôl.XLIV, p. 88.) 

La cartouche est composée de deux morceaux de métal creux 
qui forment un cylindre parfait lorsqu'ils sont rapprochés. 

Une rainure en spirale règne d'un bout à l'autre de cette 
eartouche et reçoit une corde qui joint ensemble les a pièces , 
et retient la charge de plomb qui y est renfermée. Un bout 
seulement de la corde est fixé à la cartouche. Quand elle est 
lancée de l'arme , la résistance de l'air déroule la corde qui re- 
tient les 1 côtés du cylindre , qui s'ouvrent alors par l'effet du 
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mouvement qm lenr est imprimé, et donnent passage aa plomb 
qui est ainsi porté en niasse à une distance bien plos rappro^ 
phée da bnt que par les moyens ordinaires. Des expériences 
ont prouvé qa*on pouvait , à l'aide de cette carto'uchç , atteindre 
un but bien plus éloigné. Du reste, la distança à laquelle. la 
cbarge est portée en masse dépend du nombre de tours de la 
corde. H. D...i>. 

195. Quelques faits relatifs aux machuies ▲ vapkur. {Indiu^ 

triel f mars 1827, p. ^65.) 

Une longue expérience a fait connaître que pour prodcrir^ 
une quantité de vapeur capable -d'offrir une force- équivalente 
à celle d'un cbeval , il faut qu'il y ait, pour le moins, 10 pie4ji 
carrés de surface de chaudière exposée directement II Tactton 
de la chaleur du foyer. Ainsi, pour une machine de 10 che- 
vaux, il faudra une surface de chauffe de 100 pieds carrés. 

On peut évaluer à 3o pieds cubes j au mininwn , la quantité 
de vapeur qu'on obtient en une minute de 10 pieds carrés de' 
surface de chaudière , bien exposée à l'action directe du feu. 
Delà on conclut que tout appareil à vapeur qui produit 5o piedy 
cubes de vapeur par minute , à basse pression, c'est-à-dire à 
une pression de 3 liv. plus grande que celle de ratmosphère ,. 
fournira la forc'e d'un cheval. 

Yoici sous quelles conditions on peut obtenir, de lo pieds 
carrés de surface exposés au feu , la quantité de vapeur dont ou' 
vient de parler. 

1®. Il faut que le feu soit entretenu à un degré d'intensité 
aussi élevé que peut le donner un tirage de cheminée très-actif, 
et que ce degré soit soutenu invariablement par les soins d*nn 
chauffeur attentif et expérimenté. 

2°. Pour un combustible qui brûle avec flamme ^ comme la 
houille , la chaleur utile des produits de la combustion , ou de 
la fumée , ne s'étend guère au delà de 6 pieds , à partir du comr 
bustible entialnmé , en supposant un bon tirage , et qu'elle ne 
s'étend pas à plus de trois pieds lorsqu'on brûle du coke , ce qui 
donne les limites dans lesquelles il faut renfermer les 10 pieds 
carrés de surface de chauffe nécessaires pour produire la force 
d'un cheval, ou 5o pieds cubes de vapeur par minute. 

5^. jËlnfin , il faut que le fourneau soit assez bien construit 
peur qu'il n'y ait pas lieu à des pertes extraordinaires de cba*- 
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kor, et qu^ancnne aatre circonstance défavorable ne vienne 
^nlentir on altérer la marche de la combustion^ 

Ce qu'on vient de dire de la basse pression s'applique à une 
pression qaeicoi^qae plus forte que celle de l'atmosphère , sen- 
lement la vapear qu'on produit est p!«s dense ; ainsi ib pieds 
carrés de surface de chauffé produiront par minute i5 pieds- 
cobes àe vapeur à a atmosphères , i o pieds cubes à 3 atmo- 
sphères, et ainsi de suite. Mais puuV obtenir ces résultats , il 
faut uYi feu bien plus violent que pour produire la vapeur à 
liasse pression , si l'on veut avoir égard à l'économie du com- 
bustible. 

Le meilleur moyen de s'assurer si les machines à vapeur/)nt 
la force qu'on leur suppose, c'est de chercher, par l'expérience 
et le c:alcul , si elles emploient utilement autant de fois Téqui- 
valent de 3o pieds cubes de vapeur à une atmosphère de pres- 
lidn par minute , qu'il j a de chevaux dans la représentation 
ttle la force. 

On a essayé de remplacer les chaudières par divers arrange' 
BWtts de tuyaux , mais l'on a bientôt remarqué que ces tuyaux 
se gauchissent, crèvent, rougissent et se brûlent en peu de temps. 
. Od a f^it diverses antres tentatives pour améliorer lès' chau- 
dières à vapeur ; mais malgré les avantages et les économies 
^*on attendait de ces innovations , la pratique n'en a rien re- 
coeilli , et Ton a continué de faire de grandes chaudières ]ors« 
qu'on a voulu produire beaucoup de vapeur dans l'unité de temps. 

11 faut donc se garder de croire trop légèrement à la possi- 
bilité de produire beaucoup de vapeur avec un petit appareil 
et peu de combustible, et oh doit attendre la sanction d'une 
longue expérience avaut de se former une opinion favorable 
• d'an appareil fondé sur des principes différeos de ceux dont on 
te sert généralement. àrm» 

196. Sua LA MANIERE DE PREVENIR ET d'ÉTEIHDRE LES UfCENOlE^ 

DANS LES BATEAUX A VAPEUR ; par RoB. Hare. ( Techuîc. Re- 
posii.i fév. 1827, p. 1 10.) 

L'auteur ne donne aucuns moyens qui ne soient bien con- 
ïBS ; il propose d'établir 4 pompes que l'équipage et les passa- 
gers feraient monwir, et auxquelles seraient adaptés- dos 
tiqriux et des manches à eau. U^eut aussi qu'il existe dans le 
bâtiment unie pompe mue par la machine à vapeur, d'où par- 
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tent deux tabès de fer se dirigeant i'aa vers la partie antérieart 
du vaisseau , l'autre vers la partie postérieure , àfi maaîère à 
domiaer tout le bâtiment et porter un prompt secoure daiks 
toutes %ei parties. D recommande aussi Tusage des seaux de 
cuir, et surtout une grande discipline très-difficile à faire ob- 
server aux passagers dans une circonstance où le danger est 
immii^eùt. . Duwlas. 

197. Bateau tlongIeur. Lettre de M. FoqsNiER ( de Lempdes} as 
Constitutionnel y en date du 11 juillet 1827. ' 

L'antear entre autres faits annonce les suivans : « J'ai 
inventé des procédés au moyen desquels l'bomme peut Msspirer 
librement au sein dés eaux , s'y nourrir, s'y mouvoir à volooté, 
les parcourir sans danger , et y entretenir même de la lumière. 
Par cette découverte, on' pourra désormais visiter le fond des 
lacs et des fleuves , y pratiquer même des fouilles , et y décou- 
vrir des objets précieux qui peuvent y être ensevelis depuis 
des siècles. 

3» Avec mes appareib , cent honunes et plus pourraient des- 
cendre dans la mer à une profondeur considérable. 

» J'ai* de plus imaginé une espèce de vaisseau sou*-marin , 
dans lequel on pourra entrer et sortir sans que l'eau s'y intro^ 
duise, ce vaisseau suspendu dans l'abîme serait destiné à 
recevoir ce que l'on recueillerait sous les eaux , et servirait de 
refuge aux personnes qui, fatiguées par l'exercice et le long 
contact des eaux , auraient besoin de nourriture ^ de chaleur , 
de sommeil et de repos. Je crois pouvoir assurer encore qu'on 
arrivera à se servir au milieu des mers des armes à feu , avec 
lesquelles on se défendrait contre les animaux marins. » ( C^mh 
stiiutionnely 1 3 juillet 1827.} 

198. NoTi SUR UN THBRMOMANOMXTRB , iustrumcut pour Biesurcr 
la force élastique de la vapeur d'eau ; par M. Collabdbau. 
{Bullet, de la Soc, d^encourag, ; avril 1827 , p. 1 18. ) 

Cet instrument est un grand thermomètre qui a été gradué 
dans la graisse , portée à la température de 1 7^ degrés centi- 
grades ; la graduation a été faite au moyen d'un thermomètre 
étalon plongé dans le même liquide. , 

L'écheUe de l'instrument est tracée sur le verre et indique les 
pressions de la vapeur d'eau qui correspondent aux élévations 
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de la tempéntitre ; cette corretpoiMlittft cfH indUqvéa pir U • 

Temfëratare delà Tafcnr. Pfetnoii de la Tapeur. 

Atao^. 

100. T,o 

tia. Q,o 

i6i,5» 6,0 

168. 7,0 

173. 8|tf. 

L'échelle adoptée par M. Collardeau a pour terme lo, on 
10 dixièmes delà pression. atmosphérique mesurée par une co- 
lonne de mercure de 76 cent, de hauteur, l'unité de cette 
échelle est un dixième de la pression ainsi mesurée. 

La longueur du tube est de 5o à 60 centimètres ; le tube est 
conique intérieurement ; son diamètre décroit à partir de la 
boule jusque dans le haut de l'échelle. M. Collardeau préfère 
cette forme pour donner plus d'étendue aux divisions supé- 
rieures. 

Le prix de cet instrument en verre épais est de de 35 fr. , 
non compris la monture. En prenant un verre plus mince et 
un tube plus court » on pourrait en réduire le prix à aS ff . 

199. Échelle gradués pour l*arpbmta6E; par M. Chambbt. (Compte 
rendu des trav, de la Société de Lyon ; 1824 9 p. a36.) 

C'est une glace transparente gravée , représentant un paral- 
lélogramme d'un décimètre carré, faisant à l'échelle d'un à 
a^Seo mètres une. superficie de 6 arpens a5 perches métriques. 

Ce parallélogramme est divisé en cinq carrés égaux indiquant 
chacun 5o mètres de chaque cèté et uoe surface de 95 perches 
carrées; chaque carré de s5 perches su rperfici elles est subdivisé 
ea a5 petits carrés de 10 mètres de chaque c^té valsant chacun 
«ne perche carrée. Ainsi cet instrument offre à la fois la divi- 
fion en carrés du ' premier ordre et en carrés du deuxième 
ordre : il est construit de manière qu'un homme non exercé et 
dénué de connaissances en géométrie obtiendra la connaissance 
d*un polygone quelconque avec autant de précision qu'à l'aide 
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<lu compas et de l'échelle , et il pourra ainsi faire en moiàs cfé 
deux heures une opération qui exigerait , par le» procédés ordi- 
naires, une journée entière. . ^ 

200. Maghisk a ECRASER LES Hoiz; par M. CocHARD. ( Cofnpfc rendu I 

des trav. de la Soc, deLQron; i8a49 P ^^P*) 

Sur 4 piliers d'environ 70 centimètres jde hautebr, et ayant 
5 décimètres d'épaisseur, assemblés par huit traverses que 
lient ensemble quatre panneaux , s'élève une caisse destinée à 
recevoir les noix : elles tombent par une ouverture pratiquée 
at] fond de cette caisse et rencontrent deux cylindres cannelés 1 
soutenus par les panneaux. On les éloigne ou rapproche à vo- 
lonté, selon la grosseur des noix; ils sont mus par une mani- 
velle et cassent les noix*, au fur et à mesure qu'elles sortei^t 
de la caisse les noyaux sont reçus dans un tiroir platcé aa-* 
dessous. 

20 1. Échelle a ihçerdie dite a pivot; par M. Keescabbc. (Bulletin 

^ de la Soc. dençourag, / mars 1827 , p. 67.) 

C^tte machine se compose de deux échelles ordinaires , l'une 
qui devient ÏMiperieure , glisse pour prendre cette position à 
l'aide d'un petit treuil en dedans des limons de l'échelle prin- 
cipale! Celle-ci est portée sur un essieu , qui traverse lé mon- 
tant d'un chevalet établi sur une petite plate-forme à coulisse 
entre les deux flasques d'un chariot servant à transporter tout 
l'appareil. L'éfhèile inférieure est chargée dansla partie basse 
d'un poids de 70 kilogrammes, lequel, étant éloigné de près- 
de 2 mètres de Taxe de rotation , balance si bien le poids de 
l'échelle, qu'un seul homme peut la ipater ou la rabattre sur 
le chariot au moyen de cordes. Cette charge donne an système 
une stabilité' telle qu'il peut passer sur des pavés aas;9i inclinés 
qu'il est possible d'en rencontrer. 

Un second axe du support de l'échelle, placé dans la lon- 
gueur du chariot, a pour objet de la faire pivoter sur elle-même; 
on l'arrête ensuite par quatre vis qui traversent la plate-forme 
et le brancard; d'ailleurs la base étant très-voisine da pavé 
on assure la solidité par des cales en bofs qu'on pousse en 
dessous. Pour niveler le chariot on se sert d'un petit cric qu'on 
élabUt sous le brancard , et qui permet de caler les roues du' 
coté de l'inclinaison du terrain. 
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' Une fois l'échelle dressée ou l'aroètieau degré d'incliaaisoa 
voula, à l'aide d'une vis courbe passant dans une traverse de 
la base, et fur laquelle agît un écrou (ja'oQ tourne par une 

Lorsqu'il devient nécessaire de rapprocher l'échelle du bâ- 
timent iocendié , on la fait glisser avec son chevalet le long du 
chariot au moyen de cordes enveloppées sur uu treuil, on 
peut ainsi la tourner de tel côté que l'on veut , sur son pivot. 

Le développement de l'échelle s'opère par de petits corda- 
ges; comme on peut craindru que leur force ne s'altère et que 
le feu ne les atteigne sur le lieu de l'incendie, M. Kerinarecale 
projet d'y substituer de petites chaînes en maillons, comme 
aux des câhles en fer. La nouvelle échelle de M. Kermarec 
peut être conduite trèB-promptemenl an lieu de l'incendie; 
elle offre une grande stabilité lors même qu'elle est développée 
en partie et qu'on la fait passer sur la pente du pavé. La 
manœuvre est prompte et facile, et il n'eut pas nécessaire de la 
placer très-près de la maison incendiée et (le jeter un pont de 
['échelle à la fenêtre , qui doit être le point de communication 
avec la maison embrasée : elle est munie d'un panier dans le- 
quel on peut placer les femmes, les enfans, ou des objets fra- 
giles et de priï, et qui se manœuvre du bas au moyen d'une 
corde passant sur une puulic; enfin elle ne présente guère 
plus d'appareil que lés grandes échelles employées dans les 
CODStractions civiles, et sa dépense est d'uu quart moindre que 
celte de ta première échelle. Un modèle de cet appareil est à 
l'eipoKition de cette année. 

aoa. AfïiawL a inckhoies ; par le Cap. Mabby. > — L'auteur jit 
dernièrement^ en présence du maire d'Varmoulh et de quelques 
iiit^eB personnes, une eipérience ayant pour objet d'obvier aui 
retards qu'éprouvent inévitablement, dans les cas d'incendie, 
d'abord, la première annonce de l'événement, puis le rassem- 
blement des pompiei-s et l'arrivée des pnnipes , el enCo celle 
de l'eau. Le mode proposé consiste en un chariot à incendie 
qui contient des vaisseanx constamment remplis de fluide , ainsi 
qu'un appareil pour lancer ce fluide sur le feu. Le fluide se 
compose d'une dissolution de potasse (pearl ash) ; dans cet état 
cette substance est plus efficace que ao fois la même quantité 
d'eau ordinaire. Le jet du fluide renfermé dans tes vaisseaux, ad- 
E. ToM Vin. - iV 
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met l'application d'une force quelconquesûffisante pourropérer. 
Suivant nn per^ctionnement récent, introduit dans ce procédé,, | 
un enfant peut, dit- on, k cet égard, ce que par l'emploi de tont ' 
autre moyen , l'homme le plus robuste ne pourrait jeffectuer. 
{London and Paris Observ.; 24 juin 1837.) 

2o5. CoMPTEUB, par M. Noribt. (Bullet, de la Soc. itEncourag,; 

mars 1827, p. 70.) 

Ce compteur, employé à la fabrique de M. Rose Abraham, 
près de Tours, ne renferme que trois pièces mobiles : 10. un 
limaçon sans un fixé sur l'arbre dont on veut compter les ré- 
volntions; 1^. une roue dentée, dans laquelle engrène le lima- 
çon , et dont l'arbre est ûleté ou taillé en vis dans toute sa 
longueur ; 5°. un écrou, ou plut6t un demi-écrou, qu'un res- 
sort faible tient sans cesse appliqué sur la vis et qui porte un 
index. Le'mouvement progressif de l' écrou indique, sur les di- 
visions d'une ligne tracée parallèlement à Taxe de* la vis ; le 
nombre de révolutions de l'arbre du moulin , et ce nombre est 
évidemment égal au produit du nombre* des dents de la roue, 
pkr le nombre de pas et fractions de pas parcourus par l'écrou. 

L'auteur a donné à sa roue 54 dents et à sa vis 3io pas, et 
comme l'arbre du moulin à foulon doit faire dix-liuit tours par 
minute, lorsqu'il a une vitesse convenable, il s'ensuit que la 
roue dentée devra/ fair&.un tour en trois ;ninutes, que l'écrou 
s'avancera de la hauteur d'un pas dans le même temps , et qu'il 
parcourra la longueur entière de la vis en i5 heures et demie; 
ce qui excède un peu la durée du travail journalier. 

M. Noriet a divisé l'échelle rectiligne que l'index doit par- 
courir, en parties égales qui correspondent chacune à la durée 
d'une minute : il a marqué sur ces divisions les heures, les 
quarts d'heure et lés minutes de 5 en 5 ; ce qui procure un 
moyen commode de reconnaître, quand on veut, si là machine 
4 a marché avec plus ou moins de vitesse qu'elle ne devait le 
faire. 

Il suffit pour cela, soit au commencement, soitàtoute autre 
époque de la journée , de mettre l'index du compteur sur 
" l'heure et sur la minute que marque une montre ou une pen- 
dule bien réglée , et d'obseryer ensuite , dans le courant'de la 
journée, si l'index et. la montre sont d'accord, ou si Tim est 
en retard ou en avance sur l'autre. 
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Cet instiDIDeDl occape peu de volume; l'auteuc l'a reafermé 
Hana ane boite de tôle longue de o'",:!^ ( p pouces J , large de 
o"',o8i '( J pouces) et épaisse de o^gOa^ (i poace}. Cette boite 
se ferme à clef, et son couvercle est muai d'une glace qui per- 
met d'observer la position de l'indci dans tous les instaus. 

ao4. Kormïirt lss oïWiiioMsriM- bahhcis, de M. Fuism. {Bail. 

de la Soc. {T Encourag. ; mara i 8ay, p ^4- ) 

On sait que les dynamomètres, et plusieurs balances h C4- 

drao , sont coustruits sur ce principe : que le poids d'au corps 

pMt être déterminé au moyen de l'inflexion tju'il fait éprnu- 

ressort ; mais cea instramens oot pinsienra défauts que 

'J3aaa la. balance à cadran , Hen ne met obstacle à la dé- 

9Sort , eo sorte qu'il casse si la trempe est trop 

ou plie si elle est trop douce. Cet accident aiTÏve lors- 

suspend k la maclJne un poids plus considérable que 

l'elle est destinée à sotiteuîr , ou ijoand oo- lui fait 

oc en la chargeant. 

^frcsGZ a paré à cet inconvénient en adaptant ■ h balance 

)rt il boudin en acier fondu, renfermé dans une cage 

solidement Hj-Î: par sa base ; ce ressort se comprime sur 

le par le poids qu'où lui applique, jusqu'à ce que les 

ites spires , qui sont carrcei , se trouvent en contact ; 

déformïlinn qu'il pent supporter sans perdre de son 

l'aiguille indicatrice du poids oscille , dans les balances 
i cadran, autour de sa position d'équilibre. 

Pour éviter ce défaut, M. FreseE , au lieu d'employer un en- 
grenage un dSs fils inextensibles pour transmettre à l'aiguille le 
mouvement du ressort principal , se sert d'un système de petits 
retsorls fixés sous la plaque contre laquelle vient butter le res- 
sort; «n-autre ressort, enveloppant une petite brocbe saillante', 
porte un (il qui passe sur une poulie montée sur l'axe de t'ai- 
guille , et a pour objet de ramener celle-ci à zéro. Dans les 
grandes balances une roue à rochet, dans les dents de laquelle 
engrène un cliquet pressé par des ressorts , arrête l'aignille au 
point oà elle est parvenue. 

Les balances de M. Fresez peuvent être employées avec avan* 
tage tontes les fois qu'on a pour but principal la facilité dii 
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transport et la promptitade du pcisage. Les grandes pensent 
peser jusqu'à i85 kilog. ; les petites ne donnent que des pe- 
sées de 5o kilog. ; ces dernières sont plus simplet. 

205. TlLÉGRAPHIE NAUTIQUE DI JOUE ET DE NUIT APPLICABLE AO PILO- 
TAGE ET PEOPOSSB COMME COMPLEMENT DE l'eCLA|EA61 ACTUEL. In-8. 

Paris; 1826; Guiraudet. 

Le projet de cette télégraphie, qui, si elle était exécutable, 
serait d'une immense utilité pour le commerce et très-avanta- 
geux pour l'administration publique , est développé dans ce 
mémoire. Quand on pense que l'on peut compter annuellement 
aoo naufrages sur les cotes de France, et que 1000 marins y 
périssent dans les flots , on ne peut que désirer vivement des 
moyens conservateurs qui diminueraient, au moins en grande 
partie , des pertes aussi nombreuses. On cherche à démontrer 
dans ce mémoire l'insuffisance des phares les plus lumineux , et ' 
la nécessité d'une correspondance télégraphique le long des 
côtes , si l'on veut remédier efficacement aux accidens doht on 
se plaint et aux abus dont on ne sait point encore se préserver. 
L'administration publique paraît en être convaincue ; elle avait 
même fait établir , d'après le système de l'auteur , une ligne 
entre Paris et Bordeaux : nous ne savons point si l'expérience a 
justifié ces tentatives , et si les espérances des hommes éclairés 
qui voudraient que le télégraphe fut enfin appliqué, comme la 
poste aux lettres et la poste aux chevaux , aux relations com- 
merciales et individuelles , seront enfin réalisées. Nous pouvons 
seulement annoncer à nos lecteurs qu'une commission compo- 
sée de marins distingués par leur savoir et leur caractère , d*in- 
génieurs civils et militaires habiles, a montré dans son rapport 
le peu de confiance que ce système méritait , et qu'il a été 
abandopné. 

r2o6. Patente a W. Parr , pour PERPEdrioNNEMENT dans l'ait de 
PAIRE MARCHER LES NAVIRES. (RepeHory of patent invenU; jan- 
vier 1827, p. I. ) 

L'auteur s'est proposé de rendre l'effet des roues à palettes 
encore utile dans le cas où elles se trouvent submergées. Se^ 
expériences, dit-il, lui ont prouvé que dans un tel ca9, ^ l'aide 
de ses perfectionnemens , l'effet utile de ses roues est à la force 
con)me 8 ^ est à 10. 
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Il avait enfin pour objet d'éviter la résistance qu'éprouvent 

les palettes de la roue , immédiatement .après l'effet utile , d'a-r 

bord de la part de Teau qu'elles soulèvent dans leur mouve- 

nient de rotation, puis de l'air qu'elles frappent à angle droik 

11 a calculé que la force employée pour vaincre ces diverses 

résistances est à la force tolale comme 3o ou 4o est' à loo. 

Les palettes qu'il a adoptées sont mobiles ; elles sont telle- 
ment disposées qu'elles prennent , dans l'eau et dans l'air, les 
positions les moins, nuisibles à la force , c'est-à'dire qu'aussitôt 
après leur effet utile , elles présentent au milieu résistant leur 
moindre surface. H. D....B. 

307. Macbihe a pripaber le chanvre ^t le lin sans rouissage, par 

M. LORILLIARD. 

Nous avons déjà annoncé cette machine .d^ins notre Bulletin^ 
tom. YI, 1836, no. 82; aujourd'hui M. Bourbon, maire de 
Gnlle y départ, de Saône-et-Loire , qui possède cette machina , 
s'exprime de la manière suivante sur ses avantages, dans sa 
lettre du ai jànSrier 18117 , adressée à M. Lorilliard. 

« Je ne fais que guider les personnes qui viennent faire 
> leurs chanvres , je suis même obligé d'en renvoyer tous les 
«jours, et ma maison , malgré cela, est encombrée de raar- 
» chandises. Cela a pris merveilleusement : tous les jours je 
» reçois de nouvelles visites pour cet objet, et l'on s'en va 
» toujours satisfait. J'ai consacré ma petite récolte aux épr\3uves 
» que je suis obligé de faire devant les personnes qui viennent 
» pour s'assurer du résultat que donne cette machine ; souvent 
» elles emportent avec elles une petite portion de la filasse 
j> qu'elles ont vu faire sous leurs yeux ; il y a même de bons 
» paysans qui restent ébahis et qui regardent comme miracu- 
>» leuse la promptitude avec laquelle cela se confectionne, etc. » 

Armonville. 
Nota, Cette machine est à l'exposition ^u Louvre t; nous en 
vendrons compte. 

208. GSOMÉTBIB DBS COURBES APPLIQUEES A l'iNDOSTBIB, à l'usagC doS 

ai'tistes et des ouvriers ; leçons publiques données dans l'hôtel- 
de-ville de Metz , par C.-L. Bergeby. i vol. in-S». avec 
planches; Metz, i8a6. Lamort. 

Cet ouvrage est la suite du cours de la géométrie de la ligne 
et du cercle appliqués à l'industrie, publié par l'auteur et pro- 
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fessé avec beaucoup de succès à Metz. It traite particalièrement 
des courbes du second degré et des nombreuses applications qu'on 
en fait et qu'on peut en faire aux diverses opérations industrielles; 
Comme dans, la géométrie élémentaire , i*auteur s* est attaché 
surtout aux tracés que les méthodes géométriques indiquent, 
et il a continué à prendre dans les phénomènes physiques des 
exemples des lois géométriques de la nature ; ou à en faire l'ap- 
plication dans la construction des outils et des instmmens de 
Findustrie et des arts. Il a traité successivement dans so le^ons;- 
de Tellipse , de son tracé, de sa mesure', de sa combinaison avec 
la ligne droite , le cercle, les polygones et avec elle-mêniie; pois 
des surfaces de révolutions qu'elle engendre : l'auteur a donné 
de très-grands développemens à cette courbe , l'une des plus im- 
portantes sous le rapport des propriétés et des applications in- ' 
dustrielles ; de la parabole, de l'hyperbole, de leur mesure, de 
leur tracé et de leur combinaison avec la ligne droite et de leur 
surface de révolution ; de l'ovale de Gassini et de la chaînette 
utile pour les applications aux constructions et à rarehiteciore 
des lemniscates , des spirales , des développantes , de» cycloïdes , 
des épy cycloïdes , de la sinusoïde, des courbes d'extrados , toutes 
courbes non moins utiles à connaître dans les applications à Tin- 
dustrie, et enfin des cpurbes à doubles courbures ou hélices. 
L'ouvrage est précédé d'un discours préliminaire dans lequel 
L'auteur démontre , par. des faits autant que par des argomens , 
l'importance de l'étude des courbes dans la pratique des arts 
et des métiers. D. B. F. 

209 Die Mechânik in ihrsr Ahwbnbung auf Kûnstb und GiwxiBi. 
-—La Mécanique appliquée aux arts et métiers, ouvrage 
mis à la portée de tout le monde, par A. Baùmgjeithxr. Avec 
8 pi. in-8°. , XXII et 297, pp.; pr. 1 rthlr. Vienne , i8a3; 
Heubner. {Allgem. Repert. de Beck , iSaS, h®. 10, p. '2Q6.) 

Il serait à désirer , dit le journal auquel uo&s empruntons 
cette annonce , que cet ouvrage trouvât un accueil favorable ' 
dans la classe des industriels à qui il est spécialement fdesti né. 
Il paraît que l'auteur n'a rien omis d'essentiel et qui ne puisse 
être compris sans le secours de connaissances étendues en ma* 
thématiques. 
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!210. SfiE LE cklMIN IN tKi DB SaINT - ÉtIENHI A AmDIIZIBUX SUR LA 

Loi|iE, e( ^rticulièrem^nt sur la manière dont ies barres 
sont unies les unes aux autres. 

Nou$ avons fait connaître en iS^S, dans ce Bulletin^ t. lY, 
Qo. 53 , d'après le BulL dindustr. , Agricult, et Manufact: de 
Saint "Etienne „ rifnportance des routes en fer qui mettraient 
Saint-Étienqe en communication d'une part avec la Loire , 
de l'autre avec le Rhône. Un chemin en fer aboutissant à An- 
drézieux était alors commencé sur le versant de ia Loire. Les 
rédacteui*8 du Bulletin de Saint- Etienne applaudissaient à sa 
construction , en faisant remarquer néanmoins que le droit de 
1 centime 86 centièmes par 5o kilogrammes et par kilomètre 
,de distance , n'était pas inférieur au prix courant des trans- 
. ports par terre. Ce chemin est sur le point d'être terminé. On 
sait qu'il est à ornières saillantes , et qu'il n'a qu'une voie. Voici 
quelques détails sur la manière dont les barres qui en compo- 
sent les rails sont unies les unes aux autres , fig. 5 (i). 

X représente un parallélipipède ou dé en pierre, dont la 
base a 0,40 de longueur^ 0,^5 de largeur , et dont la hau* 
leur est de o,3o. Deux trous de 0,01 au plus de diamètre , et 
profonds de 0,2 environ, y sont creusés. Chaque trou reçoit 
une cheville en bois de chêne , chassée avec force et arrasée 
avec la surface supérieure du parallélipipède. 

Y figure une pièce en foute que l'on appelle siège- ou sup- 
port des barres. Deux trous pratiqués dans la base du siège 
répondent à ceux du parallélipipède j en sorte, qu'au moyen 
de clous enfoncés dans les chevilles en bois , le siège et le dé 
sont unis solidement. Le siège présente deux saillies entre les- 
quelles sont assujetties les barres de fer qui portent les roues 
des chariots. Les saillies et les barres sont percées de trous 
qui «reçoivent des boulons à clavettes. Ces boulons ont pour 
double objet de fixer les barres sur les sièges et d'unir les barres 
entreeîles. 27 est un fragment de la roue reposant sur l'ornière 
saillante £. 



(1 ) Uja fragment d'une ornière semblable avec sa voiture est exposé 
au Louvre par la compagnie de Charenton. 
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DaDS les chariots qu*on emploie sur les chemins en fer, U 
essieai font corps avec les roaes et tournent avec elles. Cette 
disposition ne permet pas que la voie des chàriofs change; 
mais les caisses ont du jeu sur les essieux. Les roues des cha- 
riots, à Saint-Étienne , ont 0,^0 de diamètre. Le diamètre des 
essieux est de o,o54. Chaque chariot pèse 800 kilogrammes; 
le chargement des chariots est ordinairement de a^coo kî" 
logr. , il ne doit pas excéder 3, 000 kilogr. Un cheval en traîne 
plusieurs ; sa charge est en général déterminée par rinclinaison 
du chemin qu'il parcourt. De Saint- Etienne à Andresienx, la 
route étant constamment en pente descendante , un seul che- 
val traînera 5 k 6 chariots. 

Le rapport de la hauteur xlcs plans inclinés à leur base ne . 
devrait pas excéder -^ (i) sur les routes où les chariots se 
mouvraient dans l'un comme dans l'autre sens. Le chemin dont 
nous avons fait mention étant presque exclusivement destiné 
à l'exportation des>charbons de terre de Saint-Étienne , les voi- 
tures qui retourneront vers cette ville, seront vides ou pen 
chargées. La pçnte peut donc sans inconvénient excéder -^ ; 

m 

mais si elle était plus raide que -^ , il faudrait enrayer, datis les 
descentes ; telle est la limite des pentes admises dans le tracé 
de ce chemin. 

La nécessité d'adoucir les pentes des chemins en fer, oblige 
de changer fréquemment leur direction. Les courbes de rac- 
cordement sont des arcs de cercle de ^5 à 100 mètres de rayon, 
auxquels ou substitue , dans l'exécution , des polygones régu- 
liers dont les côtés ont une longueur de quelques centimètres. 
La résistance qu'oppose au rebord du chariot l'ornière qui^ ré* 
pond au plus ^rand cercle , l'emporte sur celle de l'ornière 
opposée. Pour diminuer l'inégalité, les constructeurs (^2) da 
themin en fer de Saint-Étienne ont imaginé d'exhausser l'or- 
nière extérieure. Cette disposition offre, outre l'avantage que 
nous venons d'indiquer, celui de donner dans les tournans 
plus de stabilité aux voitures. 

. Une barre et un siège ou support pèsent ensemble 36 kilogr. 
Les 1 ,000 kil. de fonte coûtent 470 fr. ; par conséquent : 

(1) Navier , De l'établissement d'un chemin en for entre Paris et le 
Aitfw. Paris, 1826. 
(2)' Les travaux sont dirigés par M. Beaunier , inspecteur éngral 
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ïïiielMuere et an siège coûtent la f. ?a 

Fn dé en pierre de choix, éqnarri et pris à la 

carrière, revient, à environ n 

2 chevilles en chêne k 6 t. 5o environ le 

cent G i3o 

2 dons en fer forgé à 7 f. 70 environ le cent. o 1 54 

(Un don pèse 0^,07.) 

Un houlon à clavette en fer forgé à 17 f. 14 

environ le cent o, 171 

(Un honlon de clavette pèse 0^,1 3a.) 

Prix d'une harre , un siège , un dé, etc. ... 1 4 f* 675 

Prix de a harres , 2 sièges , 3 dés , etc. , pour 
un chemin à une voie. ...:........ 29 f. 35o 

La longueur des barres est de 1,3a ; leur longueur réduite , 
cestà-dire leur longueur mesurée entre les points d'appui de 
deux supports consécutifs , lorsqu'elles sont mises en place , est 
de i,i4; ce qui réduit à aS f. 7^ le prix du mètre courant des 
larres nécessaires pour un chemin en fer à une voie , y com- 
pris les dés , sièges, cheipM|ta , clous et boulons. A. 

au. Chxmui xn fib d*AW^neux à Roanne , et canal latéral à la 
Loire de Roanne à Digoin. {Bullet, de Saint-Etienne ; jUÏW, et 
août i8a6, p. 178; mars et avril 1827, p. Sj,) 

Une loi fut rendue en 1833 pour l'ouverture d'un canal 
latéral k la Loire depuis Digoiiji jusqu'à Briare. A la même épo- 
que, M. J.'J. Baude, dans un écrit qui a pour titre : De la 
Loire aurdessus de Briare y démontra tous les avantages que l'on 
retirerait de l'amélioration de la navigation de la Haute-Loire. 
Cependant ce n^M qu'en 1 826 , que le conseil-général du dé- 
partement de la^Rire , exprima le vœu , dans sa session , que 
le canal latéral de Digoin fut continué jusqu'à Roanne. Enfin, 
€ette année , le gouvernement est autorisé à procéder par la 
voie de la publicité et de la concurrence à la concession perpè- 
taelle d'un canal de Digoin à Roanne. Il a reconnu aussi l'uti- 
iité de construire simultanément un chemin de fer de 85 kilom. 
de longueur, qui se lie à Andrezieux avec celui qui remonte 
de la Loire à Saint-Étienne. Les motifs de ces projets, parfaite- 
ment exposés à la tribune de la chambre élective par M. Huerne 
de Pommeuse, ont été reproduits avec de nouveaux dévelop- 
pemens dans le Bulletin de Saint-Étienne. 



t 
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a I SI. Chsmin de fer de Saimt-Étibhnba Lyon. {Joum, du commerce; 
lo fév.; 1.0, 17 et a o avril; Joum, des Débats-, i4 avril et 
8 mai 1827.) {f^oy* le Bulletin de juillet, p. 85.J 

Suivant les cs^culs des personnes qui ont entrepris la con- 
struction de ce chemin, le transport de 33 1,000 tonneaux de 
houîHe et de marchandises coûte maintenant, pour le trajet 
entre St. -Etienne et Lyon , 3, 600, 000 fr. ; sur le nouveau ch^ 
min les frais seront réduits au tiers , il y aura économie de 
2,400,000 fr. par an pour les consommateurs, et la distance sén 
parcourues n 6 heures au lieu de 5o. ^ 

Pourquoi de pareilles entreprises ne se font-elles pas sur une 
plus grande étendue ? Le Journal du Commerce indique , comioi 
un des principaux obstacles , la cherté des fers français , qù 
coûtent plus de 5oo fr. le tonneau, et qu'on se procurerait 
difficilement en quantité suffisante , tiindis qu'en Angleterre 0» 
ea trouverait abondamment et à moitié de ce prix; il inslaue 
que , pour encourager l'établissement des routes eu fer , il se* 
rajt à propos de diminuer les droits prohibitifs qui exclueot 

Ces observations ont été vivement combattues. On reproche 
au Journal du Commerce d'avoir exagéré le prix de nos fers qui 
n'est que de 45>o fr. par tonneau ; d'avoir accusé d'împuîssanci 
les forges françaises , dont les pioyens de production , super 
rieurs à la demande actuelle , s'étendraient si elle venait à croî- 
tre j de méconnaître l'importance d'une industrie qui procure 
annuellement une recette de 2 8, 336, 000 fr. aux propriétaires 
de forêts, de 3, 61 1,000 fr. à ceux des houill^m, de 8,180,000 
à ceux des mines, de 1 5,953, 000 aux ouvr^Het voitnriers , e1 
de 17,190,000 aux maîtres de forgés. 

Mais si nos forges ne marchent qu'à l'abri d'un droit équiva- 
lent à 100 pour 100 de la va:leur des fers étrangers, et de 55 
pour 100 du prix des fers français , si leurs bénéfices sont le 
produit d'un nmpôt infligé aux consommateurs, si l'état pré- 
sent des choses a pour résultat de renchérir à la fois le fer e1 
le combustible qui sont de première nécessité pour les manu- 
factures comme potHr les usages agricoles et domestiques, i 
doit être permis de douter que les faveurs dont jouissent Ic! 
forges soient profitables à l'industrie en général. 



toute concurrence étrangère, ou^^ccorder l'entrée en Cran 
chisc des fers destinés à la forma^^^^j^ nouvelles routes. 
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'ii5. Obsutatioms stn un chkhih Dif fii cÉmAL et sar on moyen 
d'exécuter^ les transports de terre à l'aide de la vapeur ; par 
Thomas Gbat. ( Monthfy Magaz ; juin et juillet i8a4 > 
pages 409 et aa5. ) 

Notre cahier de mai dernier ( sect.V, p. Sog, Tom.VII) con* 
tient un aperçu de l'ouvrage auquel se rapportent ces observa- 
tions du même auteur. Comme elles ont pour objet de donner 
.une idée plas complète do sujet, nous croyons devoir également 
en rendre compte ; en voici le précis. 

• L'établissement d'un chemin de fer en droite ligne rédai- 
rait d'un qBa]'*t, et, dans nombre de cas , d'un tiers, la 
dîstaaice à parcourir de la capitale aux principales villes ma- 
nulacltirières et antres ; avantage bien grand surtout pour les 
maUes-posteSy et notamment pour celles de Londres à Manches- 
.ter, Liverpool » Glasgow et Édinûibourg. 

Une telle voie directe obvierait , en outre , par la voie du 
cabotage, aux retards du transport des marchandises , auxquels 
l'exposent les naufragés , les gelées, etc. ^ obstacles qui , de leur 
nature » ont pour effet d'augmenter indéfiniment les risques et 
le prix de ce transport. 

Sous les rapports de Tagriculture , l'établissement projeté 

ne serait pas moins avantageux en ce que les terres employées 

à. la cultnre du fourrage nécessaire pour la nourriture des 

chevaux pourraient l'être à d'autres usages plus lucratifs ou 

.d'une plus grande utilité. 

n en résulterait aussi une économie de temps et de dé- 
penses j de près de moitié , sur le transport des denrées aux 
marchés , et sur celui des engrais que le cultivateur en rap- 
porte. Cet avantage serait surtout sensible pour l'approvision- 
nement du charbon de terre , en ce que les voitures chargées de 
ce dernier article, au lieu de revenir à vide, comme il arrive 
'fréquemment aux bateaux , pourraient prendre des retours. 
Enfin une file de voitures , portant la charge de tout un ba- 
teau et mues par une seule machine , pourrait être rendue 
eu trois jours de Newcastle à Londres. Cet avantage ne serait 
pas d'une moindre importance pour l'approvisionnement en 
grains de la capitale . 

Sous le rapport des frais de construction , celle d'un canal est 
considérablement plus dispendieuse, et d'une exécution à la fois 
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plus lente et plus incertaine que celle d'Qn chetnin en fer; fjt 

1 

à ces dépenses majeures viennent encore se joindre celles de la 
construction et de la réparation des bateaux , du salaire de» 
mariniers, de l'achat et de l'entretien des chevaux de hallage; 
surcroît des frais qui , indépendamment de la lenteur du trani-> 
port, doit influer sur le prix de celui-ci , et, en défiiiitive, sur 
ie prix de la marchandise. 

Yoici l'état estimatif exact -du capital nécessaire pour la 
construction d!un chemin en fer : Si on évalue chaque ornière 
simple à 2,000 liv. sterl. parnfille; 4 ornières, dont 2 pour 
les voitures qui vont et 3 pour celles qui viennent, coûteront 
6,000 liv. sterl. ^ ou, y compris les dépenses imprévues, 
12,000 liv. sterl. par mille. La distance de Londres à New- 
castle, en ligne directe, étant de 200 milles, on chemin 
de fer établi entre ces deux villes , . coûtera , à^ rjûsoa de 
12,000 liv. st. par mille, 2,400,000 liv. st. au plus. Si , en- 
suite , la quantité de charbon de terre qui se conènme annuel- 
lement à Londres est de 2 millions de chaudrons , et lé droit 
de transport de • cette même quantité fixé seulement à 5 sh. 
par chaudron, de Newcastle à Londres , il en résultera , en 
faveur <les propriétaires du chemin de fer , un revenu de 
5 00,000 liv. sterl. , sans compter les produits du même droit 
perçu sur le grand nombre de voitures de toute espèce , char- 
gées de voyageurs et de marchandises , qui fréquentent cette 
route. 

f o mille machines à vapeur sont en activité dans ce pays , 
et il n'en existe' pas une;^ seule dont l'usage et l'utilité soient 
appliqués aux transports par terre. Une âeule de ces machines, 
employée sur un chemin de fer perfectionné , conduirait , en 
trente heures , de Londres à Edimbourg , deux messageries, por- 
tant ensemble 2 fois plus de voyageurs et de bagages que n'en 
transportent aujourd'hui des coches ordinaires qui emploient 
3oo chevaux et , au moins j 5o heures de tenaps pour parcou- 
rir la même route. 

Au surplus, l'emploi des voitures à vapeur, et autres es- 
pèces de voitures locomotrices , sur des chemins ordinaires 
ne pourra , ds^ns aucun cas , répondre au but prpposé ; et , en 
effet , dans des descentes rapides ou sur un terrain inégal , le 
moindre accident qui pourrait survenir au mécanisme de la 
voiture l'exposerait à dévier et à se briser. D'ailleurs le peu de 
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qoe tirerait uoe semblable macbine et sa vitesse , com- 
parés ^ ceux dont est susceptible la même macbine cbeminant 
lor nn cbemin de fer, suffisent pour démontrer ^'insuffisance 
df'an tel moyen de transport. 

L'auteur renvoie ici pour plus amples renseignemens à la 
4^. édii^on de sou ouvrage , ornée de planches et de cartes , 
publiée chez Baldwin , Cradock et Joj, à Londres. 

a 14. 1. Pavagi a la AfAC-ÀDAif. ( Mgnthljr Magaz. ; mars i8a5, 

pag. io5.) 

3i5. n. Rappoit sus li Mkmoibx présenté à la Société d'agricul- 
ture , sciences et arts du déparlement de TEure ; par M. de 
Bertengle , et relatif à la construction et à l'entretien des 
routes, d'après la méthode de M. John Mac-Adam ; par M. Lb- 
FURçois. (Journal dagricult.^ de médecine d'Évreux; avril 
1825, pag. iSp. ) 

Ce mode de pavage rencontre en Angleterre des apologistes 
et des détracteurs. Au nombre des premiers se range un aoo- 
Djme , qui se demande dans quel état de délabrement se trou- 
vaient, il 7 a quelques années, telles et telles parties très- 
fréquentées de la voie publique ; à quels dangers , personnes , 
chevaux et voitures y étaient journellement exposés , et dans 
quel état ces mêmes routes se trouvent aujourd'hui. 

A cela on objecte que * certains chemins macadamisés sont 
présentement tout-à-fait défoncés et devenus infpraticables. 
Mais ou donne pour raison de cet état de détérioration , la 
mauvaise qualité des matériaux employés et la distance des 
localités d'où ils sont extraits. On ajoute que les anciens fon- 
demens des routes étant vicieux , il faut du temps pour que 
la chaux et le gravier du silex, dont se compose la nouvelle 
couche supérieure , puissent s'amalgamer et former une masse 
compacte et solide , et prendre une assiette fixe et définitive, 
n en est qui soutiennent que ce mode de pavage , au fond , 
n'est pas chose nouvelle ; que son origine date de 5o à ^8 
années, et que nombre de constructeurs de routes l'ont déjà 
mis en usage. 

Sans s'expliquer sur ce point ou tout enl'admettant, d'autres 
encore prétendent que l'opération de convertir des routes pavées 
en routes à la Mac-Adam est de sa nature illégale, en ce qu'elle ne 
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se trouve p<nntdu tout comprise, même virtueilement, dans les 
dispositions de la ImTaylor, ou de toute autre loi spéciale. 

Le rapport de M. Lefrançoisa pour but l'examen d'un mé- 
moire de Ml de Bertengle , relatif à la coostruotion et à rentro- 
tien des routes d'après la méthodç de M. Mae- Adam. L'auteiy 
fait d'abord connaître ce système , puis il examine comparative- - 
ment son application en Angleterre -et , en France. H n'y a ao- 
cuno parité, dit-ii, entre les fonds accordés pour l'entretien des 
routes dam les deux pays, et entre l'activité et la pesanteur da 
roulage sur les unes et sur les autres. En Angleterre, l'entretieA 
des routes à barrière coûte annuellement 49 millions ; les azotes 
de France coûtent 12 millions, et cependant le roulage sur 
celles-ci est considérablement plus actif que sur celles-là , les 
canaux étant beaucoup plus multipliés en Angleterre. Le mail- ] 
mum du poids des voitures , cbargemenjt compris pour les (routes 
de France, est de ii,4oo.kil. , avec des roues à jantei de 
25 cent. (9 po. environ),; et en Angleterre ce maximam est 
de 8,122 kil. , avec des jantes de i4 po. environ. Comment 
sous de pareilles charges les matériaux pourraient-ils résister? 
Puis il faut considérer le rapport de la dureté de certains mar 
tériaux. 

L'anteur croit qu'en France les grandes routes doivent avoir 
plus de 3 po. de pente en travers et plus de 12 po. d'épaisseur. 
Toutes les routes de France, dit-il, eussent été perdues lors de 
la guerre d'invasion, si elles n'eussent eu que 10 po. de pro- 
fondeur ; eril est prudent de leur conserver au moins i5po. 11 
examine ensuite s'il est nécessaire de faire toute l'épaisseur de 
la chaussée en petits matériaux. Toujours en France on a em- 
ployé ce moyen , mais seulement jusqu'à une certaine épaisseur. 
En ne donnant que 1 2 po. aux routes, on ne peut faire autrement 
que d'admettre le cailioutis sur toute l'épaisseur, caria couche 
de gros matériaux ne serait pas assez défendue par celle de 
petits cailloux ; maisT, lorsque par des motifs indiqués plus haut 
on reconnaît qu'il faut donner aux routes de France 4o^ centimèt. 
d'épaisseur , on peut se dispenser, par la seule considération de 
l'économie, de former toute cette épaisseur en petits cail- 
loux cubes. 

Le reste du rapport de M. Lefrançois contient des observa- 
tions intéressantes sur le système de M. Mac-Adam , et son 
application en France. Quoique nous ayons proposé, dit-il « 
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de modifier lé 83[stèiiie de cet iogénieai* pour la coDstrucftion 
des grandes roates en France , nous ne pensons pas moins qu'il 
est le meilleur et le plus économique à suivre , quand, comme en 
Angleterre , les ressources financières permettent d'entretenir 
TégnUèrement et complètement les communications. 

ai 6. Pavage. Les chantiers de Londres vont être pavés avec 
des pavés patentés à laMacnamara. (Courier. Galign.AIsisseng.; 
ay février, 1827.) 

317. DiSGiiPTioN BU Canal dk Saint-Demis et du Canal. Saint- 
MAaTiN.; par M. R. £.« de Yillibbs, ingénieur en chef des 
ponts-et-chaussées , membre de la Commission d'Egypte et 
de la Légion-d'Honneur. In-4**- de 64 pages , avec uh Atlas 
gr. in fol. de i4 pi- gi** » prix 20 fr. Paris, 1827 ; Cari- 
lian-Goeury. n 

' Les Canaux de Saint-Denis et de Saint-Martin ne sont , à 
proprement parler, que les branches d'un canal à deux ver- 
ttns, dont les eaux se partagent au bassin de la Yillette. Leur 
eoiemble a pris le nom de Canal de la Seine à la Seine , parce 
qu'il réunit ce fleuve , a a -dessus de la capitale , à son cours 
inférieur près de Saint-Denis. 

Le canal Saint-Martin débouche immédiatement au-dessous 
da pont du^ Jardin du Roi , en passant à ti*avers la gare de 
l'Arsenal. 

Le canal Saint-Denis débouche dans la Seine , à la Briche 
an-dessous de Saint-Denis , à 3o,ooo mètres de l'entrée du 
canal Saint- Martin , cette distance étant mesurée suivant le 
coors du fleuve. Le canal de la Seine à la Seine, n'ayant que 
n^ooo mètres environ de développement, abrège donc le 
voyage de 1 8,000 mètres , et de plus . évite le passage de 
quinze ponts, sous quelques-uns desquels , parmi les dix qui 
sont dans Paris^, le remontage est impraticable. Le canal de la 
Seine à la Seine a 2 1 écluses dont 9 vers Paris et 1 2 vers Saint- 
Denis. Il franchit, en temps d'étiage, une montée de 26 "^ 08». 
en amont, et de 3o '^ i5^. en aval. Il peut, servir à garer, en 
toutes saisons « plus de i,5oo bateaux de difi^érentes dimen- 
sions , dont les chargemens seront , en grande partie , à la 
portée des consommateurs. 

L'^au nécessaire à la navigation et aux usines que l'on éta- 
blira, arrive au point de partage par la dérivation de TOurcq, 
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qni doit, en outre, condaîre aux fontaines de Paris , an vo- 
lame d'eaa tel que cette capitale n'aura détonnais rien à es- ,\ 
vier , son^ ce rapport, à ses rivales. * ^ 

Nous empruntons ce préambule à l'auteur de l'ouvrage qne 
nous annonçons , parce qu'il ofiPre un aperçu d'ensemble sur 
les canaux, dont les travaux principaux sont décrits ave<^ beau- 
coup de soin dans cet ouvrage, et représentés dans l'Atlas de 
t4 planches qui l'accompagne. \ 

X'auteur donne successivement, pour chacun des canaax , 
le plan et le nivellement général , les plans particuliers , les 
plans et coupes des écluses, les détails de leurs portes, lei 
ponts mobiles et les ponts fixes. - . 

La dernière planche du canal Saint-Martin , contient aasû 
les détails des égouts dépendons du canal , qui , par lear im- 
portance , méritent une attention particulière. 

Le corps de cet ouvrage , n'est à proprement parler qù'ane 
explication détaillée de ces planches; cependant on y trouve . 
aussi des observations sur les fondations et quelques détails de 
construction , ainsi que des renseignemens sur les machines 
employées pour la fabrication du mortier , sur les dragages et les 
épnisemens. Ce texte fait aussi connaître les matériaux qui ont 
' été mis en œuvre, les accidens qui sont survenus pendant 
l'exécution,' les modifications apportées au projet général; et 
enfin , les difficultés extraordinaires qui se sont rencontrées 
pour l'exécution du canal Saint-Martin , lequel est construit / 
presqu'en totalité , dans l'intérieur de Paris. 

L'auteur termine ainsi sa courte iatroduction *. « Toute dis- 
cussion sur les avantages de ces canaux est désormais inutile; 
l'expérience confirmera de plus en plus ce que l'on a dit en 
leur faveur; car, déjà elle ne laisse plus de doute sur leur 
Utilité , malgré les chômages trop longs et trop fréquens qui 
résultent uniquement de ce que le canal de l'Ourq ne fournit 
pas encore, en toutes saisons l'eau nécessaire à la navigation, 
cet état de choses ne peut pas durer, puisque le canal de 
rOurq est achevé, que toutes les difficultés administratives 
lont enfin levées , et que les travaux restant à terminer , afin 
de rendre ce canal étanche, sont trop peu importants pour que 
Von n'ait pas la certitude de voir bientôt un succès complet 
;ouronner également les trois entreprises. » 

Le soin apporté dans le dessin des planches de cet ouvrjage , 
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(enr ibrnuit:^ la bctitité de la gravure , la quantité des détails 
quelles c^ntieniient, readeot cet ouvrage très-^rccommàn- 
dable. L'auteur coiumence par le canal de Saint^Denis ; la 
r*. contient le plan générai et les profils du canal ; là 2^. offre 
k's plans détaillés et profils des principaux ouvrages et des perrés ; 
la 5". donne le plan et les coupes d'\tne écluse , les plans des 
chardonnets, et la figure d'un petit batardeau Mobile qui a 
servi pour les travaux des écluses 11'. et 11^. Ce batardeau est 
ÎRilépendant du fond et des côtes du canal ou de Técluse dans 
lequel il est placé; et il peut êtro d'un grand avantagé quand 
oa tient à ne {^as dégraders les parois des ouvrages 06. il est né- 
cessaire; il se soutient de lui-même et peut s'établir partout ; 
la 4^. planche offre le plan et la coupe d'une^ écluse double ; 
la 5». les détails des portes d'amont et d'aval et les croisillons; 
la pi. 6'. les détails des portes d'aval de la passerelle ^ la 
pi. 7«. représente les ponts -ievi^; la 3". pi. est consacrée 
aax ponts en pierre. 

C'est à la suite de l'explication de cette planche que l'auteur a 
placé ses observations sur les fondations et sur quelques autres d^- 
ttûls de construction des divers ouvrages d' art j ainsi que des obser- 
vations générales qui ne sont pas susceptibles d'être analysées. . 

Une note de 2 pages , fait connaître les résultats du travail 
de quelques machines à draguer employées aux canaux de 
Paris. Ces machines sont le Dredging-machine , le bateau 
dragaeur, la machine à draguer de M. Molard et la drague à 
main. Il résulte de cette note que quand le fond n'a pas de 
coDsistance, la drague à main est ce qu'il j a de plus avanta- 
|,*eax \ mais dans le cas où ce moyen est insuffisant , il faut eiri* 
{iloyer des machines mues par plusieurs hommes, ou par des 
chevaux , ou par la vapeur. 

La description du canal Saint- iVIartin commence ensuite, 
la 1'* pi. représente le plan généralet les profils du canal; la 
•i*. les pl^ns. détaillés de diverses parties du canal, et le profil 
(ia mur du quai; la pi. 5". donne le plan et les coupes d'une 
écluse- double , et le détail des machines à mortier l'une an- 
gbisc , l'autre française de M. de Saint-Léger. Cette deruière 
machine dont le premier établissement ne revient qu'à 
.j55 fr., et dont l'entretien est presque nul , offre un grand 
avantage lantpour la qualité du mortier que pai* l'économie sur 
E>Toîi»Vin. ,5 
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la fabrication d;i mortier à bras ; la pi, 4«- donne les détails des 
portes des écluses ; la 5*. cei^x d'un pont tournant ; la 6*. est 
consacrée aux divers ponts , aux égouts et acqnéducs du (Canal. 
Après cette çl^^ci'îp^ioQ ^'^^ trouve des obsetvaiiohs sur le 
mode de fondations et quelques autres déiaiis 'de constructions dts 
divers ouvrages du canal Saint- Martin ^ des àotes sur les aeci" 
dens survenus , sur les matériaux employés , sur les modijicatms 
apportées au projet primitifs sur les difficultés particulières qne 
présentaient certains travaux , et enfin sur la réspUance absolue 
du béton de sable. C'est un tableau des expériences faites à 
r école des ponts etcbaussées, avecla macbinede M.Perronet. D. 

31 8. NOTICI SUl un ST8TBMI DI POMT-LEVIS A COUBBBS , de M. Dl^ 

LISLB. 

On ï]ppele manœuvre d'un pont-levis , la disposition à don-' 
n^à un contre-poids pour tenir le pont en équilibre dans 
toutes ses positions , aûn qu'il ne reste plus à la .force mo- 
trice , d'autre résistance à vaincre que celle du frottement. Si 
l'on examine ce qui se passe dans le mouvement d'un pont- 
levis, on voit que le problème de mettre cette macbiiie en 
équilibre dans toutes ses positions et d'en rendre par consé- 
quent la manœuvre aussi facile que possible, se réduit à faire 
décroître le moment du contre-poids, suivant la même loi qne 
suit la diminution du moment du tablier, k mesure que le 
tablier s'élève en tournant sur ses tourillons. M. le capitaine 
Delisle a produit ce décroissement de la manière suivante : v 

Le tablier du p^jnt-levis se lève au moyen de deux barres de 
fer , qui , de Tune de leurs extrémités embrassent un fort 
boulon ûxé au tablier, et de l'autre un essieu aussi en fer ter- 
miné par deux cylindres qui descendent en roulant sur deux 
courbes , tracées de telle manière que le système soit en équili- 
bre dans tentes les positions successives du tablier. 

La manœuvre se fait au moyen de cbaînes sans -fin , qui en- 
veloppent deux grandes poulies invariablement fixées à l'essieu. 
Toute la difficulté consiste dans la détermination de la courbe 
que dbit parcourir le centre de gravité du contre-poids, pour 
que le système soit en équilibre dans toutes les positions du 
tablier; Al. Bergère, chef de bataillon du génie, y parvient 
simplement de la manière suivante, au moyen du principe 
des vitesses virtuelles : soit CA la position prjmitive du tablier 
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tfae nooi TqirésetttoDf par nae ligne , c^ qui est saffisammenl 

«xact pour ia pratiquitf , R son poids , d la distance de son 

x^entre de gravité aa point d'appui C^ r la distance du point 

4* attache .!# aa point d'appui , D la longueur de la veî*ge et Q 

le poids dd oonlre^poids. Si P est U force verticale sollicitant 

le point 4'attàche J^ on aura 

P d=pr^ d'où/? — — 

Supposons la^courbe décrite , et le point d'attache arrivé en àf^ 
h contre-poidi sera en iV, or , s'il y a équilibre , appelant 
X eiy les coordonnées de la courbe, a et|3 celles du cercle', 
<in aura d*après le principe des vitesses virtuelles , 

kYorigint Aumoviyeme»t pz=o et jrs= E lf=h, d'oa C-=zh et 

' ai l'on suppose le tablier arrivé à la fin de son mouvement, 
on aura ^=:ret le contre-poids sera au point le plus bas de 

0' 07* 

«a course. Soit h'.sssH k^ on aura ti "zzih — - ou A — //= -— 

Q ' Q ; 

delà 

> 
ce qui établit une relation entre les cinq quantités Q 9 p, r^ h^ 

A'. 5oi/-=r » l'équation (i) devient 

qai suffit pour décrire la courbe , puisque pour chaque posi- 
tion ^ Af du tablier on connaîtra l'ordonnée du point iV, et 
qu'en outre il doit se trouver une distance iV-it/du point Af égale 
kJÊEssD; nous ne donnons point l'équation de 1^ courbe 
en Xjr à laquelle il est facile de pai^venir, parce,qt;ie cette équa- 
tion est du 4** degré et sans usage dans la pratique. 

Nous donnerons plutôt .pour le tracé de la > courbe une mé- 
thode très^-simple due au colonel du génie jQonstantin , fondée 
sur un principe très-fécond de la mécanique dont elle offrira 
une application ': « Dans un^ machine à poids se faisant 
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» équilibre dans toutes leurs posjtioDs , le centre dç gravée 
]» général de ces ^oidâ reste toujours dans le même plan hori- 
» zontal , lorsque le système passe d une position d'équilibre à 
» une autre. »» Pour appliquer ce principe au pont-levis de 
- M-Delisle, observons, fig. 7 et 8, que G étantie centre de gravité 
du tablier, à la fin du mouvement du pont, C g àera la montée 
du centre du tabliçr , e\,E K sera la descente totale du contre- 
poids. Si l'on divise Cg et:EK en on pareil nombre de parties 
égales et qu'on mène par ces points de division des horizon- 
tales , le centre de gi;avité du tablier ne pourra monter d'une 
^ ses divisions sans que le contre-poids descende d'une des 
siennes, de sorte que le centre du contre-poids sera successi- 
vement sur les horizontales c c' e^. . . , lorsque celui du tablier 
sera sur les horizontales dd' tf,,. On remarquera que le poiut 
d'attache A monte de hauteurs égales///^... tandis que le 
centre de gravité G monte àe d d! d",,, , le point d'attache 
sera donc en t i ^'..., lorsque le centre du contre-poids sera 
en c e'c"...} on peut alors considérer la hauteur C B slu lieu 
de la hauteur ,C g, diviser C B en parties égales , E K dans le 
même nombre de parties , mener les horizontales ti f.,^ex. des 
poibts / /'/'comme centre et d'un rayon égal à J £* décrire les 
circonférences « e i' éf e"... qui donneront les points e e' é'... , 
de la courbe dem;indée. Pour avoir les points intermédiaires à 
2 divisions , il faut subdiviser en portions égales ainsi que sa 
correspondante et achever comme ci-dessus. 

Si l'on veut avoir égard au poids de la barre, il faudra 
qu'elle satisfasse à la condition énoncée plus haut; sa forme 
étant un parallélipip^e, son centre de gravité sera à son 
milieu : pour qu'il reste dans un plan horizontal, il faudra 
donc que la montée d'une de ses extrémités soit égale à la des- 
cente de l'autre , d'où il faudra que. CB=zE.Kou. que Q=:p 
qui est l'hypothèse de M. Delisle. 

La courbe que doit suivre le centre de gravité du poid.5 
étant ainsi tif'ouvée , on lui mènera une courbe parallèle à une 
distance égale au rayon du^ cylindre : cette dernière est la 
courbe à exécuter et qui satisfait aux conditions d'équilibré. 
(Extrait de la Collection Uthogwphiee de r école r-yyale des Ponts- 
tt-Chausscts, ) 
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319. NouvKÂv POUX Bïi CHAÎ2fis KN' AloBAviE. [Bci'Uner Nachridit ; 
i8ti6, n*. %go;et£unst und Gewerbeblatt; n». u4, p. ^08. ) 

Ce pont a été construit aux frais du duc Rodolphe à Krem- 
sier en Moravie, sur un bras^^e la Marche (March). Sa Ion- 
gaenr est de 68, pieds, entrer ))arapets, sur 11 pieds de largeur. 
Il est suspendu sur 4 chaînes sous un angle de o.o^'S'î^ et cha- 
que chaîne est formée de barres de fer forgé carrées de,| de po. 
d'épaissear.Des suspensoires de o,25 pouce d'épais eursuppor- 
tent le plancher. Les chaînes de suspension vont s'attacher 
dans les cnlées sur un angle de 28^, 3o\ La puissance de 
charge du pont, y compris son poids, égale 106,000 livres, et 
il ne porterait que 54, 000 livres s'il était complètement cou- 
vert d'hommes. Le poids de tout le f^r forgé rpii pèse dans le 
'pont monte à 6,4^0, et le surplus de fi?r employé dans cette 
construction est de 4^i63 livres. D. B. F. 

110. NoTi suB UN BADioBON ECONOMIQUE;- par M; Lassaigjse. [BibL 
' pfysicO'economi^e, H^vr. 1877, p. 85. ) 

Le rédacteur, fait observer que le badigeon formé d'ocre , 
de craie et de colle-forte a l'inconvénient d'être peu solide, de 
s'écailler et de ne point résister aux pluies.: il ajoute que le ba- 
digeon form^ dç chaux, éteinte et^ de 4 ^tt;^^'^^*^'' 9 quoique 
plus cher que l'autre , adhère^plus fortement à la muraille et 
résiste mieux aux intempéries. Il suppose que la,plus grande sta- 
bilité de ce dernier badigeon dépeud d'une combinaison de 
llalnmine de'l'iolun avec la chaux. D'après l'avis de M. Dulong 
il a cherché à imiter économiquement ce badigeon. A cet effet 
il fait réagir pendant quelque temps à la température ordi- 
naire la chaux éteinte délayée dans de l'eau avec de l'argile 
délayée. L'argile blanche due Montereau est préférable pour cet 
emploi. Les proportions sont,. 100 p. chaux vive, 5 p. argile 
Llauche*, 2 p; ocre jaune. Voici le protcédé. 

On commence pai: éle'mdffi la chaux avec de petites quantités 
d'eau, ensuite on la délaye dans une plus grande quantité pour 
en faire un lait de chaux ; d'un autre côté on délaye l'argile en 
la laissant dans l'eau pendant quelque temps et ou la mélange 
le plus exactement avec le lait de chaux. On abandonne ce 
mélange à lui-même dans des baquets ou tonneaux pendant 
a4 heures, en.ayant soin de Tsgitcr de temps en temps. Après 



190 Constructions^ 

• ■ ' - 

ce laps de temps on y ajoute Tocre jaune pour le calorer et on 
l'applique comme de coutume. 

Des parties de murailles recouvertes pîir ce badigeon et qui 
étaient exposées à la campagne à l'influeiiec de la plaie qai se 
dirigeait selon le vent du 8ud-ou«st , n*ont point été décolorées 
danâ l'espace de deux années, et après ce laps de temps, on ne 
pouvait enlever aucune poition dn badigeon par le frottement 
de la main. J. F. 

331. YoiLis s'btai piiFECTioRBiBS ; par M. Ukatbçdte. {London 
ondFaris Observ.f. 35 mars 1837.} 

Ces voiles ont été employées avçc un plein succès à bord de 
3 frégates royales , de .3 vaisseaux de la coinpagnie des Indes - 
Orientales , et dans le cours de leurs vojrages on les déploya 
toutes les fois que le vent était suffisamment modéré. Les ca- 
pitainerdè ces bâtimens déclarent , dans leurs rapports, que 
les nouvelles voiles réunissent toutes les qualités que leur 
attribue la tbéorie de l'inventeur. 

On les 'a aussi adoptées dails la marine américaine, après en 
avoir fait Fessai à bord de' la frégate des États-Unis la Bran- 
diwws, 

333. Pkrfkctiobskvbns daksla GOMSTsuGTiOH DBS BATiHiHS; patente 
à A,¥A^Mvr.(Londonjùum. ofarts^téwr. 1837,. p. 558.) 

Le moyen de l'auteur consiste à remplacer chaque solive ou 
poutre par deux barres -de fer assemblées à l'aide de boulons : 
Tune de champ posée au milietf de l'antre située à plat, de 
façon que les barres réunies présentent de Chaque c6té une 
sorte de rainure. Les bouts scellés dans la maçonnerie sont 
^ courbés en crochet afin de maintenir l'écartement. 

On place ces barres à des distancés convenables pour qu'elles 
supportent entre elles un rang de briques, de tuiles ou de 
dalles en pierre; la surface inférieure de celles-ci est assex m* 
gueuse pour que le plâtre du plafond y adhère; la surface supé- 
rieure est recouverte d'un parquet ordinaire. P. . 

333. MbTBODB PODB SAUVBR LBS VAISSBAUX NAVIGUAHT A VOILES OU A 

Vapeur, des dangebs des voies d'eau; par Evan. (i?eper/. of par 
Uni invmU\ déc^ 1836, p. 374.) 

M. Evan , afin d'empêcher les vaisseaux d'être submerges » 
quand ils font eau, propose d'établir le pont inférieur comme un 
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nouveau fond susceptible de supporter le vaisseau, êtp':ur cela 
il demande qu'on y place des poutres additionnelles , avec des 
courbas en dessus et en dessous , et de fortes épontilies p'our 
les soutenir » puis de le planchéier et de le calfater par dessous ; 
il voudrait aussi qu'on lui donnât une courbure d'un pouce sur 
4 pieds. _ ' 

I 

Ce second fond n'est pas une chose nouvelle* — > On prouve 
dans le a*, volume ^es Annales de la société d'encon4*agcmçnt 
des arts , un rapport sur les travaux de^M. Bernaixl à ce sujet. 

L'auteur propose encore de partager la cale par des cloisons 
imperméables à l'eau , dans chacune desquelles il ferait aller 
un tuyau communiquant avec la pompe d'épuisement. Ce 
moyen est très-bon en lui->même , pour empêcher toute la cale 
d'être submergée;, mais il est permis de douter que les gens 
de mer l'adoptent jamais , car il doit naturellement gêner beaur 
coupTarrimage. DuKGf.AB. 

2^4 Dbscsiptioii 9u aoovsAi^ GiBQUB OjLTMPiQua ni, Fbaiigoni.— • 
{Annal. de^VInd, nat* etêtrang. ; mars i^'à'] , p. a3.) 

Le terrain qu'occupe aujourd'hui le Cirque Olympique a la 
forme à peu près dlun recta ngle^ de 5o™,o25 (i54 pieds} de 
longueur, sur 27^,61 1 ( 85 pieds ) de largeur; la façade priu- 
cipale est Jsur le bouievart du Temple , à la gauche du théâtre 
de l'Âmbigu-Comique. La façade de derrière donne dans la rue 
des Fossés-dU'-Templè. Cet édifice est complètement isolé par 
deux larges passages fermés aux deux bouts par des grilles eu 
fer. Dans le passage- à gauche on a^ pratiqué une voiïte sous 
laquelle les voitures peuvent amener les spectateurs jusqu'à 
la porte d'entrée. 

La Caçadé , simple et majestueuse est d'une belle hauteur ; 
elle écrase les deux théâtres qui sont à. sa gauche. Quatre 
JÛches- garnies de statues la décorent. 

La scène nous a paru très- vaste et convenablement disposée 
pour un théâtre destiné à rappeler les hauts faits militaires* 
Elle a 1 1"*,694 (36 pieds) d'ouverture sur 9^,745 (3o pieds) 
de hauteur; sa profondeur est de i7™,3i 5 (55 pieds) , sans 
eompter le dei*rière du théâtre qui dans certains cas, peut servir 
à en augmenter la longueur ; dans cette partie on a pratiqué 
«a pimt volant qui sert de< passage aux. acteurs , pour se trans- 
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poi'ler rapidement d'un côté de la scène à Tautrc , per<dant 
les évolutions militaires. . - 

Deux écuries sont disposées Tune au-dessus de Tautre an 
côté tlroitde la scène. La charpente -du -eotoï^ est en fer forgé 
d'une construction particulière et absolument nouvelle ; dans 
la partie la plus élevée sont placés deux grands , réservoirs es 
fer battu. 11 sont toujours pleins et peuvent être continuelle- 
ment alimentés par des pompes qui prennent Teau dans un 
puits artésien, et au besoin, dans la grande conduite des eav^ 
de rOùrcq qui passe sous la salle. L'équipage des pompes est 
placé sous le théâtre et il est disposé de manière qu'il ne ])eiH 
jamais manquer d'eau dan» aucune circonstance. Les pompes 
qui alimentent les réservoirs , peuvent non-seulement ré- 
pandre abondamment de l'eau sur le comble , mais encoiv 
• inonder les maisons voisines. 

Le rideau est en toile métallique ; il est formé de fil de fer 
de 225 millimètres (i ligne) de diamètre et présente des mailics 
de 4o6 millimètres ( i8 lignes). Enfin un gros mur en pierre 
de taille sépare le théâtre du reste de la salle , ainsi qu'on l'a 
pratiqué à l'Odéon et aux théâtre^ qui opx été construits de-* 
puis son incendie. 

La salle représente l'Intérieur d'une vaste tente magnifique- 
ment décorée. Douze lances en fer forgé de io8 millimètres 
(4 pouces) de diamètre, et iSj^^S^i (4B pieds) de hauteur 
supporteot la coupole et quatre rangs de loges. L'architecte a 
eu l'heureuse idée de couvnr le bas de ses colonnes qui paraî- 
traient frêles à cause de leur grande hauteur , par des boiseries 
qui présente l'aspect de pilastres. Chaque lauce dorée porte à 
sa partie supérieure , un trophée militaire , formé des armes 
de tous les temps et de toutes les nations. Toutes ces lances 
aboutissent à une double couronne en fer„ et se lient avec 
elle , ce qui donne une très grande solidité à l'ensemble de 
cette construction. La conpole est supportée par cette double 
couronne , elle est recouverte d'un plancher en bois qin rend 
la salle plus sonore. 

Jusqu'ici on n'avait pas trouvé le moyen de conserver un 
emplacement pour l'orchestre. Maintenant , aussitôt que les 
exercices du Cirque sont terminés, on voit se détacher la 
partie de la circonférence du Cirqne qui touche presque le 
théâtre , et s'avancer vers le milieu de la salle comme uu ti-r 



Constntctions . 193 

«•oir de commode. Ce tiroit porte les pupiti'cs , les tabourets et 
les chaises destinées aux musiciens. 

La salle est brillamment éclairée par un très -beau lustre 
exécuté par M. Desmarets, d'après les dessins de Tarchitecte. 

Des calorifères immenses chauffent la salle ,' le théâtre y les 
vastes corridors qui peuvent servir de promenade pendant les 
eotr* actes , et sont construits d'après le système de Désarnaud, 
D'autres calorifères , construits d'après les principes de Curau- 
deau , servent à chaufferies loges des princes et celles des ac- 
leai^. Tous ces calorifères sont placés dans les caves qu'on a 
pratiquées sous l'édiGce ; ils ont été'construits par M. Laurentin. 

335. ESSATS AHD fiLBANINGS ON HAVAL ARCfllTSCTUBE , CtC. -^ . 

Essais sur l'architecture navale et l'économie nautique. 
In -S**, d'une feuille , avec pi ; prix , 6 pence. Londres , 
1B36 ; Sherwood. 

Ce recueil est spécialement consacré ^ comme son titre l'îii' 
dique , à tout ce qui concerne la science de la navigatioii. Lff; 
précède ns cahiers contenaient les instructions sur là construc- 
tion, l'armement, le grément des vaisseaux et des données sur 
la force navale des grandes puissances de l'Europe. 

326. Sur lx fer de Xiége> 

Le droit exorbitant dont le gouvernement des Pays-Bas a 
affecté l'importation du fer étranger , a eu des résultats bien 
funestes. Les recherches "sur la véritable cause du naufrage des 
deax vaisseaux , le Waterloo et le Wassenaer , naufrage qui a 
occasioné la perte de plusieurs millions de florins et d'un grand 
nombre d'hommes , mettent en évidence que ce malheur ne 
peat êtrç attribué qu'à la mauvaise qualité du fer de Lié^e 
<{Q'on avait employé dans la construction de ces deux vaisseaux, 
en remplacement de celui de Suède, aujourd'hui fortement im- 
posé. Le fer dont on s'était servi pour affermir les mâts , s'étant 
cassé, les mâts tombèrent et les vaisseaux firent naufrage. 
(Allgem. Jfandl. Zeitung ; 1827, mars, p. 11 5.) 

23^. YeRBANDELING OVER HET TOEGAHGBâAR MÂKE:i| van DE2f DUlli- 

VALLEUEN LAiiGS DE KUST VAN HoLLAMD. — Sur Ics moyens de 
rendre viables les vallçes des dunes , le long des côtes de la 
Hollande ; par D.-T, Gevers. Mrmoirc qui a obtenu là raé* 
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daîlle d'or et une mention honorable extraordinaire. Avec 
un atlas et lo cart^ grand in-8». Prix : 48- fr., Amste»dain». 
1827 ; Van Es. 

228. Pbojit D*£TABLissBMi]fT d'uMb STATIOH oi iiMOAQUEuas d'aide 
et de sauvetage dans la Basse-Seine. In-4'*« de 3 feuilles. I 
Rouen , 1827, (imp. de Périanx ; tiré à 5o.) 

229 ..TaAlTB TflBORIQUS BT PBATIQUB DE l'aIT OB BATIi ; p» 

J. RoNDBLBT , architecte. Nouv. édit., revue par rauteur , et 
^ diviséo^ en 1 o livres (Prospectus). In-4*. ^ feuille. Paris. Imp.! 
de Faiu. •— L'édition former^ 5 vol. itt-4*. avec ^300 gU 
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25o. Forces psoductiybs et commerciales 9b la Fiarcb; par t& a 
baron Ch. Ddpiii. 2 vol. in-4**. de iv , viii , xkxx , 33o et 3 
556 p. y avec 2 cartes. Prix : 25 fr. Parts ,. 1827 ; Bachelier. 

. Nous nous bornerons ici à une simple annonce de cet im- 
portant ouvrage que.nops ferons connaître avec plus ié détails- 
à nos lecteurs, sous les rapports qui peuvent éclairer les di» i 
verses branches de l'industrie. Dans un avant-propos M. Ch. Da- 
pin invite l'élite des manufacturiers, réunis à Paris pour l'expo- 
sition des produits de l'industrie nationale, a s'éclairer mutuel- 
lement sur les besoins des départemens et des localité» où soni 
situées leurs fabriques ; à comparer les souffrances de» diverses 
professions et les causes particulières à chaque industrie , pour 
arriver, par ces rapprochemens , à la découverte des causes gé- 
nérales et à demander enfin avec confiance à ^autorité tout ce 
qui peut dépendre d'elle pour apporter un remède aux maux 
soufferts, et améliorer ce qui existe. 

Nous ne saurions trop applaudir à cette idée féconde eu ré- 
sultats importans ; mais il est à craindre qu'elle n'ait pas de 
suite si personne n'en régularise le projet : il serait à désirer 
que chacun des principaux manufacturiers de Paris , dans cha* 
que branche de l'industrie , réunit chez lui ses collègues des 
départemens et qu'à l'imitation des enquêtes usitées en Ang^- 
terre des séries de questions bien posée» fussent résolues par 
les représentans de l'industi^ie française f qu'un résumé simple 
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clair , où l'on déduirait lef c6nséqa«nces générales^ de ces 
poQSes y terminât ce travail sur chacune des branches dont 
le se compose, et que ce travail fût imprimé ensuite aux frais 
)mmiins de chaque association. Il suffit d'indiquer un sem- 
lable*projet pour en apprécier toute l'importance et les résul- , 
its avantageux. 

L'ouvrage de M. Dapin sar la France du nord, est dédié aux 
labitansde la France du midi; c'est encore une^idée heureuse . 
ft qui ne peut manquer de produire les résultats que doit s'en 
itre promis son auteur : il y signale à grands traits les motifs 
le son travail , tous les sujets de gloire nationale propres au 
nidi , et la carrière qui lui reste à parcougr pour atteindre 
i'état de prospérité tiii sont arrivés les habitans du nord. 

Une introduction de 4o pages suit cet avant-propos et cette 
dédicace ; publiée à part depuis quelques mois , elle est déjà 
connue de toute l'Europe, quelle a produit, comme en France, , 
an aigi^and effets (Voy. le Bull, de juin dernier, n». 348,) 

Cet oQvrage est divisé en trois livres: le i*'. est consacré à 
^éva/uaiion et au dénombrement des forces ^ c'est-à-dire de 
U puissance combinée des hommes , des animaux, de l'in- 
telligence humaine appliqués aux travaux de l'agriculture , des 
itelien et du commerce. Le livre a*, a pour objet VamÛiora- 
tkmdes forces ^ et le 5«. l'exposé des forces productives et corn- 
nmviales de la France septentrionale pour chacun des départe- 
isens de la France du nord. M.' Dupin désigne ainsi tous les 
départemens situés an nord d'une ligne qui traverse la France 
de Cherbourg à Genève. D. 

33f. Rapport sui lis exp^bibncis fâitks a Dantzig, avec l'appa- 
reil de Manby, pour sauver les naufragés. {FerhandL des 
Vereins zur Befoerd, des Gewerbfl. in Preussen ; 1826, cah. 
6, p. 279. ) 

Il résulte de ce r^pport, adressé par les autorités publiques 
de Dantzig au ministèi;e à Berlin , que le mortier prussien du 
calibre de 7 livres a porté plus loin et plus sûrement que ce- 
lai de l'appareil de Manby : le capitaine d'arlillerie Roth croît 
qne cela vient de ce que dans le mortier de Manby la cham- 
bre pour la poudre est trop profonde; les expériences ont 
prouvé qu'il est très-difficile d'empccher que la corde que l'on 
veut lancer anx naufragés ne se détache du boulet. Pour unir 
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les deux obiets^, on s'est servi de cordes de Loyaux , et or 
fait faÎTA des cordes très minces du chanvre le plus fin. Cel 
qu'oji a fait fabriquer e^iprès à Dantzig ont été trouvées me 
lenres . 4ue les cordes tirées d'Angleterre. On a desti 
l'appareil de Manby pour le port , et on a mis le iBo;*tier de 
livres , avec tout l'appareil du sauvetage, sur un chariot, a 
de pouvoir le transporter aisément sur tout. j>oi nt.de la côte 
il sera nécessaire. 0* 

a3a. ëxpÔsitiozi des produits dk l'industbis a.Nastbs. 

Cette exposition a été terminée par la distribution des n 
dailles. La médaille d'. or. a été décernée à M. Eh. Dobrécpc 
ses feutres à doubler les navires. Les'quatre médailles d'argi 
à MM. Laverge, tanneur et corroyeur; Sébille et David , fah 
cans.de plomb laminé;. Bourcaren ,^ tanneur et corroyei 
Grootaers , sculpteur— statuaire. Les. douze médailles de bro 
à MM. Bloty armurier; Pradal, bonnetier; Geiger, facteur 
pianos; Vie, fondeur; Charpentier père et fils-, graveur 
imprimeurs en taille-^ouce ; Mellinet-Mallassis , imprimeui 
caractères, mobiles, en lithographie et en taille-douce; C 
laud , sellier-cau*ossier; Polo, taillandier; Testé, Mulniei 
BJondel fils, peintres; Guillemet, architecte. Des menti 
honorables ont été accordées à MM. Gallière et Sannet, an 
riers; Héron', cartonnier; YictOR Mangin, imprimeur en 
ractères mobiles., en taille-douce , régleur , papetier, et cari 
nier; Lecoq, fabricant de chapeaux vernis; Saser fils, bot 
Monniot fils, coutelier; Meslet, doreur; Bernard, filat< 
Lupperger , facteur de pianos ; Dorgère fils , ferblantier ; 1 
tier , filateur de coton ;. Perrand, filateur de laine; Dronil 
frères, architectes; Donné, peintre. 

M. Levesque, maire de Nantes, a terminé la- séance pa 
discours dans lequel ce magistrat a manifesté l'opinion de 
tre plus d'intervalle entre ces sortes de fêtes industrielles 
que les progrès devinssent plus sensibles, et l'idée d'y 
concourir tous les départemens de la Bretagne. (Monit. w 
i3 juillet iSay.) 

:?53. Pkimtubk a l'builb. Nouveau procédé du lithogr 
SiKEFKLDBB. (Jllgcm. IlandiungS'zeiiungi févr. 1827, p. 

M. Senefeider, de Munich, créateur de la lithogruphi 
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venté QD nouveau procédé d'imprimer des dessins coloriés, 
rfaitemeat semblables aux tableaux à l'huile. La planche des- 
lée à Tinipression odre une espèce du mosaïque composée 
: diverses couleurs pâteuses. La base de ces couleurs consiste 
l'cire et en huile , probablement rendue soluble ao moyeu de 
potasse caustique. Pour obtenir loo exemplaires il faut que 
•s couleurs aient au moins l'épaisseur d'une ligue, et pour en 
/oir looo, il faudrait qu'elles fussent de l'épaisseur d'un 
oucc. L'inventeur assure que la composition de la planche 
*exige pas plus de temps qu'une véritable peinture à l'huile 
ar toile. Cette opération ne suppose aucun talent parti- 
alier pour le dessin.. L^ procédé de l'impression n'offre égale- 
ment aucune difficulté : on n'a qu'à poser un papier humecté 
nrla plandhe, et au moyen d'une lé;];ère pression on obtient 
in très-bel ex^eroplaire que Ton a soin de coler sur de la toile^ 
tendue an moyeu d'un vernis gras bien siccatif. On enduit en- 
«Dite le tableau avec de l'eau d'alun , a&n que les couleurs 
soient aussi durables que celles des tableaux à l'huile. 

i54> SotL* iMSBGNAMiMto DBLLX AiTi MiCGAMiGHB. — De la préfé- 
rence à donner aux arts mécaniques sur toutes les autres 
branches de l'eBseignemènt en faveur des élèves sourds et 
muets de l'Institut roy^l de Gênes. In-8^. p. 54 . Turin, 1 823; 
venvePomba etfils. {Bibliot. ital.^ mars iSstS, p. 4i5. 

L'auteur discute la question de la préférence à donner aux 
sciences morales sur les arts mécaniques pour les sourds- 
ihuets y et se prononce très-fortement pour les dernières cou • 
naissances , qu'il croit être les seules que l'on doive chercher à 
procurer à ces infortunés. G.,db Cl. 

^55. Sua les tissus produits pab les Chenilles. ( Z^/z^Oi Z//er. 

Gazette i iS nov. 1826.) 

Nous avons entretenu nos lecteurs dans le Bulletin de 1 826, 
tom. YI, h**. ^5o, de la préparation de tissus obtenus des 
chenilles par M. Hebenstreit. M. John Curtis signale la Tinea 
padelia, de Linnée, comme une chenille propre à être employée 
avec succès au tissage des étoffes légères , semblables à celles 
qu'a obtenues l'amateur allemand. 

236. AcÀDéMiB ROYALE DES SGixRCES DE TufiiN. — «Daus la séaucc 
tenue le 18 février par Ja classe des sciences physiques et 
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un laps de temps assez considérable, ce temps a été employé â 
visiter les diiFércntes races de clièvres et de moutons qnt 
M. Ternaux entretient à Saint-Ouen, et les agronomes ont po 
observer et apprécier l'utilité de la propagation des uns er «Teij 
autres, tandis que des ventes importantes se sont réalisées 
1 amiable, une autre portion de cette nombreuse réanion 
minait les produits des toisons de ces précieux animaux; 
de 20 étoffes dilTcreutes fabriquées dans les mannfacturetj 
M. Ternaux ont été exposées publiquement. On y di8ti^|piiîl 
clos étoffes brillantes en poil de cbèvre pour pantalons, desinps 
d'été en poil de cbameau , un drap couleur bronze , &it avec 
le duvet des cbèvres cacbemirc , et offrant l'apparence dn drip. 
<\o. Vigogne^ mais le drap qui a été le plus remarqué, est nu 
(U*ap noir fait avec la laine provenant du croisement des brebii 
(landaises avec des béliers que M. Ternaux a fait venir de Saxe. 

•2^0. ACADEMIE BOTALE PBS SCIENCES , BELLES-LETTRES IT AITI DX 

Bordeaux. Séance publique du 3i mai 1827. {Extrait de soh 
pwgramme. ) 

Deux écbantillons de pierre calcaire ont été envoya kVà 
demie , comme propres à produire , par la calcination -p 
rhaux bydraulique. La commission nommée pour en faire l' 
nien a dû attendre , pour commencer ses expériences, Vi 
indiquée pour la fermeture du concours ; elle s'est livrée 
ù des essais non interrompus ; mais les précautions quN 
CCS recbercbes , et les délais nécessaires à l'endurcissemeiit-i 
la cbaux et des mortiers ne lui ont pas encore permis d< 
scnter des conclusions formelles sur la qualité de la chaux 
duite par les pierres qui lui ont été remises. Farces conaidjé 
lions , et vu l'utilité pratique du sujet mis an concours, V4i< 
demie le proroge jusqu'au I'^ septembre prochaia.. Jusqnl 
cette époque elle recevra les nouveaux échantillons de pif 
calcaire que les concurrens lui adresseront. Le prix, de la vi 
leur de 5oo fr., sera adjugé dans la séance publique de.iSaS. 

Par les mêmes motifs de l'utilité publique dont serait la 
tion des 1 questions suivantes déjà proposées l'année dernière, 
l'Académie les reproduit pour sujets de prix à décerner dans la 
séance publique de 1828. 

1**. Pour la recherche et la découverte , dans le département 
de la Gironde , d'un gisement d'argile très- réfraclaire , propre 
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vj la fabrication de!) creusets , des enveloppes de fiiurneaiix, des 
briquei composant les fours iréïerbi're, etc., un prix de 3oofi'. 
u pris devront joindre aux échantillons d'argile 
nuelqnes vsees on quelques briqucK f^LriquéE avec celle argile, 
, Pour des essais présentant de^ rêsullats décisifs sur le 
;ede fontes françaises, et notamment de celles du Périgord, 
s Landes, a£o de parvet 

a propre à èlre liraëe, forée et alésée, un prix de 100 fr. 
ncadémie prppose, eh outre , pour sujet d'nn prii, Ak la 
^de 600 fr., à décerner dans sa séance poblique de l'a 
s questions suivantes ■ Exposer le mode d'adra 

principale» villes de l'Europe pour pré' 
■udies ; indiquer les précautions apportées 
truction des maisons et des cliemim 

organisation des compagnies , de 
: des pompei, des échelles et autres 
, etc. ; discuter avec soin les avantages et 
s (lu systelne Guivi dans chaque ville ; plac 
■ le lablean des compagnies qui se chargent de l'ai 
s édifices ; comparer entre t 

s favorables ou nuisibles qu'elles présentent 
in , e);aminer l'influence que chaque système 
Istration ou chuque mode d'assUi-ance peut a 

iliqiie , sur le caractère et les moeurs de la piipujatioii. 
rappelle, eu ontre, qu'elle a proposé dans son 
[838 pour sujet de trois' prix, chacun (le la valeur 

respeclifi 
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un laps de temps assez considérable, ce temps « été employée 
visiter les différentes races de clièvres et de moutons qut 
M. Ternaux eoitretient à Saint-Ouen , et les agronomes ont pu 
observer et apprécier Tatilité de la propagatipa des uns et Jies^ 
autres ,. tandis que des ventes importantes se sont réalisées 
lamiable, une autre portion de cette nombreuse réunion exar'^ 
minait les produits des toisons de ces précieux animaux ;pl^ 
de 10 étoffes di(féreutes fabriquées dans les manufactures de 
M. Ternaux ont été exposées publiquement. On y dtstii^ginait 
des étoffes briUantcs en poil de cbèvre pour pantalons, des draps 
il'été en poil de chameau, un drap couleur bronze , fiutavec 
le duvet des chèvres -cachemire , et offrant l'apparence du drap, 
do Vigogne; mais le drap qui a été le plus remarqua; est nn 
drap noir fait avec la laine provenant du croisement d«8 brebis 
françaises avec des béliers que M. Ternaux a fait venir de Saie. 

'i40. ACADEMIE BOTALE PBS SCIErïCBS , BELLES-LETTRES IT AITS DI 

fioEUEAux. Séance publique du 3i mai 1827. ( Extrait de son 
programme. ) 

Deux échantillons de pierre calcaire ont été envoya à FAcH^ 
demie, comme propres à produire , par la calcination , de )i 
rhaux hydraulique. La commission nommée pour en faire l'etti^ 
men a dû attendre , pour commencer ses expériences, l'époqw 
indiquée pour la fermeture du concours ; elle s'est livrée depidf 
à des essais non interrompus ; mais les précautions qu'exigent 
ces recherches , et les délais nécessaires à ^endurcissenlelljt^de 
la chaux et des mortiers ne lui ont pas encore permis de.pré* 
scnter des conclusions formelles sur la qualité de la chaux pro- 
duite par les pierres qui lui ont été remises. Par ces considéra- 
tions , et vu l'utilité pratique du sujet mis an cèn cours, l'ica' 
demie le proroge jusqu'au i*'. septembre prochain.. Jusqu'à 
cette époque elle recevra les nouveaux échantillons de pierre 
calcaire que les concurrens lui adresseront. Le prix, de la va- 
leur de 5oo fr., sera adjugé dans la séance publique de.iSaS. 

Par les mêmes motifs de l'utilité publique dont serait la solu- 
tion des 2 questions suivantes déjà proposées l'année dernière, 
l'Académie les reproduit pour sujets de prix à décerner dans » 
séance pubUque de 1828. 

1°. Pour la recherche et la découverte , dans le département 
de la Gironde , d'un gisement d'argile très réfractai re , propre 
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a fabrication des crensets, des enveloppes de fourneaux, des 
quercpvipos&iitles fours à réverbère, etc., un prix de 3oofr. 
i concurrens au prix devron^ joindre aux échantillons d'argile 
slqaes vasea on quelques briques fabriqués avec cette argile, 
a^. Pour des essais présentant de^ résultats décisifs sur le 
ilange de fontes françaises, et notamment de celles du Périgord 
des Landes , a£n de parvenir à obtenir une fonte de seconde 
lion propre à être limée , forée et alésée , un prix de -200 fr. 
L'Académie prppôse, eb oati'e, pour sujet d'un prix, de la 
lebr de 600 fr., k décerner dans sa séance publique de Tannée 
>3o, les qjaestions suivantes : Exposer le mode d'administra- 
)n «oivi dans les principales villes ^de l'Europe pour prévenir 
-éteindre les incendies; indiquer les précautions apportées 
ins la construction des maisons et des cheminées ; les mesures 
i policé observées ; le mode d'organisation des compagnies.de 
)mpier9, le .mécanisme des pompes, des échelles et autres 
oyens mis en' œuvre , etc. ; discuter avec soin les avantages et 
s inconvéniens du système suivi dans chaque ville ; placer eu 
irallèle le tableau des compagnies qui se chargent de l'assu"- 
mce des édifices ; comparer en^re eux les statuts de ces so- 
iélés , lèi chances favoi*ables ou nuisibles qu'elles présentent 
a intéressés { enfin , examiner l'influence que chaque système 
'administration ou chaque mode, d'assdrance peut avoir sur la 
Snté publique , sur le caractère et les mœurs de la population, 

L'Académie rappelle, en outre, qu'elle a proposé dans son 
rogramme de 1826 pour sujet de trois' prix, chacun de ia valeur 
lèSoofr., à décerner en i8>i8, les questions suivantes : 

l'I Comparer les avantages et les inconvéniens- raspectifs 
tes enduits , feutres et métaux , particulièrement du cuivre et 
la zinc employés à la conservation de la carène des navires; 
îréciser le degré d utilité des armatures, d'après le mode pro- 
îosc par le chimiste Davy, et faire connaître dans quel cas il 
-onvient d'y avoir recours 

2°. Déduire d'une série d'observations et d'expériences , la 
ésistance du bois de pin (Pinusmarilima), employé soit à l'état 
Je pin gemme', soit à l'état de pin non gemme ; examiner dans le- 
[Uei de ces deux états cette essence a le plus de dqrée , soit dans 
es ouvrages sous l'eau, soit dans les constructions à l'air; indi- 
[Oer les divers genres d'allération provenant, soit de pouri- 
E. ToMKVm. i4 
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ture , soit de piqûres d'insectes auquel il ' est sujet ; eDËn, '• 
comparer la résistance et la durée de ce bois à celle ' du boii 
de chêne. 

3^. Déterminer par des expériences comparatives la qualité 
des houilles d*'Angleterre , de France , et notamment de: celles . \ 
des bassins de la Dordogne et de la Garonne ; déterminer dani 
quel cas la bûche de pin maritime, soit par ses qualités, soit 
par la valeur actuelle^ doit être préférée à^la houille pour le 
chauifage des chaudières , des machines i. vapeur , pour la fu- 
sion des métaux , pour l'évaporation des liquides, etc. — Les 
conçu rrens à ce dernier prix pourront consulter utilement les 
détails des expériences faites récemment en Allemagne, et dans 
les États-Unis d'Amérique , dans l'objet de déterminer la quan- 
tité de calorique dégagée par divers combustibles. 

Les ouvrages , écritsen français ou en latin , devront être en- 
voyés au concours, francs de port et dans la forme accoutumée, 
avant le i^'. mars de chaque année , à l'adresse du secrétariat 
général de l'Académie , hôtel du Musée , rue Saint-Dominiqoe, 
n°. I , à Bordeaux. 

1^\. BrEVBTS d'invention DELIVRES EN Fr ANGE DAHfl Ll PUMilt 

TRIMESTRE DE 1827. 

î 

Au sieur Calla , à Paris , brevet d'invention de 5 ans , ponr 
une nouvelle espèce de bornes. 

Au sieur De Bourgoing y à Paris , rue de. Bourbon , n«. 85, 
brevet d'invention de t5 ans, pour un art reproductif nou- 
veau , qu'il appelle lithophanie , s'appliquant à toutes les com- 
binaisons possibles de matières opaques et transparentes, pou- 
vant produire des effets dits lithophaniques , consistant à trouver 
dans les différens degrés d'épaisseur des matières transparentes 
et colorées , toutes les dégradations d'ombres et de clairs d'un 
tableau , en même temps que les produits lithophaniques sont à 
volonté des transparens ou des tableaux ordinaires. 

Au sieuv Labbaje^ représenté à Paris par le sienr Truffant, 
rue Saint-Lazare, no. 73, brevet d'importation et de perfec- 
tionnement de 5 ans , pour une trompette d'harmonie , à trois 
ventilateurs et à pistons. ^ 

Au sieur Claircmbourg , marchand colporteur, à Rouen , bre- 
vet d'invention de 5 ans, pour une pâte liquide propre à faire 
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îOHper les rasoirs et à adoucir les cuirs , de quelque nature 
lu'ils soient. 

Aux jiieurs Risler frères et Dixoriy de Gernay , représentés, 
k Paris , par le sieur Risler- Heilmann , passage Saulnier, n®. 6, 
brevet d'invention de 5 ans , poUr un métier à tisser à la mé- 
canique le coton , la laine , le lin et la soie. 
. Au sieur Carillo/i\ mécanicien, à Paris, rue de Touraine, 
no. 6 , au Marais, I>revet d'invention de 5 ans, pour une ma- 
chine à vapeur à piston incliné , à détente , à condenseur par- 
tiel et à garniture métallique. - 

Au sieur Brasseux jeune , à Paris , passage des Panoramas , 
D^ ly, brevet d'invention de 5 ans, pour un cachet à cent de- 
vises , qu'il appelle cachet-médailles. 

Aux sieurs Duret , à Paris, rue de Louvois, n®. 5, brevet 
d'invention et de perfectionnement de 5 ans , pour le pavage 
des fours , au moyen du grès vulgairement appelé pierre de 
èarbantane^ 

Au sieur Chaussenot, i ngénieur- chimiste , à Paris, rue du 
Faubourg-P^;is8onnière , n°. 33 , brevet d'invention de lo ans, 
pour un appareil propre à l'éclairage au moyen du gaz hydro- 
gène percarburé, obtenu de la distillation de la résine et de 
tontes les matières kydrogénées, solides et liquides. 

kasievLV Boulet , à Paris, rue Fromentéau, n°. lo , brevet 
{(invention de i5 ans , pour une préparation à donner aux lai- 
nes cardées et peignées, à l'effet d'en redresser la ûbre qui se 
trouve, naturellement frisée et crêpée. 

■ Aux sieurs Beauvais et d Autremont^ à Paris , rue IVoire- 
Oamé de Nazareth, n^. i8, brevet d'importation de lo ans^ 
ponr une machine nommée dressing-machine , propre à apprê- 
ter les étoffes de soie et de laine. 

Aux pieurs Haize et Binet, mécaniciens,' à Paris, rue du 
Faabourg-Saint-Martin , n^. io8, brevet d'invention da 5 ans, 
pour .une soupape de sûreté , propre aux machines à vapeur. 
An sieur Derheims ^ ingénieur, à Lyon , brevet d'invention 
de 5 ans., pour un genre particulier de construction des ba- 
teaux à vapeur, soit en pirogues, en planches , ou suivant l'an- 
cien usage , avec des roues à aubes fixes ou tournantes , à tam- 
bour ou planes, et également applicables à la navigation, sur 
les rivières de f)eu de profondeur. 
Au sieur Mairet y fabricant de papiers, à Fontenay, près 
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Montbart(C6te-d'Or)', brevet d'invention de 5 âos^ ^ùOt 
machine propre à fabriquer Je papier, avec on salis o 
faisant également le papier à vergeure et vélin, d'une 1 
indéfinie et d'un format fixe à volonté. 

Au siçur Piquet , tailleur, de Nantes, i*eprétenté, à Pam 
■parle sieur Billard , Cour des Fontaines, n^. a, brevet d' 
ventiôn de 5 ans pour un instrument qu'il appelle polymè^', 
propre à établir les proportions et les dimcnsionsdes difll^ 
rentes figures. 

Au sieur Ansman^ coiffeur, à Paris, rue Saint-Honcffé^ 
no. i88, brevet d'invention et de perfectionnement dè'Saw-, 
pour un peigne de toilette à plusieurs rangs et à qaenc.' 

Au sieur Vanhoorick , inspecteur général des haras , à Stm- 
bourg , brevet d'invention de i o ans , pour une voiture io- 
versable, au moyen d'une flèche mobile. 

Au sieur Cartereaû^ menuisier-ébéniste, à Par;s,'rttede- 
Gharenton , n^. io6, brevet d'invention et de perfedtiov*^ 
ment de 5 ans , pour une table à rallonge , à brisuce , an lien 
de coulisses. 

Au sieur Bertauld , ingénieur des ponts^ et chaaatéfH l'I 
Châlons' sur-Saône , représenté , à Paris, par le neor LéveiUf^ 
rue Christine, n<^. 5 , brevet d'invention de i5 an», pomr dfll 
procédés propres à la fabrication des mastics impcrmédbies; 

Au sieur Guimbertaux, mécanicien, à Paris, me dâGranA 
Hurleur, n°. ^5, brevet d'invention et de perfectiônneaiAÉ 
de 5 ans, pour une machine qu'il appelle corbeau ^ pr(^irv4*' 
r enlèvement de toutes sortes de matériaux, où à leur desœBte.-- 

Au sieuv Jîoich, représenté, à Paris, par le sieur PerpigMif 
rue du Faubourg-Poissonnière, n°. 8, brevet d'importation 
pour une machine perfectionnée, propre à dévider et à bo*' 
biner la soie. 

Au sieur Erardy facteur d'instrnmens , à Paris, raè an, 
Mail, n°*. i5 et ai , brevet d'invention de i5 ans, pour an 
mécanisme à adapter aux pianos , et pour de^ perfectionnemens 
dans leur construction. 

Au sieur Terey-geol, à Paris , place du Pont-Saint-Michelt 
n". 46, brevet d'invention de i5 ans, pour la construction de 
moulins sans meules , destinés à la fabrication des farines de 
tout genre. 

Au sieur y?a6/cr , mécanicien, à Rennes , brevet de loans, 
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^our un ' procédé de conitractipn de cvlindres en boiv , àe 
toates dimenfions , propres aux. soufflets à pistons des grosses 
foiges et fonderies, et applicables aux foudres et cnvet . à des 
colonnes , etc. 

An sienr Pocock de Bristol , représenté , à Paris , par le siear 
Hiomas Delisle, banquier roe Blanche n<*. 5, brevet d'invention 
^ 10 ans, pour nne machine qu'il appelle fer/^i^/<i/i/, servant 
à tniner des voitures , élever en l'air des fardeaux , et propre 
aussi à la navigation. 

Au sieur Hoyeau, mécanicien, à Paris, roc de Paradis-Pois- 
lonnière , n». 89, brevet d'invention de iJ ans, |>our une 
machine propre à fabriquer des agrafes. 

Au sieur Dietz fils, facteur de pianos, à Paris, rue de Bondi, 
n^ 26, brevet d'invention de 10 ans , pour un piano de forme 
.et construction nouvelles, à mécanisme nouveau. 

Au sienr Gourlier ^ mathématicien, à Paris, rue du Fau- 
bonrg-Saint-Martin, n^g. 92 et 94, brevet d'invention de 5 ans, 
ponr nu fer de botte qu'il appelle fer mobile cylindrique. 

Au sieur Fo/ice^ , négociant, C<.ur d'Herbouville, n° 3, à 
iijon, brevet de perfectionnement de 5 ans, pour une navette 
applicable à la fabrication des tissus autres que les draps. 
■ Kn BÏtnv Nery , ingénieur-mécanicien, représenté, à Paris, 
pair le sieur Lépine , me Sai nt- Lazare , n». 37 , brevet d'impor- 
tation et de perfectionnement de 5 ans, pour un appareil 
|i^pre à empêcher les cheminées de fumer. 

Au sieur N^ry^ à Paris, rue de Richelieu, hôtel de Suède, 
brevet d'invention de 10 ans, pour une machine à vapeur, 
à rotation immédiate. 

Au sieur Huet , médecin, à Paris, rue de Provence, n^ 8 , 
brevet d'invention de 5 ans , pour un appareil de bains de va- 
peur transportable. 

An sieur Montaignac , directeur de la fabrique des chaînes - 
cables de Nevers, faisant élection de domicile rue Porte- 
Dijeaux, bôtel de la Providence, à Bordeaux, brevet d'inven- 
tion de 5 ans , pour des moyens relatifs à la fabrication et à 
l'épreuve des chaînes-câbles en fer , à l'usage des navires. 

AuiL sieurs Po7'^e/ài^ frères , négocians , à Paris, rue J.-J. 
Rousseau , n°. 12 , brevet d'invention de 5 ans , pour des lam- 
pes dynamiques. 
Adx sieurs Hisler et Dlxon^, représentes, à Paris, par le sicui- 
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lin ]a[)s de temps assez consid^able, ce temps a été employé i 

visiter les difFëreotes races de chèvres -et de moutons qat 

M. Tei'naux entretient ï Saiat-Onen, et les agronomes 

ebserver et apprécier l'atilîté 4i la propag'ation des iiu: 

uutres, tandis que des ventes ioiportautes se sont rén 

1 amiable, une autre portion de cette nombreuse 

minait les produits des toisons de ces précieux ai 

de 3i> étofles Oifféreutes fabriquées dans les man 

M. Ternaux ont été exposées publiquement. On 

di'S étoffes brillantes en poil de cbèvrepour paaialoi 

d'été en poil lie cbameau , un drap couleur bronze, Aît siec 

le duvet lies chèvres cachemire , et offrant l'apparnacti du drpp 

<l<! Vigogne ; mais le drap qui a été le plus remarqué, est on 

di-ap noir fait avec la laine provenant dti croisement desbrïliii 

IViinfaises avec dcts béliers qne U. Ternaux a fait vcnkdeSaic. 

140. AckDiuiZ lOTALK niS SCIENCIS, 1U.LBS-LBTTBES ST ÀlTi U 

BotuEAux. Séance publique du 3i mai 1837. ( ExtruUieim 

programme. ] 

Deux échantillons de pierre calcaire ont été envoT^iU' 
demie, comme propres â produire , par la cakination 
rhaux hydraulique. Lacommissioa nommée pour en faire- 
uien a dû attendre , pour commencer ses expériences , l'i 
indiquée pour la fermeture du concours ; elle s'esl livrée 
il des essais non interrompus i mais les précautions qu'e 
ces recherches , et les délais nécessaires & l'endurcissenie) 
la chaux et des mortiers ne lui ont pas etjccii 
. scnter des conclusions formelles sur la qualité de la chani 
duite par les pierres qui lui ont été remises. Farces con^d< 
lions , et vn l'utilité pratique do sujet mi-: au concours, l'A< 
demie le proroge jusqu'au i". septembre pruchain. Jssqa' 
cette époque elle recevra les nouveaux échantillons de pi 
calcaire que les concurrena lui adresseront. Le prix, de h 
leur deSoq fr., sera adjugé dans la séance publique de rSaS. 

Par les mêmes motifs de l'utilité publique dont serait h 
tion des t questions suivantes déjï proposées l'année dernière, 
l'Académie les reproduit pour sujets de prix à décerner dans m 
séance publique de i8a8. 

1'. Pour la recherche et la docouvcrte , dans le département 
de la Gironde, d'un gisement d'argile très réfiactaire, pi-ojire 
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pour - xxu ' procédé de constraction de cylindres en bois , de 
jtoates dimensions , propres aux^soufflejts à pistons des grosses 
forges et fonderies, et applicables aux foudres et cuves , à des 
colonnes , etc. 

Au sieur Pocock de Bristol , représenté, à Paris , par le sieur 
Tbomas Delisle^ banquier rue Blanche n°. 5, brevet d'invention 
de lo ans, pour une machine qu'il appelle ce//^i^/an/, servant 
à traîner des voitures , élever en l'air des fardeaux , et propre 
aussi à la navigation. 

Au sieur Hojreau, mécanicien, à Paris, rue de Paradis-Pois- 
sonnière , n». 89, brevet d'invention de^iS ans, pour uue 
machine propre à fabriquer des agrafes. 
An sieur Dietz fils^, facteur de pianos, à Paris, inie de Bondi, 
'^n^ 26, brevet d'invention de 10 ans , pour un piano de forme 
.et construction nouvelles, à mécanisme nouveau. 

Au âieur Gourlier ^ mathématicien, à Paris, rue du Fau- 
bourg-Saint-Martin, Hq^. 92 et 94,brevet d'invention de 5 ans,« 
pour uu fer de botte qu'il appelle fer mobile cylindrique. 

Au sieur Fo«cc< , négociant. Cour d'Herbouvîlle, n®. 3, à 
ijon , brevet de perfectionnement de 5 ans, pour une navette 
applicable à la fabrication des tissus autres que les draps. 

Att sieuv -ATer^ , ingéuieur-mécanicien,' représenté, à Paris, 
pif le sieur Lépine , rue Saint«Lazare, n». 37 , brevet d'impor- 
tation et de perfectionnement de 5 ans, pour un appareil 
fljTopre à. empêcher les cheminées de fumer. 

Au sieur J^ery, à Paris, rue de Richelieu, hôtel de Suède, 
brevet d'invention de 10 ans, peur une machine i vapeur, 
à rotation immédiate. 

Au sieur JTiue/, médecin, à Paris, rue de Provence, n^ 8 , 
brevet d'invention de 5 ans , pour un appareil de bains de va- 
peur transportable. 

Au sieur Moniaignac , directeur de la fabrique des chaînes- 
câbles de Nevçrs, faisant élection de domicile rue Porte- 
. Dijeaux, botelde la Providence, à Bordeaux, brevet d'inven- 
tion de 5 ans, pour des moyens relatifs à la fabrication «t à 
l'épreuve des chaînes-câbles en fer, à l'usage des navires. 

Aux sieurs Porttfais frères , négocians , à Paris, rue J.-J. 
Rousseau , n®. 12 , brevet d'invention de 5 ans , pour des lam- 
pes dynamiques. 
Aux sieurs Risler et Dixon^ représentés, à Paris, par le sieur 
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tare, soit de piqûres d'insectes auquel il est sujet; eoun, 
comparer la résistance et la durée de ce bois à celle du boîi 
de chêne. 

3^. Déterminer par des expériences comparatives la qualité 
des houilles d''Angleterre , de France, et notamment de celles, 
des bassins de la Dordogne et de la Garonne , déterminer dani 
quel cas la bûche de pin maritime, soit par ses qualités, soit 
par la valeur actuelle^ doit être préférée à' la houille poarle 
chauifage des chaudières , des machines i vapeur , pour la. fu- 
sion des métaux , pour l'évaporation des liquides , etc. — Les 
concurrens à ce dernier prix pourront consulter utilement les 
déblils des expériences faites récemment en Allemagne , et dans 
les États-Unis d'Amérique , dans l'objet de déterminer la qnan- 
tité de calorique dégagée par divers combustibles. 

Les ouvrages , écrits-en français ou en latin , devront être en- j 
voyés au concours, francs de port et dans la forme accoutumée, j 
avant le i^'. mars de chaque année , à l'adresse du secrétariat 
général de l'Académie , hôtel du Musée , rue Saint-Dominique, 
n°. I , à Bordeaux. 



•iHi. Brevets d'invention délivres bn Franck dans le pibmiu 

TRIMESTRE DE 1827. 
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Au sieur Calla , à Paris , brevet d'invention de 5 ans , ponr 
une nouvelle espèce de bornes. 

Au sieur De Bourgoing, à Paris , rue de. Bourbon , n». 85, 
brevet d'invention de i5 ans, pour un art reproductif noU' 
veau , qu'il appelle lithophanie , s'appliquant à toutes les com- 
binaisons possibles de matières opaques et transparentes, pou- 
vant produire des effets dits lUhophaniques^ consistant à trouver 
dans les différons degrés d'épaisseur des matières transparentes 
et colorées , toutes les dégradations d'ombres et de clairs d'un 
tableau , en même temps que les produits lithophaniques sont à 
volonté des transparens ou des tableaux ordinaires. 

Au siewT Labbaje ^ représenté à Paris par le sieur Truffant, 
rue Saint-Lazare, no. ^3 , brevet d'importation et de perfec- 
tionnement de 5 ans , pour une trompette d'harmonie , à trois 
ventilateurs et à pistons. 

Au sieur Claircmbourg , marchand colporteur, à Rouca , bre- 
vet d'invention de 5 ans, pour une pâte liquide propre à faire 
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couper les rasoirs et à adoacir les cuirs, de quelque nature 
qu'ils soient. 

Aux .sieurs Risler frères et Dixotiy de Gernay , représentés, 
à Paris , par le sieur Risler-Heilmann , passage Saulnier, n®. 6, 
brevet d'invention de 5 ans, potir un métier à tisser à la mé- 
.cauiqae le coton , la laine , le lin et la soie. 

Au sieur Canllqn\ mécanicien, à Paris, rue de Touraine, 
no. 6 , au Marais, I>revet d'invention de 5 ans, pour une ma- 
chine à vapeur à piston incliné , à détente , à condenseur par- 
tiel et à garniture métallique. ' 

Au sieur B rasseux ienne ^ à Paris, passage des Panoramas, 
D*. ly, brevet d'invention de 5 ans, pour un cachet à cent de- 
vises, qu'il appelle cachet-médailles. 

Aux sieurs Duret, à Paris, rue de Louvois, n°. 5, brevet 
d'invention et de perfectionnement de 5 ans , pour le pavage 
; des fours , au moyen du grès vulgairement appelé pierre de 
V barbaniane. 

Au sieur Chaussenot^ ingénieur-chimiste , à Paris, rue du 
Fanbourg-Pi;is8onnière , n". 33 , brevet d'invention de i o ans, 
pQor un appareil propre à l'éclairage au moyen du gaz liy dro- 
gue percarburé, obtenu de la distillation de la résine et de 
tontes les matières hydrogénées, solides et liquides. 

An -sieur i^ou/^^ , à Paris, rue Fromentéau, n°. lo , brevet 
4Wention de i5 ans, pour une préparation à donner aux lai- 
nes cardées et peignées, à l'effet d'en redresser la ûbre qui se 
trouve, uaturellement frisée et crêpée. 

Aux sieurs Beauvais et dAutremont^ à Paris, rue IVoire- 
Ûam<^,de Nazareth, n<^. i8, brevet d'importation de lo ans^ 
poor une machine nommée dressing-machine , propre à apprê- 
ter les étoffes de soie et de laine. 

Aux pleurs Haize et Binet^ mécaniciens,' à Paris, rue du 
Faaboarg-Saint-Martin , n®. io8, brevet d'invention da 5 ans, 
pour ,une soupape de sûreté , propre aux machines à vapeur. 
Au sieur Derheims ^ ingénieur, à Lyon , brevet d'invention 
de 5 ans., pour un genre particulier de construction des ba- 
teaux à vapeur, soit en pirogues , en planches , ou suivant l'an- 
cien usage , avec des roues à aubes fixes ou tournantes , à tam- 
bour ou planes, et également applicables à la navigation, sur 
les rivières de peu de profondeur. 

Au sieur Mairety fabricant de papiers, à Fonlcnay, près 
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Moiitbart( Cote-d'Or)', brevet. d'invention de 5 ans; pôitr «ne 
machine propre à fabriquer Je papier, avec ou sâliB otrvrierr, 
faisant également le papier à vergeure et vélin, d'nae longoeoF 
indéfinie et d'un format fixe à volonté. 

Au sieur Piquet y tailleur, de Nantes, représenté, à Parii, 
-parle sieur Billard , Cour des Fontaines, n^^ a , brevet d'i»-. 
ventiôn de 5 ans pour un instrument qu'il appelle polymètre, 
propre à établir les proportions et les dimcnsion&des diff^ ' 
rentes figures. 

Au sieur Ànsmariy coiffeur , à Paris , rue Saint^-Honoré» 
no. i88, brevet d'invention et de perfectionnement dé" 5 ans, 
pour un peigne de toilette à plusieurs rangs et à qaeuc. 

Au sieur Vanboorick , inspecteur général des haras , à Stras- - 
bourg, brevet d'invention de lo ans, pour une Toitnre in- 
versable , au moyen d'une flèche mobile. 

Au sieur Cartereaii^ menuisier-ébéniste, à Paris, rae de 
Gharenton , n®. io6, brevet d'invention et de perfeiStîotttte- 
ment de 5 ans , pour une table à rallonge , à brisure , aa lien 
de coulisses. 

Au sieur Bertauld , ingénieur des pontsf et chaussées , i 
ChâlonS'Sur-Saône , représenté , à Paris , par le sièor LéveiUé, . ; 
rue Christine, n°. 5 , brevet d'invention de i5 ans, po«r dei • 
procédés propres à la fabrication des mastics impermésidcs^ 

Au sieur Guimhertaux , mécanicien , à Paris , rue dû 'Grand- 
Hurleur, n®. 25, brevet d'invention et de perfectionnencnt 
de 5 ans, pour une machine qu'il appelle corbeau ^ propre à' 
r enlèvement de toutes sortes de matériaux, où à Leur descente. 
Au siexïv^ Rotch ^ représenté, à Paris, par le sieur Perpigna , 
rue du Faubourg-Poissonnière , n**. 8 , brevet d'importation 
pour une machine perfectionnée, propre à, dévider et à bo-' 
biner la soie. 

Au sieur Erard^ facteur d'instrumens , à Paris, rué du 
Mail, n^'. i5 et si , brevet d'invention de i5 ans, popr un 
mécanisme à adapter aux pianos , et pour de^ pérfectionuemens 
dans leur construction. 

Au sieur Tereygeoly à Paris, place du Pont-Saint*Michel , 
\\'\ 46, brevet d'invention de i5 ans, pour la construction de 
moulins sans meules , destinés à la fabrication des farines de 
tout genre. 

Au ^xQXïY Rabicr, mécanicien, à Rennes , brevet de lo ans, 
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pour un ' procédé de constractipn de cylindres en bois , de 
toutes dimensions , pi*opres aux^ soufflets à pistons des grosses 
forges et fonderies, et applicables aux foudres et cuves , à des 
colonnes , etc. 

An sieur Pocockde Bristol^ représenté, à Paris , par le sieur 
Thomas Delisle, banquier rue Blanche n^. 5, brevet d'invention 
de lo ans, pour une machine qu'il appelle cejr/*-{/o//i/t/, servant 
à traîner des voitures , élever en l'air des fardeaux , et propre 
aussi à la navigation. 

Au sieur Hojreau, mécanicien, à Paris, rue de Paradis-Pois- 
sonnière , no. 89, brevet d'invention de i5 ans, pour une 
machine propre à fabriquer des agrafes. 
An sieur Dîetz fil^, facteur de pianos, à Paris, i*ue de Bondi, 
^ n^ 26, brevet d'invention de 10 ans , pour un piano de forme 
.et construction nouvelles, à mécanisme nouveau. 

Au sieur Gourlier ^ mathématicien, à Paris, rue du Fau- 
boarg-Saint-Martin, ng,. 92 et 94, brevet d'invention de 5 ans,« 
k ponr un fer de botte qu'il appelle fer mobile cylindrique. 

Au MVLV Poncet ^ négociant, Cour d'Herbouville, n®. 3, à 
[ ijon , brevet de perfectionnement de 5 ans, ponr une navette 
i applicable à la fabrication des tissus autres que les draps. 

Aâ steuu Néiy , ingénieur-mécanicien , représenté , à Paris, 
ptt* le sieur Lépi.ne , rue Saint-Lazare , n». 37 , brevet d'impor- 
tation et de perfectionnement de 5 ans, pour un appareil 
f^pre à empêcher les cheminées de fumer. 

An sieur JS^rj, à Paris, rue de Richelieu, hôtel de Suède, 
brevet d'invention de 10 ans, peur une machine à vapeur, 
à rotation immédiate. 

Au sieur Huet , médecin, à Paris, rue de Provence, n^ 8 , 
brevet d'invention de 5 ans , pour un appareil de bains de va- 
peur transportable. 

Au sieur Montaignac , directeur de la fabrique des chaînes - 
câbles de devers, faisant élection de domicile rue Porte- 
Dijeaux , hôtel de la Providence , à Bordeaux , brevet d'inven- 
tion de 5 ans , pour des moyens relatifs à la fabrication «t à 
l'épreuve des chaînes-câbles en fer , à l'usage des navires. 

Aux sieurs PoWe/à/^ frères , négocians , à Paris, rue J.-J. 
Rousseau , n°. 12 , brevet d'invention de 5 ans , pour des lam- 
pes dynamiques. 

Aux sieurs Misler et Dixon^ représentés, à Paris, par le sieur 
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Risler-Ueilman , passage Saulnier, brevet d'invention et de 
fectioouement de lo ans, pour nn métier de banc à brodui 
qu'ils appellent mechoir. 

Au sïeuv Newton y ingénieur civil de Londres, représenté, i;j 
Paris , par le sieur Albert , rue Neuve-Saint-Augustin , n®. a8, 
brevet d'importation et de perfectionnement de i5 ans, pour 
up appareil perfectionné qu'il appelle calorifère et refrigénait^ 
propre à chauffer et refroidir les fluides. 

Au sieur Miles Berry ^ de Londres , représenté, à Paris, par 
le sieur Albert, rue Neuve-St. -Augustin, no. 28, brevet d'im- 
portation et de perfectionnement de 1 5 ans , pour des perfec^ 
tionnemens dans les machines, appareils et procédés propres à 
mieux parer les draperies et autres étoffes. ^ 

Au sieur Cave, mécanicien , à Paris , rue du Faubpurg^rSt- 
Denis, n^. i8g, brevet d'invention de 5 ans, pour une ma-» 
chine à double levier , servant à découper et estamper les mé* 
taux malléables. 

Au sieur Godéfroy Devillers et Comp^^. , à Lille , brevet d'in- 
vention de 5 ans, pour une broche et sa bobine , propres àU 
filature du lin et applicables aux autres filamens textiles. 

Au sieur Finino , fabricant de bronzes , à Paris , rue Beau- 
bourg, no. 19, brevet d'invention de 5 ans, pour, un chande- 
lier de métal sonnant, à repoussoir, fondu d'une seule pièce. 

Au sieur Clemenceau y de Dourdan, représenté, à Paris, par 
le sieur Carbouré, chaircutier, rue Phelipeaiix , n®. 57 , brevet 
d'invention et de perfectionnement de 10 ans , pour une ma- 
chine propre à cribler le blé et toute autre espèce de grains. 

Aux demoiselles Beauguillot sœurs, rue Notre-Dame, n». 90, 
à Caen , brevet d'invention de 5 ans, pour un procédé de fa- . 
brication du picot et du pied d'une pièce de 'tulle ou de dentelle. 

Au sieur Po/ice<, fabricant d'étoffes de soie , commune dé la 
G uillotière (Rhône), brevet de perfectionnement de 10 ans, 
pour un système de corps de maillons , employés dans les mé- 
tiers d'étoffes de soie façonnées. 

Au sieur Cunningham , anglais, représenté , à Paris , par le 
sieur Truffant, rue St.-Lazare , n®. 70, brevet d*jmt)ortation et , 
de perfectionnement de 10 ans, pouv une machine propre à 
fabriquer et à former la tête des épingles. 

Au sieur Carez\ imprimeur, à Toul , brevet d'invention de 
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S ans, pour des procédés propres à graver en relief, qu'il 
ippelld pantographie. ^ s 

Aux sieurs Fichtenberg etComp^. , représentés,^ Paris, parle 
ûeur Salomon Asser Fichtenberg, chez M. Albert, rue Neuye- 
St. 'Augustin , n**. a8, brevet d'importation et de perfection- 
nëinenl; de loans, pour des perfection nemens chimiques et 
manufacturiers dans la fabrication de papiers colorés , en imi- 
tation de granit et dé marbres divers , et dans les moyens et 
procédés de les lustrer, glacer ou satiner. 

Aux sieurs Sauaresse et Comp^^. , fabricant de coixles harmo- 
niques, plaine de Grenelle, no. ^, près Paris, brevet ^d'inv^a- 
tipQ de 5 ans, pour une nouvelle méthode de faire des cordes 
liarmoniques , sans nœuds , et d'une seule longueur , pour 
chaque instrument. 

Au sieur Duguet fils , a PaKs , rue de Bercy , no. 1 1 , brevet 
d'invention de i5 ans , pour une machine qu'il appelle pe1fr//z~ 
mécanique^ propre au pétrissage de toutes sortes de pâtes des- 
tinées à la fabrication du pain. 

Au sieur Lebrun^-ToUron , à Paris , rue du Baç , n®. 77, bre- 
vet d'invention , d'importation et de perfectionnement de 
loaos, pour une machine à faire de la charpie avec tlu vieux 
linge ou autres matières. 

Au sieur Carpentîer, k Paris, rue des Deux-Boules, n°. i , brevet 
d'invention et de perfectionnement de i5 ans, pour un lit-fau- 
tenil mécanique et à suspensoir, destiné aux malades. 

( La suite au numéro prochain . ) 
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bir 3 traitemens préparatoires aui 
colon <jiie Ion veut teindre. On fait 
lendant 4 il 5 heures dans une lessive 
tau et 6 livres de potasse suffisent pour 
L'opération est terminée <]uaod le co- 
au fi>nd du vase. On le retire , on le 



u courante , on le fait sécher ii l'air , puis on 
□e ctuve. Quant au lin, le blanchiment doit 

t altérées. 



I»e dans une 1 
le porte dans 
ki &ter toute 
«adulihsse 

a'. Ou trempe les échcveaux dans huit à dix bains alcalins 
huileux. Pour le premier et le second on ajoute i de livre 
■d'hnile par livre d'écheveaux ï nne lessive marquant de deui 
ï trois degrés : la licjuear est portée à î5° Réaumur et entrete- 
aae à cette lempéralnre. Au sortir du premier bain les éche- 
veaux sont mis en tas snr une table , où on les laisse pen- 
dant 48 heures avec une couverture de laine par-dessus, puis 
ea le* fait sécher à l'air sur des perches , et on finit par les sé- 
cher dans une étuve , dont la chaleur s'élève graduellement i 
48° B. Après le second bain on fait sécher de suite k l'air et ou 
p«rte à l'ctuve. 

LeR 3*., 4'' t â*. 1 ^°-t 7°- ^^ S°- l>ainB ne Cansistenl que daai 
nne addition de ; livre d'huile par livre de coton i un bain 
alcalin buileun aouvellemcntpréparé ,ou, ce qui est pi-éférable, 
iuD résidu de bain précédent. Après chaque t>aiu on fait sé- 
cher à l'air el nu chauffe dans l' étuve. Lci écbcveaux de lin 
int quatre bains de pins que ceux de coton. 

E.ToMï VUf. ■ i5 
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3**. On passe ensuite au dégraissage :. le meillerir procédé 
consiste à siibnicr^^er les écheveaux dans un long vase en 
bois avec une lessive à 2 degrés , composée de 2 parties de 
potasse à liant titre et de 9B parties d'eaa , et marquant a5* 
au tlierroomètre de Réaumur, à les laisser tremper pen- 
dant 56 à ^8 heures , à ajouter au bout de ce temps dans Ifi 
bain un peu de lessive également à 2 degrés , et à y travailler , 
successivement tous les écheveaux deux par deux. Ceux-ci sont 
ensuite tordus et portés au lavoir. Là , on les met tremper dans 
une eau pure et courante, jusqu'à ce qu'il n*en sorte pins de 
matière grasse. En hiver il est bon , avant de les laver ainsi, 
de* les laisser quelque temps dans de l'eau chaude; quand ils 
sont bien lavés on les tord , on les fait sécher à l'air , puis on 
les chauffe légèrement à l'étuve. 

Ces opérations prélimkiaires étant terminées, on applique 
les mordans. 

Mordant pour ifiolet fonce'. — Pour cent livres de coton ou 
de lin , faites dissoudre 7 livres de vitriol vert ( sulfate de 
fer ) , 1 j de vitriol bleu ( sulfate de cuivre cristallisé } dans 
100 livr. d'eau, et ajoutez à cette solution 2 livres ~ diacide 
sulfurique concentré. 

On prépare le bain en mêlant parties égales de cette liqueur 
et d'eau ordinaire , et on imprègne tonsjes écheveaux en les 
travaillant par deux et remplaçant à chaque fois le liquide qnlls 
ont absorbé par une addition de mordant faite dans des pro- 
portions exactes : on les fait ensuitç sécher, mais à Tair seule- 
ment, et on les lave dans une eau courante. 

Mordant pour violet. — - Dans 1 00 livres d*ean , faites dissou- 
dre à froid 3 liv. dç vitriol vert, et ajoutez à la«olntion 1 li- 
vre d'acide sulfurique concentré. 

Mordant pour violet clair, t^ Dans 100 livres d'eau faites 
dissoudre à froid 12 onces de vitriol vert, et ajoutez à la solu- 
tion 4 onces d'acide sulfurique concentré. 

Les nuances de violet sont moins ou plus foncées suivant 
que la quantité d'eau employée à la composition de ces mor* 
dans est plus ou moins considérable. 

Liqueur à ajouter au mordant pour lilas, •— Dans a 5 livres 
d'eau faites dissoudre à chaud 1 1 liv. d'alun , ajoutez à la so- • 
lution 10 livr. d'acétate de plomb cristallisé. Agitez bien le 
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mélaDge , et après le parfaût refroidissement ajontcz encore 
5o livres d'acétate de fer. Remuez exactement et laissez dé - 
poser. 

Mordant pour lilas, — A cent livres d*eaa mêlez 5 livres de 
bon vinaigre et 4 livres de la liqueur ci-dessus tirée à clair. 

L'addition d'une plus ou moins grande quantité de cette der- 
nière liqueur, ou d'une dissolution d'alun ou d'acétate d'alu- 
mine procure des nuances plus ou moins foncées de lilas à la 
volonté de l'opérateur. 

Mordant pour brun cerise. — A loo livres ^'eau mêlez 8 li- 
vres de la liqueur à ajouter au mordant pour lilas, et 4 livres 
d'acétate d'alumine. 

Mordant pour couleur fleur de pêcher* — A i oo livres d'eau 
mêlez 3 livrée de liqueur à ajouter au mordant pour lilas, t ~ 
livre d'alumine. 

On peut varier à l'infini les proportions des ingrédiens pour 
varier les nuances de ces couleurs. 

Les écheveaux imprégnés de mordant pour lilas , brun ce- 
rite et fleur de pêcher sont fortement tordus et bi^n séchés à 
iair; puis on les immerge dans de l'eau chaude , à laquelle on 
ajoute par livre d' écheveaux une once de craie préablement 
délayée dans l'eau, et on les lave aussi bien ,que possible dans 
QDe eau courante. 

Les écheveaux ainsi apprêtés se teignent par les mêmes pro- 
cédés que pour le rouge d'Andrinople. D'un grand nombre 
d'expériences en grand il résulte que , sous le rapport de la 
beauté et de la solidité de la couleur, les garances fine et 
demi*fine de Hollande sont supérieures à toutes les autres. 
Celle d'Alsace leur est bien inférieure, et celle d'Avignon en- 
core plus. 

On emploie par livre d'échcveaux une livre de garance , et 
par livre de gai*ance une once de craie pulvérisée que Ton dé- 
laye dans un peu d'eau , et que l'on mêle bien au bain de ga- 
rance. On verse aussi dans ce bain un peu de sang de bœuf ou 
de mouton. 

La noix de galle ne doit êlre employée ni dans le bain de. 
teinture, ni dans le bain alcalin huileux. 

Après avoir lavé et tordu les écheveaux passés à la teinture , 
on en avive la couleur par les procédés suivans. 

i5 
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On les fait snccessivement bouillir à un feu modéré et pe 
dant huit à dix heures dans deux bains , dont le i***. se cpn 
pose, pour ceut livres d'écbeveaux , de 8 livres de savou 
rbuilc, 5 livres de potasse fiae et d'une suflS^sante quantité d'ea 
non crue ; et le second de 8 livres de savon à l'huile et de' 
livres de potasse pour une même quantité d*écheveaux ( 
d'eau. 

Pour donner à ces couleurs le plus grand lustre , on fai 
une troisième décoction avec six livres de savon , 3 à 4 odcc 
de muriate d'étain par cent livres d'éeheveaux. 

On dissout le sel d'étain dans un peu d'eaq, et on Tajoat 
par parties à la solution de savon , quand celle-ci est en ébal 
lition ; on fait bouillir les écheveaux dans ce bain pendant 
d*heure y puis on les lave et on les fait sécher à Tair. Y, 
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243. . Sup ^'iBfPXBSSlOfl DES GRAVUBBS ; par M. LOGàTRLLI.. 

é 

Ôh sait que , dans l'impression , le mouillage et le tirag 
augmentent la surface du papier qui , en séchant , se contract 
et détmit ainsi dans l'image les véritables propoi*tions du cuivre 
M. Locatelli annonce avoir trouvé le moyen d'éviter ce retrai 
sans priver les gravures des qualités que réclame un bon ti 
rage. 11 a fait l'application de ce mode d'impression à celle d'n 
Taste tableau qu'il a composé pour faciliter la perception d 
Timpôt du timbre en Italie. Cet impôt se perçoit proportion 
Bellement aux snrfaces-des feuilles de papier, qni sont classées e 
4 dimensions, frappées de taxes différentes. La table de M. Locs 
ielli , qni au reste ne présente rien de neuf, est couverte sur s 
surface rectangulaire d'u^ grand nombre de petits carrés qui on 
tous nn doigt de coté (mesure de Yenise). Ces carrés comm 
dkns la table de Pythagore portent tous un chiffre qni est 1 
produit de la base par la hauteur d'autant de parallélogramme 
rectangnlaires , de sorte qu'en apportant sur le tableau et d'un* 
certaine manière la feuille à taxer, on lit de suite, dans l 
dernier carré qu'elle couvre, sa surface en doigts carrés. 

L'on conçoit que l'on doit trouver sur une semblable tabl 
un grand nombre de carrés contigus qui porteront les même 
nombres. Si l'on fait passer une ligne par ces carrés on troa 
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^9«ra qa^Ue réunit les caractères de l'hyperbole par rapport 
à la base et à la hauteur du tableau , considérées* comme les 
asymptotes de la courbe. M. Locatelli a tracé sur son tableau 
4 hyperboles qui correspondent aux 4 taxes dont sont frappés 
tes papiers timbrés. 

Cet essai doit dooi&er une idée favorable d'un procédé qui 
serait d'une grande importance pour l'impression des gravures 
et des lithographies , et il serait à désirer que l'auteur le fit 
connaître ou en traitât avec un de nos imprimeurs. D. B. F. 

^44- Sua LA FABRICATION DU SuGBB DB ^BTTBRATB ; par M. HaLL- 

BBB6. (ffochenblatt der Landwirtsch. Vereins in Bajtrn^ 
N». 41-1827, p. 598.) 

La Société de Bavière fait, à ce qu'il paraît, ses efforts pour 
introduire dans sa patrie une fabrication qui prospère en France; 
et voilà M. Haliberg qui vient, au milieu de quelques notes insi- 
gnifiantes sur les soins à donner à la culture delà betterave à su- 

• 

ère, jeter le discréditsuria fabrication de ce produit en annonçant 
<{ue la majeure partie des fabriques de sucre de betterave de la 
France et des Pays-Bas ont cessé d'exister. Je ne sais où l'au- 
tenr a puisé ces renseignemens : jamais au contraire cette fabri- 
cation n'a été plus florissante en France; 8 ou lo fabriqiifces 
nouvelles au moins commenceront cette année leurs travaux, 
et 2Q antres sont à la veille d'être formées. < Quant aux Pays- 
fias, M. Haliberg en fait disparaître d'un coup de plume des 
fabriques qui n'y existent pas et qui n'y ont jamais existé. * 

Nous profiterons de cette occasion pour donner à nos lec- 
teurs quelques nouveaux renseignemens sur l'état de la fabri- 
cation agricole du sucre en France. 

Plusieurs imperfections existent enclore dans cette branche 
d'industrie : c'est io. la difficulté de conserver les racines; 
ii<>. l'inçonstapce des moyens de défécations; 3^. les inconvé- 
niens.de la cuite à feu nu. 

Les deu|: premières difficultés sont encore à lever : seulc- 
nent on en revient partout aujourd'hui à conserver les racines 
en fosses ; mais on le fait dans des fosses étroites et peu pro- 
fondes , afin que les betteraves rassemblées sous de petits vo- 
lumes soient moins sujettes à s'échauffer. 

Le 3*. inconvénient delà cuite à feu nu a commencé à dis- 
paraître, et déjà l'aupée dernière MM. Blanquet et Serré de 
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YaleQcieaaes ont obtenu de très-beau sucre brut par la cuiteii 
ia vapeur comprimée, fournie par un appareil de Taylor et Mar- 
tineau. Cette année plusieurs fabriques cuiront par le même 
procédé. Il en est même qui , comme MM. Grespel et Hariej 
d'Arra^ et Cafler de Douay, feront tout à la fois par la vapeur 
la d^éfécation , la concentration et la cuite. Ce nouveau mode , 
en levant une difficulté extrêmement grave de la fabrication da 
sucre de betterave, est appelé à produire une révolution dans 
l'art , et désormais on évitera sans doute complètement rem- 
ploi dispendieux et embarrassant des cristallisoirs d'Acbard. 

11 est un autre problème plus important et qui achèverait de 
populariser dans les campagnes l'art de faire le sucre. Ce 
problème, dont on s'occupe maintenant, consisterait à trouver 
' le moyen de conserver les betteraves toute l'année sans altéra- 
tion. Par ce moyen, la fabrication qui est maintenant répartie 
sur 5 ou 4 mois , pourrait l'être sur l'année , et les frais d'éta- 
blissement de l'usine seraient alors assez réduits pour être à la 
portée du plus grand nombre des cultivateurs. Dubbunfaot. 
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a 4 5. Rapport sux lb cours pb mkcahiqub appliqueb aux machiiiis, 
professé par M. ^oncklst, approuvé par l'académie des sienceb| 
le 7 mai 1827. ^ 

L'académie a chargé M. Arago et moi de lui rendre compte . 
d'un cours de mécanique appliquée aux machines , rédigé par 
M. Poncelet. 

M. Poncelet est avantageusement connu de l'académie par , 
ses recherches géométriques sur les propriétés projectives des 
^ , figures, "^ par d* autres mémoires que vous avez jugés dignes de 
votre approbation , et par des perfectionne mens des roues hy- 
'df*auliques, fondés sur la théorie des forces vives et sur des 
expériences ingénieuses , perfectionnemens auxquels vous avez 
décerné le prix de mécanique en 1834- Enfin M. Poncelet est 
inventeur d'un pont-levis dont l'exécution ne semble rieii 
laisser à désirer dans la théorie et dans la pratique pour la sim- 
plicité de la structure et la facilité de la manœuvre. 

Par ses connaissances géométriques et par son talent pour 
l'application des mathématiques aux travaux des arts y M. Pon- 
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celet est ua ingénieur très-capable de donner à l'école de 

Meti l'enseignement de la mécanique appliquée à la science 

des machines. i . 

. M. Poncelet présente à l'académie la première partie de son 
pours, celle qui se rapporte à la théorie générale et au calcul 
des moteurs et des machinés, considérés comme simples agens 
de la transmission du mouvement et des forces. La seconde 
partie sera spéciale pour renseignement de l'école de Mptz, 
et traitera des principales machines employées dans les travaux 
de l'artillerie et du génie militaire , auquel l'auteur se propose 
d'appliquer les résultats démontrés dans la première partie. 

Cette première partie est subdivisée en trois sections qui 
traitent successivement : i^.de Tévaluatiom des effets ou du 
travail des machines et des moteurs; 3o. des principaux mo5'ens 
de régulariser l'action des forces qui agissent^isur les machines, 
et d'assurer l'uniformité du. mouvement; 3^. de l'évaluation des 
résistances passives dans les machines. !Nous allons indiquer la 
marche que suit l'auteur dans chacnne de ces parties princi- 
pales. 

On évalue la puissance productive des machines et des mo- 
teurs , par la quantité de travail d'une espèce déterminée qu'ils 
peuvent eff^ectuer dans un temps donné, travail qu'on appelle 
l'effet utile des machines. La valeur absolue des moteurs et 
des machines , dit M. Poncelet , dépend d'autres élémens qui 
ne sont pas du ressort de la mécanique , et dont il faut néan- 
moins tenir compte dans la pratique : tels sont le prix du tra- 
vûl , l'entretien , la mise de fonds , ladurée. 

Sans doute ces élémens ne sont pas compris dans ceux que 
les traités ordinaires de mécanique rationnelle et même de 
mécanique appliquée font entrer dans leurs calculs ; mais ils 
il'en font pas moins partie de la mécanique appliquée aux 
irts ; leur évaluation , leur influence , leurs rapports , ne dé- 
>endent que de l'étendue , de la force et du temps , élément 
iropres de la mécanique. La durée des machines est une con- 
équence nécessaire des propriétés mécaniques des matériaux, 
elles que la dureté, la flexibilité et l'élasticité, la fragilité, etc., 
X des pressions, des extensions , des chocs que chaque par- 
ie des machines éprouve dans les états alternatifs de repos et 
le mouvement; le prix du travail a sa base première dans la 
iépense et le produit des forces. 
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Jasqa'à ce jour , il est vrai , l'on n'a fait entrer que d'une 
manière vagae ces élémens essentiels de la mécanique 9^^. 
qnée aux arts; les écrivains d'économie politique s'en tOil 
même emparés pour arriver à quelques conséquençertirées dt 
raisonnemens sans calcul et sans géométrie ; ils ont traité celle 
partie des sciences comme on traitait la physique avant d'j ap- 
pliquer l'analyse et la géométrie. On trouvera les mêmes avui* 
tages en faisant cette application nouvelle , qui bientôt fera 
partie nécessaire de renseignement de la mécanique appli* 
quée aux arts, et qui peut être traitée par M. Ppncelet même, ^ 
avec toute la sagacité et la profondeur qui caractérisent ses tra- 
vaux. 

M. Poncelet s'occupe d'abord des moyens de mettre en 
équation les principaux élémens du mouvement d'une machine. 
Il examine ce qu'on doit entendre par effet dynamique ou quan- 
tité d'action , mesurable par un poi49 qu'on élève à une haa* 
teur donnée. 

La quantité d'action se mesuré par le produit simple da 
poids d'un corps multiplié par un espace uniformément par» 
couru, ou par le produit de la masse par le carré de la vi- 
tesse, expression de ce qu'on appelle la force vive; et quoique k 
force vive soit essentiellement distincte de la quantiié d'action,^ 
la force vive telle que l'emploie M. Poncelet est uniquement le 
produit de la masse d'un corps réellement en mouvement par 
le carré de sa vitesse actuelle. 

M. Poncelet , à l'exemple des géomètres qui se sont occopëi 
du calcul des machines en mouvement , prend pour base la loi 
mathématique connue sous le nom àe principe des forces pivef^ 
Il applique ce principe au mouvement des machines, et 
réunit dans une même équation au premier membre , la diffé- 
rence des forces vives entre deux instans donnés , au deuxième 
membre i**. les termes positifs des forces motrices destinées à pro- 
duire le travail et à vaincre toutes les résistances ; i^ les termes 
négatifs donnés par les résistances nuisibles ou simplement 
passives ; 3*^ les termes négatifs dpnnés par les résistances utiles» 
c'est-à-dire, celles qu'il faut vaincre pour produire immédia* 
tement le travail auquel la machine est consacrée ; 4** 1^ 
termes résultans de Teffet de la gravité sur les élémens de Is 
machine , sur les moteurs , etc., termes qui peuvent être posi* 
tifs ou négatifs suivant les cas et les positions. 
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L'iotenr discntc eçsaite les diffcrens termes de cette équa- 
tion ponr examiner riofluence exercée sar cbacuQ d*eax dans 
le mouvement des machines , soit continu , soit altéré par 
des chocs et des mouveiAens brusques; il examine la vitesse 
qui correspond an plus grand effet utile du point travaillant. 

M. Pbncelet examine ensuite les principales circonstances 
la mouvement des machines. Pour passer du repos au mouve- 
ment le plus conveaable, les machines prennent une vitesse 
l'abord infiniment petite et croissante par degrés infiniment, 
petits, vitesse uniforme ou variée et généralement ralentie 
MU à peu dans son accélération. M. Poncelet démontre que 
on n'arriverait à la rigueur au mouvement uniforme qu'au 
JOQt d'un temps infini ; de même qu*il faudrait un temps infini 
)oar que de deux corps en colitact et de chaleur inégale , l'un 
re^t de Fautre assez de chaleur pour en prendre rigoureu- 
sement la même température ; exemple que nous citons à des- 
sein parce qu'il y a parité parfaite entre cette transmission de 
dialeur et la transmission de vitesse dans les machines , en 
fusant abstraction des frottemens et d'autres résistances éti*an-> 
gères. 

M. Poncelet fait très-bien apprécier les avantagés nombreux 
du mouvement uniforme dans les machines pour Téconoifié 
des forces , peur la régularité du jeu des pièces et pour teur 
conservation. C'est à s'approcher le plus possible de cette uni- 
formité que tendent les perfectionnemens introduits par les 
Ions constructeurs, dans la composition et dans l'exécution 
des machines , et si Ton faisait l'histoire raisonnée de§ prin- 
cipales machines graduellement introduites dans les arts, et 
remplacées par de plus avantageuses, on verrait que ces der- 
Dières satisfont plus que les précédentes à la condition de la 
jdas grande uniformité possible dans les mouvemens. 

M. Poncelet examine ensuite les lois du mouvement varid 
les machines ; il a montré comment on peut satisfaire aux cun • 
Citions du. mouvement uniforme. Il fait voir comment on cor- 
rige les mouvemens irrégiiliers et comment on améliore les ef» 
fets des pièces à mouvemens alternatifs, de n^ême qu'on le fait 
d'ordinaire pour les poids ; il expose la théorie des volans en 
tenant compte de l'inertie des pièces animées de mouvemens 
alternatifs. 

Dans là partie dont nous venons de faire l'analyse^ M. Pon- 
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celet met à p2*ofit les lumières jetées par ses devancier» et spé- 
cialement par le célèbre Carnot dans son, Essai sàr les machines; 
il tire un très-grand parti des recherches de notre savant confrère I 
M. Navicr, dans ses Additions à l'Architecture hydraulique de ! 
Bélidor , notes qu'il a données pour renseignement de la mé- 
canique à l'École des Ponts et Chaussées. L'auteur offre aussi 
des considérations qui lui sont propres et qui répandent qd 
nouveau jour sur cette matière importante^ 

l^ termine la première section par l'examen des moyens de 
composer et d'établir les machines ; cette partie annonce l'in- 
génieur expérimenté qui connaît à fond le jeu d'un gruid 
nombre de machines, et qui a tiré des observations fines et ju- 
dicieuses de ses propres observations. La manière dont l'anteor 
a développé ses idées dans la première section de son cours , 
démontre combien il est capable d'analyser et de juger saine- 
ment les machines spéciales qu'il doit passer en revue dans la 
partie qui lui reste encore à rédiger, et qui sera d'un intérêt 
spécial pour l'École d'application de Tartillerie e.t du génie mi- 
litaire à Metz. 

La seconde section de la première partie contient, comme 
nous l'avons dit , les principaux moyens de régulariser TactioQ 
des forces qui agissent surles machines et d'assurer l'uniformité 
dtt- mouvement ; c'est un recueil d'applications les plus impor- 
tantes des principes exposés dans la première section. 

L'auteur examine d'abord l'emploi des modérateurs ou ré- 
gulateurs , tels que les freins et les volans à ailettes pour em- 
pêcher la vitesse des machines d'atteindre un degré dangereux 
ou nuisible; ensuite les régulateurs à tambour et à fusée, etc. Par- 
mi les modérateurs, les uns exigent le concours de l'intelligence 
humaine , les autres se gouvernent d'eux-mêmes ; ceux-ci sont 
plus avantageux et la mécanique doit tendre à les rendre d'un 
usa^e général. Le pendule conique ofire un régulateur simple 
et précieux pour les arts j M. Poncelet en calcule le jeu en te- 
nant compte de la résistance de la machine, ce qu'on n'avait 
pas fait encore. U passe ensuite aux manivelles simples, aax ' 
bièles , aux excentriques circulaires, en montrant les varia-» \ 
tions périodiques qu'ils font éprouver à la force transmise, et 
comment on peut calculer le poids des équipages de manivelle. 
M. PoDcelet discute également le jeu des manivelles doubles;. 



il donne enfeoite une application particulière à la théorie des *■ 
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Tolans y qa*on emploie le plus souvent pour diminuer l'irré- 
gularité des actions transmises par les manivelles. M. Poncelet 
combine le volant avec la manivelle à simple effet ; il donne 
Texpression de la force Vive du volant d'après la puissance dy- 
namique de la machine , et détermine par le calcul la force vive 
qu'il faut donner au volant. 

M. Poncelet passe à la théorie des engrenages, qu'il consi*» 
dère conime de^ moyens de rendre uniforme la vitesse des 
pièces ,qni peuvent acquérir cette uniformité. 

U offre le- résumé des recherches des bons auteurs qui ont 
traité cette matière ; il y joint une méthode très-simple qu'il 
a trouyée pour ramener le tracé des engrenages coniques ou 
iphériquesà celui des engrenages des roues ordinaires. La mé- 
thode qu'il donne n'est, il est vrai, qu'approximative; mais 
elle est en réalité plus exacte que la méthode rigoureuse des 
épiçycloïdes sphériques, et plus facile pour les praticiens. La 
tolation donnée par M. Poncelet montré tout l'avantage de 
bien posséder l'esprit de la géométrie à trois dimensions , pour 
apprendre à simplifier les méthodes par des approximations 
précieuses dans la pratique des arts et dont on peut assigner les 
limites. - 

La troisième et dernière section de la première partie traite 
de l'évaluation des résistances passives dans le)3 machines , sec- 
tion plus étendue que les deux autres ensemble. L'auteur exa- 
mine successivement les résistances passives qui se manifestent 
dans le jeu des divers élémens des machines; l'auteur indique 
une i^éthode d'approximations successives pour arriver à con- 
naître l'intensité de ces résistances et par conséquent les dé- 
perditions de force et de vitesse qui en sont le résultat, i*. en 
tapposant constantes les résistances passives , 2^. en les suppo- 
sant variables entre certaines limites et prenant leur valeur 
moyenne.. 

Après avoir indiqué ces méthodes , M. Poncelet reproduit 
Inexpériences et les résultats obtenus par Coulomb sur les 
vétistances dues au frottement dans les machines simples, 
Vnsi qu'à la raideur des cordes. Il examine aussi le frotte- 
ment des tourillons dans leurs paliers et des pivots dans leurs 
crapaadines; M. Poncelet applique les résultats qui concernent 
^eg élémens des machines au calcul des résistances passives du 
treuil , des moufiles et de la chèvre d'artillerie -, il psfsse en- 
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suite à ia résistance des chaînes , et particulièrement dès cbaloei 
dont les anneaux alternativement placés dans deux plans à 
angle droit s'appliquent sur un tambour , de manière qae la 
chaînons d'un plan se posent tangentiellement sur le cylindre, 
tai^dis que les chaînons de l'autre plan pénètrent normalement 
dans un creux pratiqué sur le contour du cylindre; dispositioa 
qui, dans certains cas qu'indique M. Poncelet, peut détruire 
tout 'à-fait le frottement de la chaîne. 

Il expose ensuite comment on tient compte du poids de« 
cordes et des chaînes dans les conditions d'équilibre , puis il 
passe aux résistances du plan incliné. 

Nous appellerons particulièrement l'attention de rAcadémie 
sur le calcul des résistances oppt)sées par les vis, d'après la fi* 
gure et les dimensions des filets. Notre savant collègue M. de 
Prony, et M. Persy, professeur de mathématiques spéciales à 
l'école de Metz, ont donné pour la résistance de la vit une ei* 
pression rigoureuse , mais qui malheureusement n'est pas inté* 
grale. M. Poncelet trouve une valeur approchée qui suffit aux 
besoins des arts; il fait voir qu'avec la vis à'f^let triangulaire 
la puissance peut perdre jusqu'aux quatre cinquièmes par 
l'effet du frottement, tandis qu'avec la vis à filet carré, It 
force ne peut perdre au plus que deux tiers par l'effet du frotr 
tement de la vis dans son écrou. Ces résultats font voir rj^mpor- 
tance du calcul des frottemens dans l'action des vis, et daoslt 
préférence qu'on doit donner , suivant les cas , à telle forme 
du filet plutôt qu'à telle autre. 

Après avoir traité de la vis , M. Poncelet s'occupe du frot- 
tement dans, les engrenages : il calcule d'abord le chemin 
élémentaire parcouru sur un épicycloïde par le point générar 
teur d'une dent d'engrenage , il en tire immédiatement l'ex- 
pression du frottement ^es roues, des lanternes et des pignons; 
les méthodes sont approximatives, mais d'une rigueur qui 
suffit à tDus les besoins des arts , et les résultats ont une sim- 
plicité qui permet de les appliquer usuellement. 

M. Poncelet présente une application de ses méthodes àU 
vis sans fin, où l'on trouve réunies les résistances passives de 
la vis et des engrenages ; il complète , par cet exemple , une 
théorie extrêmement utile qui manquait aux travaux de l'in- 
dustrie. 

M Poncelet a fait usage du principe des vitesses virtuelles 
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poarari'iver aux résultats de cette ihëoi'ie 1 M. Voiz.ird, rcpé' 
litcnr ù racole rcglmentaire d'artillerie à Hetz, après avoir 
iBiti le ccors de M, Poncelel, a démontré qu'on pent partir 
ira médiate m eut de la théoJ'le du levier pourvu qu'oD prenne, 
luivant les cas, la somme ou la dlETéreuce des momens da 
froltement des roues. Daus r^renn'ge de la vis sans Gu le 
Irottetnent agit à la Tois dans deux directions diBerentes sur la 
niface dn filet de la vis, et sur celle des dents de ta roue. 

Quatrième section. M. Poncelet présente de savantes con- 
lidératioDS sur les résistataccB qui proviennent de la variation 
it la vitesse ou de la force vive ; il exprime successivement les 
ni dû le mouvement quoique variable est permanent et pério- 
diqoe; il donne la relation générale qui subsiste entre les 
qosntités d'action des puissances et dés résistances des pièces 
de rotation , en supposant variables et les forces et les vitesses; 
il fait voir dans quelles circonstances du mouvement variable 
an pourra calculer les diverses qiianiités d'action des puie- 
Ubces et des résistances, et quand il sera permis Je remplacer 
pour la pratiqne , dans les pièces à mouvement continu dont 
on veut apprécier les frottemens, de remplacer, disons-nous , 
les forces variables par leurs valeurs moyennes , 
qu'il y ait équilibre entre ces forces , et que le 
soit uniforme. 

Dans la i'. subdivision de la 3'. section , l'auteur examine 
IHiiflaence des changcmens brusques de la vitesse , objet d'une 
Unte importance pour la composition et pour l'emploi des ma- 
tïines. Il donne les expressions générales de la vitesse et de 
Il force vive perdues par cbacuii des corps supposés libres qui 
itclioquent. Il indique les cas pratiques auxquels s'applique 
It principe de Carnot. H considère ensuite le cboc d'élémens 
it macbines assujettis à des mouvemens déterminés ; i ". si les 
tnrps n'ont aucune élasticité ; 3°. s'ils ont une élasticité ïin- 
jatfii tg DU parfaite. 

'oncelet démontre (note II de la 3°. section) que dans 

pièces de mouvement de rotation continu, l'on as 

isible , si l'on calcule les résistHUces 

FâHÎvet, si l'on suppose à chaque pièce une vitesse uniforme 

remplace respectivement la puissance ainsi 

■ leur valeur mojenne , déduili 

flîsant pour que 
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la même qu'au commencement. Cette observation est précienie,! 
en ce qu'elle dispense de faire entrer dans les calculs les fprcei 
motrices qui résultent de l'inertie des pièces. M. Poncelet w 'j 
propose d'étudier avec plus de développement une théorie sor 
laquelle il offre déjà qu/slques jésultats remarquables, et noin 
ne pouvons que l'encourage dans le dessein qu'il a formé. 

Dans l'exposé qu'il présente sur la 'théorie du choc , M. Pon- 
celet se contente de rappeler sommairement les principes qui 
servent de base à cette théorie, et renvoie pour de plus aaiH. 
pies développemens aux traités de mécanique de M. de Pronj 
et de M. Poisson , et aux notes de l'architecture hydraulique 
de Pélidor par M. Navier. U rappelle aussi la méthode suivie * 
par M. Poisson pour évaluer l'effet du tir d'un canon , sur les . | 
différentes parties de son affût. ' 

M. Poncelet termine la i'". partie de son cours en appli- 
quant les théories précédentes au choc des pilons et des mar- 
teaux, n a pour but d'arriver à des résultats aisément appli- \ 
cables à la pratique , et pour lesquels il ne reste plus à faire 
que des applications numériques très-laciles : il examine l'in- 
fluence des données indispensables , sur la perte de force vive 
qui résulte des chocs. Au sujet des pilons soulevés par des 
cames , par exemple , il prouve qu'il est avantageux d'accroî- ' ' 
tre la distance des pilons , de diminuer la saillie des menton- 
nets , la vitesse de l'arbre , etc. L'auteur prouve qu'il est défa- 
vorable d'accroître le moment d'inertie de l'arbre des cames , 
et qu'il ne faut, par conséquent, employer de volant qu'en cas 
de nécessité. Enfin M. Poncelet donne tout calculés les mo- • 
mens d'inertie qui conviennent à des formes variées , ce qui . 1 
abrégera considérablement les calculs de l'effet des machines. 

J'ai déjà cité l'une des notes qui acompagnent l'ouvrage 
de M. Poncelet. Il y en a deux autres ; la i '*. se rapporte au 
frottement des vis à filets triangulaires; la a*^. a pour objet de 
rechercher une valeur approximative et facile du radical expri- 
mant la résultante de plusieurs forces dirigées à angle droit; 
ce qui fait éviter dans les calculs d'application une effrayante 
complication de valeurs radicales. 

M. Poncelet avec des coefficiens numériques , ayant plus ou 
moins de chiffres , trouve la résultante égale au produit de 
chaque composante par un ceofficient. Le mérite de ce genre 
d'approximation sera senti par tons les hommes qui peuvent 
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avoir besoin de calculer les effets des machioês. Noas avons 

cité déjà la'3'. note sur les forces vives. L 4** contient une 

' «nplification de la théorie du frottement dans les engrenages, 

' et la remarque de M. Voizard dont nous avons fait mention. 

' . Tel est l'ensemble de la i'*. partie du cours de M. Poncelet. 

Cest une production remarquable par la rigueur de l'esprit 

k qoi en a tracé la marche et par les simplifications opérées pour 

rendre moins difficilement applicables à la pratique des calculs 

réservés pour la plupart à des spéculations transcendantes. 

.On reconnaît dans cet ouvrage la méthode et le savoir d'un 

aaden élève, de l'École polytechnique , et le caractère général 

ûiprimé par les élèves de cette école aux applications de lana- 

Ijie et de la géométrie àr la mécanique ; caractère qui distingue 

ks recherches et les traités classiques de Mltf. Poisson , Poinsot 

et Navier , sur la statique et sur la djrnamique ; de MM. Biot , 

Malus, Fresnel et Dulong, sur les applications de la géométrie 

à II physique; de MM. Hubert et Marestier sur les applications 

- à la composition et au calcul des machines de la marine. 

n y a peu d'années encore , on reprochait à la France de 
l'offrir au monde savant que des théories de mécanique , su- 
blimes sans doute , mais présentées comme les lois idéales d*un 
monde abstrait qui n'avait presque rien de commun avec les 
léaiités du travail des ateliers et des manufactures. Nos maîtres 
de l'école polytechnique nous ont enseigné la route pour rap- 
procher la science des besoins de nos arts, et pour tirer de 
leurs hautes découvertes des conséquences facilement et fré- 
quemment applicables à tontes les opérations de l'industrie. 
|i*ai cité les noms les plus recommandables des hommes qui 
pMt ouvert cette carrière nouvelle , où M. Poncelet, qui vient 
, d'y faire des pas remarquables et nombreux , nous montre qu'il 
est très-digne de marcher. 

Le cours de M. Poncelet ne sera pas seulement utile aux 
élèves de l'artillerie et du génie militaire pour lequel il est 
destiné ;' de même que les leçons données par notre collè<;ue 
M. Navier ne seront pas utiles seulement aux ingénieurs des 
ponts -et chaussées . 
Résumanf notre opinion sur le cours de M. Poncelet , nous 
I pensons qu'il est digne de l'approbation de l'Académie ; et 
noDS proposerions de Tinsérer dans la collection des mémoires 
^savans étrangers, s'il n'appartenait pas à S. E.le miniUrt' 
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de la gaefre de décider la publication illimitée de cette ^t^ 
duction. 

Paris, 37 novembre i8a6. 

Signe : ÂRiGo , et Ce. DuPih , rapporteur. - 

^46* Sua ^A COlfVENANCS d'aSSIGNEB DES NOUS SPECIFIQUES A TOQTIS If! 

FONCTIONS d'élémbhs SIMPLES qui représentent des propri^éf 
physiques défîoies ; avec la proposition d*un nouveau tonne 
de mécanique ; éclairci par une théorie de la machine une 
par la réaction , aussi -bien que par quelques remarques itu 
la machine à vapeur; par Davi es Gilbert. {Phtlosophical Ttobs^ 
actions; 1827; i''* partie, page i5.) 

L'auteur remarque que la mesure de Teffet d'une machine es 
le produit de la force par l'espace parcouru ; que cette mesnr 
a été nommée duty (devoir) par le célèbre Watt, qui prenai 
une livre élevée à un pied de hauteur pour ce qu'on'nomme ei 
d'autres pays unité dynamique^ que l'on a trouvé ainsi qu'ai 
boisseau de charbon, pesant 84 livres, a effectué un dutyàt 3e 
4o, et même 5o millions, augmentant surtout avec ies^perfec 
tionnemens des fourc* aux , aussirbien qu'avec l'accroissemen 
. de la grandeur des machines et l'usage de la vapeur élevée i nn 
pression supérieure à la pression atmosphérique. 

Une machine étant susceptible de produire un dutj en prc 
portion de la force qui agit sur elle multipliée par l'espace qn 
cette force pai'court, l'auteur propose d'appelà' bette dernier 
fonction tfficiency ( efficacité). La comparaison du £2ii{^ à 1'^ 
ciency donnera une mesure exacte de la bonté d'une machiai 
Théorie de la machine à réaction. L'auteur est disposé à s'oc 
cuper de celte machine parce qu'il n'en a jamais vu de théori 
complète, et parce qu'une société très-respectable l'a proposé 
l'année dernière comme un sujet qu'il était convenable d 
traiter. Mais il se serait probablement épargné cette peine, s'i 
eût connu les mémoires d'Euler, acad. de Berlin, 1750, i^Si 
T754; .celui de J.-A. Euler, comment, de Gcethingen, 1775 
l'Hydrodynamique de Bossut, 1. 1 , et d'au très ouvrages qu'^lsend 
trop long de citer. La lecture de quelqu'un de ces ouvrages 
non*seulement aurait ménagé le temps de M. D.* Gilbert, nulJ 
l'aurait sans doute empêché de donner une théorie égalemei 
défectueuse par la manière dont elle est établie , et par le r^ 
snhat auquel l'auteur est parvenu. 
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• Sur h machine à vapeur. Cette dernière partie ne contient que 
des notions communes ou incomplètes sur la force développée 
JMrla réduction de l'eau en vapeur, et sur les effets de Vex- 
paosion. 

Dans le Bulletin des sciences malltêtnatiques pour juillet,! 827, 
\fi. 6, on oppose l'abondance des publications de la Société 
fojale de Londres à la rareté des mémoires imprimés par l'A- 
cadémie des sciences de Paris. Cette différence s'expliquerait 
ibrt naturellement si la première de ces Sociétés admettait dans 
tes recueils beaucoup d'ouvrages semblables au mémoire de 
M.D.Gilbert. N. 

^(7. Note sus lks diverses espèces de PROTTEMErrr qui peuvent 
exister en ire deux courbes et dedx surfaces, par Théodore 
Olivier. ln-8°. de i5 pages. 

L'auteur distingue huit espèces de frottement qui peuvent 
avuirlieu entre deux courbes qui ont un pointcommun, savoir: 



I roulement { f;,g*^£,i,e ) Ay« 
\ glissement j -^^^ | ^l 



W9 .^^ M. js j i u«i«umai«î 1 Avec on sans 

Frottement de < ; ..: 6.. > pj^^,^,. 



Entre deux surfaces en contact suivant une ligne cburbe oit. 
droite, il n'existe que quatre espèces de frottement, parce. 
(]i'il n'y a pas alors de pivotement. Il définit ces divers frotte- 
loenSf et en donne des exemples. 

Considérant ensuite spécialement le cas où il y a roulement 
(fimr< entre deux surfaces, il établit les conditions géométriques, 
de cette espèce de frottement. Il trouve, par exemple, que si 
deux surfaces courbes ont mêmes lignes de courbure maximum, 
nmminimum^ lorsqu'on les mettra en contact salivant une de ces. 
lignes , elles rouleront par leurs lignes de courbure minimunu 
Qu maxinuun. 

Il conclut enfin que l'engrenage à dents obliques , proposé 
4epais long-temps par Withe , satisfait à la condition de frot- 
tement de roulement , en même temps qu'à celle de vitesse, 
angulaire constante ; conditions que l'on ne crojait pas suscep- 
tibles d'être réunies dans un engrenage. 

On doit désirer que les considérations intéressantes présen- 
tées dans cette note soient développées plus au long, et énon-r; 
<^e8 d'une manière plus claire et plus précise. K. 

E. Tome VIII. lii 



/ ■ 
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\Jfi. De CE QUE SONT LES MACHIXBS PAK SAPrOtT A l'sMPLOI ta.L4»MC^ 

DANS i.ESfiAVAUz iNousTBiRLs, et 611 général de la manière d>0 
calculer les effets. {Industriel^ jain 18^7, p. ^S.) 

L*aateor, dans un article assez long mais écrit avec ordre et 
clarté , a pour but de rectifier la confusion qui existe dans les 
idées de beaucoup d'industriels sur la nature et les fonctionf 
des forces et des madiines. Il cherche à éclairer les hommes 
peu familiers avec les spéculations théoriques, sur les- effets qae 
Ton peut raisonnablement attendre des machines qui perçoivent 
et modifient l'action des moteurs avec une perte variable sans 
jamais pouvoir rien ajoutera leur quantité d'action. Il iiidiqae 
les moyens usités pour calculer Teffet des moteurs, -et U en cite 
divers exemples pris dans la chute des corps. D. B. F. 

!i49* M&TiEE A FILEE PERFECTioKss , patente à Maurice de Jorgh. 
{London Jourri^ of aiis; août 1827 , p. Soy } 

Déjà plusieurs tentatives ont été faites par divers mécaniciem 
pour faire exécuter par les muU-jennys le travail du filenr. La 
machine dont nous allons donner la description est de ce genre, 
et le but' deTinventeur a été d'y réunir les combinaisons de moa- 
vemens nécessaires pour développer, étirer , tordre le ûl et le 
renvidersur la bobine. Cette machine étant mue par un moteur 
inorganisé ( l'eau on la vapeur ) est assez répandue anjourd'lmi 
dans le LancashirCi et la 1 ^*. qui a paru dans le pays a reiça le 
nom à' Adam ; elle est aussi connue sous le nom d'homme defsr* 

La figure i '*. , pl.IX, représente le métier à filer va de profil. A 
est un bâti fixe en fonte , sur lequel sont assujettis le porte-cf*' 
lindres et le porte-bobines. B ejt le chariot dont la fonctum 
est d'étendre , de tirer et de tordre le ûl quand il marc|ie ea 
aiTière , et de le ren vider sur les fusées quand il marche eo 
avant. Cest la tête du métier. 

Sur Taxe principal de la tête sont enfilées deux poulies dont 
Tune a est fixe, et l'autre mobile. Ces deux poulies reçoiveat 
alternativement et régulièrement la courroie bk qui reprend son 
mouvement sur un tambour communiquant avec le moteor. 
C'est de là -que partent tous les mouvemens miles aux ~di vers 
oi^anes du métier/ 

Qoand la poulie fixe a reçoit la courroie hh^ elle entraÎD^ 
avec elle son axe, et par suite la grande roue ce qui prend 
^.ors la direction indiquée par la llèche. Cette roue entrain^ 



Jrts mécanique^. 227 

pair «ne courroie eoronHc dans une gorge qa* elle porte à la 

^énphérie U poulte d. Cette poulie porte plasteiirs gorget 

diDi l'otte desquelles passe la corde saas fin eee, qui en pas*- 

«iBtdanS ia ponlie horizontaleyj eqtraine dans ses mouvement 

les tambours.^, et par saite les brockes h, 

• L^monvement des cylindres cannelés à tétirer khk est repris 

nttl*axe principal, àTaîde de larbre de couche ii et de roaes 

d'a&gle. 

La marcbe nétrogmde du chariot est produite par la roue dé 
chasse m qui engrène sur le pignon de la roue /, qui elle-même 
idardie par un pignon fiie sur Taxe principal. Cette roue m porte 
snr Son axe un rouleau qui ne peut se mouvoir avec elle que dant 
une direeiien à l'aide d'nn encliquetage; ce mouvement du rou* 
leao a lieu quand la roue m se meut dans la direction delà roue 
€ir. Sur le ronleau de m s'enroule nue corde rin qui s'enroule 
de même sur une seconde poulie à rouleau o, passe sur les 
poulies de renvoi pppp , et va s'attacher par ses deux bouts an 
chariot. L'on conçoit que le mouvement étant donné à la rono 
m dans la directioa de la roue «e, entraine le chariot en ar-i> 
rière. IVous verrons plus tard les fonctions de la poulie.à rouleau 
o , jdaos laquelle le mouvement du roulead est aussi lié à celui 
de la poulie par au encliquetage pareil à celui de ia roue den- 
tée m. 

Jusqu'ici l'on voit que les mouvemens de cette machine ne 
diffèrent guère de ceux de tous les métiers à filer , et qu'ils 
B*ont eu pour but que de faire mouvoir l'étirage , d'appeler le 
fil des bobines , de donner le toi*s au fil étiré et de le tendre en 
faisant reculer le chariot. 

Ici commencent en effet les particularités qui distinguent le 
nouveau métier , et qui consistent à éviter l'emploi de la main 
intelligente du fileur dans le renvidage du coton sur )a broche 
et dans la façon de la fusée. 

Lorsque le chariot est arrivé au bout de sa course rétrograde, 
la courroie bb est rejetée de la poulie a sur la poulie mobile qui 
loi est accolée. Dès ce moment le mouvement de tous les orga- 
nes que nous venons de passer en i*evue , s'arrête , et une se- 
conde et nouvelle série de moïkvemens propres à terminer la 
filature , va commencer en panant de la ponlie qui est mobile 
sur Vaxe principal. 
Cette poulie, animée- d'un mouvement dé rotation pai^ la 
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courroic bb, commando à l' aille cVun engrenage le pignon f 
placé sur l'axe de la dernière roue de cet engrenage» qni a-est 
pas figaré dans la planche. L'an des bonis de Taxe de ce pî« 
gnon est porté par le sapport-le.vicr r, qui dans la marche 
rétrograde du chariot est soulevé par une saillie usée M 
côté du chariot et qui presse sous le plan incliné $ , lié u 
isnpport r par on levier articulé. Lorsque ce support-levier r \ 
a été ainsi soulevé , il est maintenu dans cette position par k -; 
loquet de détente 7, et par cette disposition, le pignon engrène 
les dents inférieures de la' crémaillière v. Cette créraailUèit 
éprend aussitôt un mouvement en avant, alors les dents 
/supérieures viennent engrener la rone dentée x qni estfiienir 
l'axe principal, elle imprime pair-là un mouvement rétrograde 
k la roue ce, puis à la roue <f , à la roue y, au tambour g» et 
finalement aux broches h. Ce mouvement rétrograde a pour 
but de dégager les portions du fil qui avaient été enroulées kïei' 
t rémité des broches pour le (ors y et de- le préparer à obéir i 
Tabat-fil 6 pour le renvidage. Pious appellerons ce mouvement 
degaganent. 

Le renvidage est alors opéré par les moylËns suivans : Al'ei- 
trémité w de la barre glissante est attachée une chaînes, 
enroulée sur les poulies i et 2, et fixée par son extrémité infé- 
rieure au levier 3. Ainéi Ton voit qu'à mesure que la barre v 
glisse en avant , la chaîne z élève le levier 3. Dans ce moment 
la situation du chariot B est telle , que le pied de la créroail- < 
1ère veiiicale 4 « ^ni fait corps avec le chariot , -se trouve 
immédiatement au«-dessus du levier 3, lequel soulevé p^^ 
la chaîne ^, soulève avec lui la crémaillère 4* qni f^ 
tourner la roue dentée 5. Sur l'axe de cette roue est fixé ^ 
bras de l'abat-fil, qui est un fil de laiton, qui règne dans tout^ ^ 
longueur du métier, et qui, en guidant le renvidage, décritr»^ 
pointillé. 

' Par l'action déjà décrite de la crémaillère 4 et de la rone ^ 
l'abat-fil est abaissé et l'extréroilé opposée de scn levier est bau^ 
tement élevée jusqu*à ce qu'un galiet y ait été porté sur ^ 
face supérieure de la barre 8 (copping plaie) , table qui règle L 
fusée : nous conserverons le nom anglais. . 

Tandis que la cr maillcre w glissç de la manière ci-^essu^ 
décrite, un plan incliné y placé sur son bord , presse contre Ic^ 
oquet de détente /,et le poussant en arrière , dégage le*sup-^ 
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, et par suite iloscn{;rrno la crémaillère du pignon q. 
tiaillère est imniêdiateuient reportée en arrière, dans la 
H de la Ggtire, par le poids de la cliaîne z et du levier 3. 
ivement a lieu à Tinslant où le dégagement est complet. 
Iiariot roule alors en avant, comme noui le disions 
l'heure ; les fils sont guide» par l'abat-fil à la naissance 
isée à Taide du gallet 7 , qui roule sur la surface supé- 
et inclinée du copping plate 8, Le fil est ainsi renvid«S 
le précision mathématique. 

ippareils suivans concourent à donner au renvidage Ià. 
on qui , dans les machines ordinaires, dé|)endde l'ha- 
ie l'ouvrier. Le loquet du détenteur t est porté par 
)u engagé sur une vis 9, qui , en tournant sur elle- 

imprime k l'écrou, et par suite à la détente, un 
nent horizontal. Ce mouvement est ré|;lé par un res- 
i , chaque fois que le support r est élevé , engrène une 
laptée à l'arbre de couche 9 , et lui imprime un roouviî- 
le rotation. La raison qui détermine à changer ainsi 
sivemeut la situation de la détente /, est fondée sui> 
, à mesure que l'opération du renvidage avance , là 
iigmcntant de hauteur, l'opération doit avoir moins 
e. 

aussi nécessaire de baisser la copping plate ^ k mesarè 
fusées gagnent en liautcur, afin que la chasse opère 
lémcut. On y {parvient }^r le moyen de la roué 

10, qui donne le mouvement au système 11,1a et jr. 
r, qui est fixée à articulation sur r, est filetée et porte 
te qui est aussi munie d'un filet pareil en écrou. Oh 
donc que le mouvemcut du système 10 , 11, 11 ety^ 
le direction convenable, doit tendre à rendre l'incli- 
lu cop ping plate 8 moins faible à mesure que les fusées 

en hauteur, et cela en limitant la chute de l'abat-fil. 

principal étant pour le moment statlonnaire , ainsi que 
le roue et ses dépendances , la marche en avant dû 
est commandée par la poulie à rouleau o , de la ma^ 
ivante : Une courroie auxiliaire i5, venant du tambouj:, 
ir la poulie 1 4 ; sur Taxe de cette poulie est une 
;ntée i\\\\ engrène une autre roue fixée sur Taxe de la 
i5. De celte poulie pari une corde sans fin qui, en ou- 
nvoulc sur la poulie du rouleau o. Sur l'axe de cette 
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dernière se trouve une poulie folle. Le support r en tombanl 
frappe uoe détente qui fait passer la corde de la poulie follf 
sur la poulie du mouvement. o, ce qui met de suite en mou- 
vement le rouleau o et la corde des guides n , mais dans un 
scn;: inverse de celui que produit la grande roue cc^ce qnt 
entraîne le chariot en avant. Au même instant un tendeur- 
pendant i6, armé de de:(x gallets, étant mis en liberté, presse 
^sur la corde verticale 17, qui se tend et transmet ainsi lemoa- 
vemcnt de la poulie i4 à la poulie </, sur lesquelles elle est 
enroulée. Ce mouvement fait tourner la broche h sans l'ia* T' 
termcdiaire des tambours g , et renvide le fil sur la broche. 

Le poids qui presse le. tendeur sur la corde verticale 17* 
doit être tel que , si le ûl offre trop de résistance , la corde 17 
puisse glisser librement sur les poulies : sans cette précaution» 
le 01 courrait le risque d'être trop serré sur les fusées „ et peut' 
être même de se casser. Le chariot étant arrivé au bout de sa 
course , un loquet placé sur le coté rejette la courroie sur la 
poulie folle du rouleau o, et arrête le chariot; ,par un sem- 
blable moyen le levier 16 e&t reporté eu arrière ^ et la 
corde 17 rendue libre. 

Le g^Uet 7 du bras de l'abat- fil, durant la marche du chariot 
ayant glissé sur la surface du copping plate 8 , tombe alors 
dans la position de la figure , et l'abat- fU se relève^ Dès-lors la 
]^°. série de mouvemens recommence par le passage de la 
courroie bk sur la poulie a. 

Le rédacteur anglais ajoute les réflexions suivantes : 

Telles sont les constructions et les opérations principalesi 
de cette machine , dont nous n'avons pas décrit les détails 
minutieux. Nous avons vu récemment plusieurs de ces roa-^ 
chines en activité , et nous n*hésît.ons pas à ajQirmer que lears 
produits étaient égaux , sinon préférables, tant pour la qualité 
quo pour la quantité , à ceu^ des fileurs les plus renommés \ 
et que la forme des fusées est de beaucoup supérieure à celV^ 
des fusées faites par les moyens manuels ordinaires. F..«* 

d5o. DvSClIVtlON 9'UIIB BOUS BT^AULIQDB A AIWETS , etC. , CO^^ 

struite par MM. FAiBBAiBinE et Lilib. {lndustr,;}Xk\ïk ^S^y» p* 9^ ^r 

I 

Cette roue , qui reçoit Teàu en dessus , est en usage dans F ^ 
taUissement de filature de MM. Gros Davilliers » Roman ^ 
compagu. ^ à Wesserling x où elk fait i^apuvoir, au moyci^ d'u 
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lépense de g pieds cubes d'eau par seconde, 12000 bro- 
ches qui produisent 'b']S kilogrammes de fil n®. 38 , en 
sa iieares de trayail. Elle a 7,5 mètres de diamètre : "ses au- 
gels sont attachés l'un k l'autre par des boulons ^ et sontdis- 
ix>sés de manière à ne se remplir jamais d'eau qu'à moitié , et 
^ne se vider que le plus bas possible. L'ean vient prendre les aO' 
gets à une inclinaison de Sa degrés 4^ minutes à partir du dia> 
mètre ▼ei:tical de la roue. 

La circonférence de la roue est armée , de chaque coté, d'un 
cercle^ en fonte denté intérieurement et engrenant uq pignon 
placé en dedans de la roue an point 6à Teau entre- dans les 
augets. Ce pignon transmet le mouvement aux machines. 

Une vanne munie de crémaillères règle Feutrée de l'eau dans 
les angets. Abm. 

a5 1 . Exr JsiBHCBS , ao moyeu m tigss verticales flottamtes ^ sua 
LA vitesse du Po, dans les contours de Lagoscuro et de Fran- 
eolinOy par Théodore Bonati. (Ment, del instii. del regn. 
Lpmbardo^Feneto ; vol- 5^. , années 181 6 et 1817 ; a*, part, 
p. 85. ) 

Cet auteur rappelle qu'en ^784 il a proposé de mesurer la 
vitesse d'un courant au moyen de flotteurs formés d'une tige 
en bois spécifiquement plus légère que Teau^ et rendue plus 
pesante par l'addition de métal à une de ses extrémités , de ma- 
nièlre à ce qu'elle flottât verticalement en ayant un pied de Ion- 
goeur environ hors de l'eau. 

U expose que dans le fleuve du P6 , de pareilles tiges se sont 
maintenues verticales y et sans tourner sur elles-mêmes , mal- , 
gré l'additÂpn, d'«ine petite aile rectangulaire de deux pouc de 
hauteur sur 4 de- largeur, placée latéralement dans le bas, et 
formJMit pour ainsi dire girouette. Quelle que^ fut la position 
initiale de cette aile relativement au courant , cette position ne 
changeait pas pendant le transport de la tige. Les mêmes effets 
eurent lieu , cette aile étant placée au milieu de la tige. 11 
ijomte que lorsque le fleuve egl profond , et surtout près des 
rives , on voit quelquefois les tiges s'incliner en avant plus ou 
moins , et très- peu. U suppose -que la vitesse des tiges repré-» 
sente la vitesse moyenne de l'eau. 

Il décrit ensuite l'opération par laquelle il a mesuré le pro-* 
duit du fleuve du P6, en laissant couler un flotteur vertical, 
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dont il ûxail les positions successives au nioycQ, de direcUoD* 
qui allaient se croiser sur ce flotteur. 

La i'*« mesure fut prise le 19 décembrç i8t 1 , les eaux étant 
basses à la Rimbaddcsa, un peu au-dessus de LagoscnfQ; àc< 
dernier endroit y 4e niveau était de 10 pieds (1) 1 f lignes ao- 
dessous du segno di Guardia^ et de 1 6 pieds q pouces au-des- 
sous des plus grandes eaux.. La longueur parcourue était de 2i3 
pieds, la largeur du fleuve \5g ^ pertiques; un seulprolllfat 
pris au départ des tiges ou flotteurs. La profondeur variait entre i 
6 et 9 pieds* On fit flotter les tiges sur cinq directions, et I'ob } 
observa leur vitesse qui était plus grande vers la rive , où il y 
avait plus de profondeur. L'espace de 21 3 pieds a été parcou- 1 
ru en des temps qui ont varié entre 90 et 1 30 secondes, et 
en conséquence , le volume d'eau débité en une heure a été 
trouvé égal à 72, 791, 7 5o pieds cubes , mesure de Bologne. 

La 2™''. expérience a été faite six mois après la première. Lé 
niveau de l'eau était de sept pieds sept lignes au-dessus du 
Segno di Guardia; la distance parcourue a été de 4^6 pieds, et 
les temps employés à la parcourir ônf varié sur la targeur entre 
i63 et a 12 secondes. Le produit calculé en conséquance de 
ces vitesses et de la surface de la section a été trauvé de 1 10, 
944 9 460 pieds cubes , mesure de Bologne. ^ 

Un 5". jaugeage fut fait le r 1 juin 1 8 1 5 vis-à-vis Francolino, 
aii fort d'une crue qui , à Lagoscuro , s est élevée à 4 pieds iQ 
pouces au-dessus du Segno di Guardia , un pied 9 poixc. 4 lig- 
au-dessous des plus fortes eaux. Une distance de 5^6 pieds ^> 
été pai'couruc en des temps qui ont varié de 1 10 à !io6 secon- 
des , suivant réloignenient du flotteur d^une rive ou de l'autre. 
Le produit ù^a Pô , d-iduit de ces vitesses et de la section , <)ni 
4îlait de 25,849 4îieds carres, a été trouvée de 287,111,230 
pieds cub. par heure ( mesure de Bologne). La vitesse moyenne 
était donc de 2 milles et 1 1 1 pertiques par heure; et celle de la 
tige verticale flottant dans le plus fort courant était de 3 milles 
et 221 pertiques par heure. 

De Lagoscuro àFrancoIino, 1% distante est de>i36o pertiques, 
çt la pente de lo pou. à la surface , ou de 3 pou. -^ par, mille. 



(I) Pied do Bologne, divise eu 12 pouces et chaque pouce en 12 li- 
gnes. 10 pieds font une peilifiuC; et 1 50 portiques 1 mille de Bologne» 
1.C mclie \ uut 1*/»J I pieiU. 
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l^Segno di Guardia^ kLagoscuro , est au -dessus de l'iiori- 
20iiye<oinmane de la Fisita Conti de 1 5 pieds un pouc. 6 1. ; 
ceilç-d est on pied au-dessus du plus bas niveau de la mer. 
■Il anrait éié à désirer que l'auteur comparât la vitesse d*i|d 
corps flottant à la surface de l'eau avec celle qui occupe toute 
la hauteur du courant. Néanmoins il est utile de recueillir ces 
ïipëriences pour led comparer avec d'autres semblables. 

DULBAU. 

52. I. mÉMoiBB sua l'hydraulique» par M. Lebmikb. [Jcad.dts 
Sci'enc. de Bord, / séance du to mai i8a5 , p. 1 13. } 

53. IL Rapport FArr a l'âcadémib des sciences, belles-lettres et 
irts de Bordeaux, sur le mém. de M. Lermiee. (Ibid, ; p. io5.} 

L'autenr a successivement présenté à l'Académie de Bordeaux 
liisieurs mémoires sur Thydraulique. Le i", avait pour objet 
s Perfectionnemens à introduire dans les mécanismes intérieurs 
îs moulins à pilons. Le 2**. a pour titre : sur les Moyens défaire 
roduire à F eau un effet maximum , dans les coursiers , par son 
^loc sur les aubes des roues hydrauliques , et calcul de la dépense 
eau dune vanne. Le 3*^. porte à ce qu'il paraît sur FétabUs-K 
ment d'une usine hydraulique quelconque. Ces mémoires ont 
té imprimés dans le Recueil des séances publiques de FAcadéi 
ue royale des sciences , belles^lettres et arts de Bordeaux , an- 
lées i824> 1825 et 1826, avec les rapports auxquels ces mé- 
Qoires ont douné lieu. C'est sans doute la réunion de ces 
mémoires qu'a publiée à part M. Lermier ( Yoy. le Bulletin de 
ïDv. 1827 , n°. 3i ), et Ton doit lui savoir gré de cette publi- 
alion qui met à même les personnes qu'elle intéresse de pou- 
oir en profiter. Le Recueil cité , de l'acad. de Bordeaux , étant 
Dtre les mains de très-peu de monde , nous voudrions pouvoir 
loaner à nos lecteurs une idée des mémoires de M. Lermier, 
lais nous n'avons reçu de cette académie que le compte renda 
c ses travaux pour i8a5, et quoique nous nous soyons pro- 
osfî de revenir sur l'ouvrage annoncé au Bulletin de janvier^i, , 
*^. 5i , nous ne pouvons remplir à cet égard nos engagemens, 
>'t ouvrage n'ayant point été adresse ù la Direction, et l'article 
'tô nous ayant clé communique. 



. 234 Arts mécaniques. 

a54. Rstooleur; par H. Hcmii Pakkat. 

L'auteor, trouvant des inconvéniens à Temploi dessonpipei 
dans les pompes , peosa d'abord à les remplacer par des roVi- 
nets ou des tiroirs. Voici une disposition de ces pompes <^'û% 
fait exécuter dans sa brasserie de Porentruy. 

Elle est représentée en coupe horisontale suivant la ligne ^ 
fig. 3, et en coupe verticale ûg. i. Elle est tout en bois; A pîi- 
ton on bloc carré en bois de 4 ponces de cofté. B tuyau d'aspiratioft !\^ 
qui penien même temps servir de montant on support iati 
axe en fer coudé IL C tuyau d'ascension qui peut aussi servir 
de montant au même axe II. DD deux planchetlee, vannes os 
bouchons plats remplaçant les spupapes. 

Ces trois pièces séparées l'une de l'autre par àfivtx dîapltng* 
mes ou cloisons en bois HH » remplissent parfiiitement| aa | 
moyen d'une garniture , une caisse formée de quatre bouts d» 
madriers ou planches" fortes EE , entre lesquels on ajuste hr ] 
fondX et les luyaux BC. On pourrait, pou^ former .la caisse « 
creuser une pièce de bois et la doubler en fer-blanc ou autre- 
ment. Les diaphragmes ou les bouchons pourraient être aussi île 
même matière ou en forte tôle. 

Les deux bouts de la caisse sont percés ainsi qae les cloisons 
d'un trou rond ou carré BC, pour donner communication lihr^ 
aux deux tuyaux d'aspiration et d'ascension avec le milieu 
de la caisse ou corps de pompe. J manivelle , K volant qa*oft 
pourrait y adapter. LL places où Ton peut mettre avec facilité . 
et avantage des. réservoirs d'air. 

:i55. Sua ua moybn sus bt fàcilb db ioupbb la glacb. (£lbe-BlaU; 

1827, mars, n®. 28, p. i55.) v 

Ce moyen consiste à faire sauter la glace à l'aide de poudra 
renfermée dans une boite d'étain ou de fer-blanc , mnnîe d'un 
tube de même métal. On fait uù trou à la glace , on immerge 
* la boîte dans l'eau , et on met le feu avec précaution. 

356. Sur la mahièbe 'de cbbclsr lbs boubs, en usage en Angle- 
terre et en Amérique; par'^M. Thomas Alford. ( Techn, Rt- 
posiL'f fév. 1827, p. 104.) 

Les Américains ont imaginé comme un perfectionnement des 
roues larges , de remplacer les bandes présentement ea.usage 
|)ar des cercles construits d'après le principe de ceux des caroi* 
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ies; mais aveccclfe dtiTcrence qu'une roue à jantes de 9 po. de- 
vfait ivoir 3 cercles chacun de 5 po. de largeur. 

M. Alford combat ainsi cette méthode : En posant 3 cercles 
àigierone, dit-il, celui du milieu devra sans doute être fixe 
le |)remier, attendu qu'il resserrera les jantes plus que ne le 
pourrait aucun des deux autres séparément. En préparant ces 
cercles comme à l'ordinaire, il devra être chauffé à rouge , puis 
|ilacé sur la roue, et enfin mis à refroidir dans l'eau. Par le fait 
de la oontraction du fer, toutes les parties de la roue se trou-» 
veront comprimées ; et on sait qi:e la contraction est d'environ 
deux pouces sur la circonférence, ce qui varie suivant le dia- ' 
mètre de la roue et la qualité du fer. Les cercles du bord de- 
vront être également chauffés et refroidis, et ils subiront une 
semblable contraction de deux pouces. Le cercle du milieu 
n'occupant que le tiers de la largeur de la roue , celle-ci ne 
pei|t être complètement comprimée sur tous les points que pair 
l'application d'une égale quantité de fer à chaque côté de ce 
cercle. Dans ce cas, les jantes s'en trouvant d'autant plus re»- 
serrées , le cercle du milieu deviendra nécessairement lâche. 

L'auteur fait contre la méthode proposée d'autres objections. 
Oq a remarqué, dit-il, que le cercle d'une roue de carrosse, 
après avoir servi plusieurs mois, acquiert toujours une augmen- 
tation de circonférence ; et la raison physique en est palpable : 
la forte pression qu'éprouve le cercle , et son roulement conti- 
ouel sur le pavé , font sur lui lé même effet qu'opère le marteau 
dont on bat une barre de fer rouge pour l'allonger. Dans lea. 
roues larges , la surface qui porte sur un chemin pavé n'est que 
d'environ 3 pouces ; par conséquent toute la pression doit faire 
effort sur le cercle du milieu , ce qui tend à l'étendre considéra- 
Uement, tandis que les cercles du bord n'éprouveront qu'une 
f«ible compression , et , conséquemment , resteront k peu près 
dans le même état où ils auront été posés. Dans ce cas, le cercle 
da milieu » venant k se relâcher, devra être enlevé et resserré ; 
et pour cela il faudra déplacer l'un des cercles latéraux , opéra- 
tion qui, indépendamment des dépenses extraordinaires qu'elle 
occasionerait, aurait l'inconvénient majeur d'endommager con- 
sidérablement la roue. Il eu serait de même si le cercle du mi- 
lieu venait à se casser. 

On peut toutefois obvier à ces incon venions ; il s'agirait sim- 
plement de placer sur les bords de la roue deux cercles solides , 
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chacun de 5 pouces de larj^cur, qui en tiendraientlcsdiffêrenle^ 
])àilics fortement assemblées, et de poser dans le milieu de ti 
jante un cerclage à Landes, c*cst-h-dire composé de plusieurs 
pièces de la' même largeur. En arrondissant les boixls de ce der- 
nier, on pourrait lui donner plus d'épaisseur qu'aux deux cer-, 
clés latéraux. Cette méthode faciliterait les moyens de réparer 
ceux-ci. 

Il parait que lés chemins des Etats-Unis se trouvent dans un 
état bien différent de ceux d'Angleterre , ce qui peut servir jus- 
qu'à un certain point à expKifuer pourquoi ce nouveau modèle 
de roues convient dans le premier de ces pays : le peu de. con- 
sistance du sol fait que la roue s'y enfonce, asse^ pour pouvoir 
porter de toute la lai'geur des 9 pouces de la jante ; tandis que 
sur le pavé des rnes de Londres, la roue ue porte que sur une 
surface d'environ 3 poucos. 

M. Alford estime au surplus qu'il est inutile de cliercher à 
perfectionner le système des roues larges) ^ leur emploi devient 
de ]>lus en plus rare; et il déclare être convaincu , d'après sa 
propre expérience en ce genre , que des roues à jantes de 6 po. 
sont assez fortes pour porter tout poids quelconque dans les 
rues de Londres et sur toute grande route en bon état. 

aSy. MuTiiODK de bouchbb les bouteilles. 

Le sieur Rby , tourneur de la ville de l'Hôpital , qui a déjà 
plusieui^s fois perfectionné des inventions nouvelles, vient de 
porter à la dernière perfection une machine à boucher les 
bouteilles, dont les premiers essais ont paru à Turin. Ces es- 
sais avaient laissé quelque chose à désirer, en ce que la ma- 
chine était d'une longueur embarrassante et que la pression du 
bouchon dans le tube qui le place dans le goulot de la bou- 
teille, demandait une attention et une force qu'on ne peut pas 
toujours assez ménager pour prévenir la casse des bouteilles. 

La machine perfectionnée par le sieur Rey est commode et 
d'unoisage facile ; sa base n'occupe pas un espace carré de 18 à 
'20 pouces de côté ; sa hauteur est de 4 pieds 6 p. environ. Elle 
^Q forme de deux petites colonnes ou montans en bois carrés , 
assujettis par une traverse à la sommité ; au milieu , à peu près, 
rbt une assise pour la bouteille, eLau-dessous est un récipient 
(le ])récauliou , en fer blanc rond , de 7 à 8 pouces de dianiètix). 

Au-dessus de la traverse qui lie les- deux colouncs , en est 
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tine antre qui monte cl «loscend k volonté; cette spconde tra- 
"verse est d'an bois dar. Le milieu en est percé en cône , dans 
t lequel se fixe ou tube en cuivre qui reçoit le bouchon r l'extré- 
mité du tube par lequel sort le bouchon est plus petite que le 
goulot de la bouteille ; et quelque gros que soit le bouchon , il 
est enfoncé facilement dans la bo,u teille ; où il ne reprend que 
dans le goulot le développement que lui avait enlevé sa com-> 
pression dans le tube. On assure que par ce moyen la bou- 
teille est si hermétiquement bouchée que l'emploi du goudron 
cesse d être néccf^saire. Le bouchon est forcé de passer à travers 
le tube par une cheville en bois dur, qui est pressée }>ar deux 
leviers mus par le pied. 

La bouteille ne risque point de se casser , ou tont au nloins 
cet accident ne proviendrait que de la faute du boucheur, puis- 
que la traverse qui porte le tijje se fixe deile-mênie à la hau- 
teur de la bouteille , sans peser dessus , par un point d'ari*et 
qni se meut à volonté. Un homme seul se sert de cette ma- 
chine aveb la plus grande facilité ; l'opération est si sure , si 
commode et si prompte , que le moins adroit peut boucher en- 
viron 7a bouteilles dans i5 à x4 minutes. Le bouchon n'a ja- 
mais besoin d'être mouillé , et pourtant quelque gros qu'il soit 
on le réduit sans grand effort à entrer dans une bouteille à pe- 
tit goulot. On peut faire de ces machines à deux tubes , dont 
I Fan serait pour des bouteilles ordinaires, et l'autre pour do 
beaucoup plus petites. Le prix de cette machine est de 4o à 5o 
livres nouvelles. {Journal de Savoie; imn 1827, n^. 24, p. 479*) 
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àSS. Papxrs on KAVAt ARcniTECTURR— Mémoires relatifs à Tarchi- 
tccture navale et à d'autres sujets do la science navale ; pu-' 
bliés par W. Morgan et Auj{. Creuzk, architectes de marine. 
Cah. I. 'Londres, iBaS; Whittaker. { Journal oj' science and 
the arts; cah. 4^ * P* 9^-) 

Nous ignorons s'il a été donné suite à ce recueil rédigé par 
deux anciens élèves de l'école d'architecture navale à Ports- 
month, et architectes eux-mêmes pour celte partie. Dans leur 
premier cahier ils rappellent ce qui a été fait en Angleterre 
pour perfectionner la théorie de la construction navale » partie 
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dans laquelle les ÀDglais se sont plasienrs fois reeonniu infi^ 
rieurs aux Français , au point que lorsque peadant les fU^HW 
de la révolution il tomba dans leur pouvoir pluMim bâtiibéfl^ 
de guerre français , ils s'empressèrent d'en imiter sa]Sle-châia|l 
Iç plan. Ce fut en 1 809 que le gouvernement fôo^a-aa cbantier 
de Portsmouth l'école de construction navak. Les élèves v soit 
instruits pendant sept ans, et entre autres' objets dé leim étadeif 
ils ont à s'occuper des meilleurs ouvrages ft'ançair rar la cou* 
struction des vaisseaux. Après avoir subi leurs examens ib soot 
]i lacés dans les divers chantiers royaux , et ils peuvent moottf 
jusqu'au grade d'inspecteurs de marine; mais on pionse que 
cette institution est encore trop nouvelle pour avoir pu exef 
cer'déjà beaucoup d*influence sur l'architecture navale en Aa- 
gleterre. Le recueil de MM. Morgan et Creuze contient des iè^ 
tails curieux sur l'état de l'instruction théorique dans ce royaume.' 
Ils commencent eux-mêmes une instruction navale, et trSh 
tent du centre de gravité , de la capacité de» vaisseaux, ck' 
l'arrimage, etc. ; en traduisant le traité de l'ingénieur espagnol . 
Us Geoi^e Juan sur la résistance des fluides , ils entrent dani' . 
de grands détails sur les croisières entreprises par trois ebP* 
vcttes construites avec beaucoup de soin; ils nous apprenneot, I 
en passant, que l'on possède au bureau de marine en Angle* 
terre , des dessina de tous les bâtimens enlevés pendant les 
(juerres. 

I 

aSg. Routes en fer et Canaux. ( Gentleman s magazine; fév.. 
i8a5, p. 1 14.) — Avantages relatifs des canaux et des caemiiis 
EN FER. { Ibid.; mars 1820, p. 199.} 

Le Gentleman s mdjgazine est ordinairement en arrière des 
progrès de l'industrie et de l'économie publique : aussi n'est-il 
pas étonnant d'entendre dans ce journal ennemi dés innovations, 
quelqu'un demander si les chemins en fer sont réellement 
utiles, et s'il est juste et légal d'accorder des autorisations pour 
l'établissement de ces chemins, dans un pays où un capital de 
viugt-quatre millions de livres sterling est placé sur les ca- 
naux autorisés par le* parlement, et composant la fortune de 
beaucoup de particuliers et de corporations. 

L'auteur de la réponse réfute ces objections ; il répond que 
lo ])ar!ement n'a point entendu accorder des monopoles poui 
les canaux ; en comparant les avantages des routes en fer avc( 
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^feeuz ckes canaux, i'anleur pense qu'elle^ sont môme plat 
utiles, sous certains rapports, à l'agriculture, par les nom— 
iireoees. intersections de terrains, et pour le transport des en^* 
^praÎB et des marcbandises. Les idées qu'il émet sur cette ques- 
tlçtti ne sont point nouvelle^y et d'ailleurs il ne leur donne que 
très-peu de développement. A. M. 

^60. MImoibb sub la coNSBBVATiON 00 BOIS DE CHENE, par Frau- 
çQÎs YiTo PisciuLLi, colonel du corps royal du génie. {Mii 
délia reaU acad. délie scienz^e di Napoli; t. I, p. 1^7.} 

L'auteur appelle d'abord l'altention sur l'importance , pour 
1a durée des vaisseaux , de ne pas y employer les bois à une 
«poquetrop rapprochée de celle de leur abatage, et faitremarquer 
<|iie,.9|i l'on veut les laisser reposer avant leur emploi, il faut ou 
les mettre à couvert dans des magasins, on les tenir plongés 
<!bns l'eau. 

Il cite Jk cet égard les grands établissemens de marine oà 
l'une et l'autre méthode sont mises en usage ; il rappelle que 
les expériences de Duhamel sur les moyens de conserver les 
l>oii, ont prouvé que l'emmagasinement est le procédé qui mé-* 
rite la préférence , l'autre ayant Tinconvénient de diminuer la 
force des bois^ mais il fait observer aussi que , si l'emmagasi- 
nement ne présente pas ce dernier inconvénient , il n'offre pas 
non plus l'avantage d'en augmenter la force. 

Âpres avoir , ensuite , parlé des résultats du concours ouvert 
^n 1779 psr l'académie de Pélersbourg, sur cet objet impor- 
tant, concours qui n'a conduit qu'à faire connaître des moyens 
peu susceptibles d'être mis en pratique dans les arsenaux, l'au- 
teur annonce qu'il s'est proposé d'en trouver un qui réunit 
l'avantage d'une exécution moins embarrassante que Temma- 
ga^inemènt des bois , et celui d'augmenter leur force de cohé- 
sion. 

Une source d'eaux minérales sortant du pied d'une montagne 
de nature calcaire , qui domine le port de Castellamarc , a ta* 
vorisé l'objet des ]*echerchcs de l'auteur et l'a mis & même de 
faire nn grand nombre d'expériences dont il donne le détail , 
et fait connaître ks résultats. 

Ces expériences ont consisté, i®. à préparer des barres de 
bois de chêne de uo pouces napolitains, ou 44 ceutimètres d« 
longueur, sur 11 lignes ou 22 niiUinictres d'cquarrissage ; 2". à 
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immerger les unes dans l'eau minc^ralc pcn.clant 6 mois, et^ 
placer les autres à couvert dans les magasins ; S**, à les soumettre 
ensuite y après les avoir fixées dans une situation horizontale, 
à l'épreuve de différentes pressions opérées dans le milieii de 
leur longueur au moyen de poids, en augmentant^ saccessire' 
ment jusqu'à ce que les pièces rompissent. 

L*auteur est parvenu ainsi, d'abord à augmenter laforcede 
cohésion des bois, ensuite à connaître les rapports de ces aug- 
mentations , rapports présentés dans un tableaa qui termise 
le mémoire.' Ce. M. 

a6i. Mbmoibe sur la constructioii la plus avantagsusi dis roini 
A ANGLES des écluses de chasse; par François do Ym 
PisciuLLi , colonel-directeur des fortifications. Avec figum. 
{Ibid, ; p.» 333.) 

L'auteur, après avoir pïirlé des effets du flux et du reflux de 
la mer dans l'Océan , et de la nécessité d'en retenir les eaux 
dans des bassins , au moyen de portes busquées , comme aux 
canaux de navigation , arrive successivement à parler également 
du besoin d'écluses de chasse , pour nettoyei* les avant-ports 
qui précèdent ces bassins. 

L'objet qui fixe l'attention de l'auteur dans ces dernières 
écluses , est le poteau tournant sur lequel viennent buter les 
portes qui retiennent l'eau destinée à faire les chasses \ il re- 
marque et démontre à priori , par la méthode des maxima et 
minima , que la forme de ce poteau devrait être celle d'un cy- 
lindre , mais d'un autre côte si on lui donnait exactement cette 
forme, il n'aurait pas la propriété , en tournant sur Itti-mêffle, 
de présenter alternativement une face plus longue et une plus 
courte, et cependant il est nécessaire qu'il remplisse cette con- 
dition pour servir tantôt à ouvrir les portes, tantôt à les tenir' 
fermées. 

L'auteur observe alors qu'une forme elliptique présenterait 
cet avantagdy et que d'un autre côté l'ellipse est la courbe <{^^ 
s'approche Je plus du cercle; il propose donc de donner aux p^' 
teaux dont il s'agit la forme elliptique. Ce. M .«.. 
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a62 .< Usines en fer de Bretagne. *-> La Bretagac , qui paraît 
vouloir suivre l'élan général donné à l'industrie , possède plu- 
sieurs grands établissemens où l'on suit les nouveaux procédés 
pour la fabrication du fer , comme l'usine de la Basse—Indre 
près Nantes, et celle de M. Guérin à Hennebon. Ces établisse- * 
menf3 prospèrent par l'infatigable activité de leurs directeurs. 
Le comte Acbille de JoufTroy se propose d'établir de hauts- 
fourneaux pour la fonte du minerai de fer sur le territoire qu'il 
possède dans la commune d'Abbaretz. Ce minerai qui s'étend 
sur une longueur de 5,5oo mètres, et sur 800 mètres environ 
de largeur, présente une masse métallique de plus de la mil- 
lions de pieds cubes , exploitables à ciel ouvert , et peut suffire 
pendant plusieurs siècles à Tentretien de quatre hauts-four- 
neaux. D'après des essais faits en grand , il rend à la 
fusion au moins 5o pour loo de bonne gueuse propre 
\ être convertis en fer de première qualité. L'usine pro- 
jetée doit se composer de 4 hauts - fourneaux et de 4 
feux d*affinerie, alimentés seulement par la houille, elle ne 
consommera point de charbon de bois ; des machines à va- 
peur feront marcher les souffleries, les marteaux et les la- 
minoirs. En un mot, on adoptera dans cette usine les pro- ' 
cédés anglais pour la fusion des minerais de fer et la conversion 
de la fonte obtenue, en fer malléable. 

La houille sera fournie à ce bel établissement par les mi- 
nes de Mouzeil. {Le Breton-, nov. 1826, n®. i.j 

263. Académie ses sciences de Tobin.— Séance du 27 mai 1837. 

Dans cette séance , classe des sciences physiques et mathé- 
matiques , le chev. Gresy a lu le rapport d'une commission 
«or les leviers mobiles, proposés en remplacement des ma- 
chines à vapeur pour mouvoir les barques. Le chev. Avogadro 
à fait le rapport d'une autre commission , touchant une ma- 
nière particulière de préparer le gaz inflammable pour l'é- 
clairage. (Journ. de Savoie; 11 juin 1827, p. 5o5. ) 

264. Ouvrages POPULAIRES. —Pour remplir un vœu formé par les 
«mis de l'instruction populaire , le baron Charles Dnpin , mem- 
E. Tome VIU. ' 1-1 
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bre de Flaslitut, public en ce moment, sous le titre de PetîtProduc- 
leur /rançais y une collection d'ouvrages qui présentent sous le 
moindre format, les notions qu'il importe le plus de répandre 
chez les personnes qui ne possèdent qu'une très - modique 
fortune. H a déjà publié séparément ce .qui peut intérèieer . 
le petit propriétaire agricole; il publiera de même des tiaitét 
pour le petit fabricant, le petit cbmmer^nt iet le simple ou- 
vrier. Cliaque volume in-i8. coûte ^5 cent. On souscrit pour 
la collection chez Bachelier , Delaunay , et chezjes princi|NiDX 
libraires de province. 

^ù5* BiiEVBTS DÉLIVRÉS' EN Fbancs ; suite et fin. (Toy. Bulkt.y 

août 1827, n •'237. ) 

Au sieur Allien^ à Paris , chez le sieur Maneut, me Cié^ 
ment , n°. 4 > brevet d'invention de 5 ans , pour une .Uqueof 
qu'il appelle marjolaine ^ servant à détacher et dégraisser toute 
espèce d'étoffes. 

Au sieur Cordier, ingénieur-mécanicien , à Béziers (.HéranU]f 
brevet d'invention de 5 ans , pour un procédé à extraire les 
huiles, le vin et tous les sucs de fruits au mdyen de plateaox 
circulaires ; et par l'application d'une machine hydraulique, aai 
anciens comme aux nouveaux pressoirs. 

Au sieur Caplain, mécanicien, au Petit-Couronne (Seine- 
Inférieure) , brevet d'invention de cinq ans, pour une ma- 
chine à fabriquer des clous d'épingle de toute espèce. 

Au sieur ^oa///o;2 , manufacturier , à Limoges, brevet d'in- 
vention de 10 ans, pour un système de machine à vapeur, à 
toutes les pressions, avec ou sans condensation , avec ou sans 
expansion ou détente, et dans un espace double, triple et qui 
peut s'étendre jusqu'à douze. 

.Aux sieurs Houlet et Riverin, fabricans de boutons, ii Paris, 
rue Meslée, n^. 47 > et rue de Bondi , n». 52 , brevet d'inven- 
tioD^ et de perfectionnement de 5 ans , pour l'emploi et l'appli- 
cation des déchets de fanon de baleine, à la fabricatiou de bou- 
tons de toutes sortes de couleurs. 

Au sieur Blardy fabricant de cordons de chaînes de montre, 
à Paris, rue Neuve-St. -Martin, n®. 9, brevet d'invention et 
de perfectionnement de 5 ans, pour une mécanique propre à 
estamper et fermer en même temps des coulans et anueaux, 
dits bellières] servant à faire des chaînes de sac , démontre, etc. 
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. Aa sieur Janin , fabricant d'objets d'acier, à paris, rue Boiirg- 
TAbbé, Dq. 39, brevet d'importation et 4^ perfectionnement 
de 5 ans , pbur de noaveanx procédés propres ii la fabrication 
de petits clous dorés ou argentés , à facettes. 

Aa sieur Rule^ faisant élection de domicile a Paris; chez le 
sieur Debast y ancien négociant, passage Saulnier, n^ i5, bre-' 
vet d'importation, de perfectionnement et d'addition de iSans, 
pour des moyens et procédés propres à extraire le gaz des sub- 
•tances oléagineuses, bitumineuses, résineuses et autres, avec 
une grande économie et aVec sécurité , facilité et promptitude. 
Ai^ sieur Chauvelot , mécanicien, à Dijon, brevet d'invention 
de 5 ans , pour une machine propre à démoucheter le blé , à 
égrener l'orge employée par leâ brasseurs^ dans la fabrication de 
la bière ', et qui , avec un léger changement , peut servir comme 
blutoir parfait. 

Au siexxr Fischer y à Paris, rue des Blancs-Manteaux, n^. 37, 
ceprésenlé par le sieur -E. Fischer, son frère, rue des Bouche- 
ries-St. -Germain, n®.' 3o, brevet d'importation de i5 ans, 
pour la fabrication d'un acier qu'il appelle cicier météorique, 

Aa sieur Huttery maître ^e verreries, à Rive-de-Gier, fai-« 
unt élection de domicile à Lyon , faubourg de Yaise , brevet 
d'invention de 5 ans, pour un four mécanique à. rotation, 
propre à Fétendage du verre-vitre. 

Au sieur Cotey facteurs de pianos, rue St.-Côme, n°. 3^ à 
lyon, brevet d'invention et de perfectionnement de 5 ans, 
pour lin piano à clavier placé sur les cordes, et pour la gar- 
niture des marteaux dans toute espèce de pianros. 

Aux sieurs Pitot-Dukellis et De Kcrever, à Morlaix, brevet 
d'invention de 10 ans, pour des moyens et procédés à faire des 
chai}x hydrauliques d'une grande énergie. 

Aa.sienr Furnival^ Anglais, représenté, à Paris, par le • 
sienr Albert, nie Weuvl-Saint-Augustin , n«. .28, brevet d'in- 
vention de i5 ans, pour un nouvel appareil et procédé, soit 
mobile , flottant ou fixe , propre à la fabrication du sel. 

Au sieur jFbr/ier, mécanicien, à Paris, rue de la Pi^pinière , 
n®. aS , brevet d'invention de 5 ans , pour un poêle en fonte 
défera circulation d'air chaud. 

Au sfeur Àliard , fabricant de lampes, à Paris, rue St.-Denis, - 
np. 368 , bi^evet de 10 ans, pour une lampe à huile ascendante.' 
Aax'8ieiu| Deviliez-Bodson et fils , maîtres de forges, à B^i- 



244 Mélanges, 

sellies, prcs Sedan , brevet d'invention de 10 ans, pour nne 
machine à fabriquer des queues de poêle. 

Aux sieurs Ledoux et ^er^n,' fondeurs en caractères, me , 
des Boucheries- St. 'Germain , n^. 58 , S^ Paris , brevet d*inven- 
tion de i5 ans, pour un nouveau moule propre à la fonte des 
caractères d'imprimerie , et pour une machine à rainer, appli- 
quée à la fonderie. ARM. 

1^^. Liste des brevets d'invention délivres xn Angleterre, da 
1*'^. au 20 fév. 1827. ( Technic, Eeposii,; mars 1827, p. 190.) 

A Robert Barlow y mouvement propre à suppléer à T usage 
de la manivelle dans les machines à vapeur , ou autres ma- 
chines. 

A John Fred, Daniel , perfectionnement dans la fabrication 
du gaz. 

A John Oldham , perfectionnemens de la construction des • 
roues servant à faire jouer les machines mues par l'eau oale 
vent ; perfectionnemens qui s'appliquent aussi aux bateaux et 
autres espèces d'embarcations. 'J 

A Ralph mndmarsh , perfectionnement de la construction î 
des cabestans et dés vindas. 

A Robert Sterling et à James Stirling , perfectionnement des 
machines à air , servant à faire mouvoir un mécanisme quel- 
conque. 

A John White , perfectionnement de la construction des 
pistons de pompes. 

A Samuel Parker^ perfectionnement de la fabrication des 
lampes. 

A Ant, Adolphe Marcellin Marbott , importation d'une ma- 
chine perfectionnée pour façonner les bois en toutes sortes 
de mouliires , de biseaux , de corniches , ou toute espèce 
d'ouvrage cannelé. 

A Sir William Congreve^ nouveau moteur. 
A W, Stratton , appareil perfectionné servant à chauffer l'air . 
au moyen de la vapeur. 

A /. George Christ , importation de perfectionnemens dans 
l'art d'imprimer avec des plaques de cuivre et autres espèces 
de métaux. 

A Ph. Jacob Heisch , importation d'un mécapism^ perfec- 
tlQiiiié pofir fifer le coton. , % 
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A Ck, Bat'well Coics et à ÏF, Nicholson , impoitatioD d'imé 
méthode pour construire des gazomètres , ou inachines , ou 
appareils pour cdntenir et distribuer le gaz à l'usage de 
réclairage. 

A W, Benecke^ importation dune machine pour broyeur- ou ' 
écraser des semences et autres substances oléagineuses, à 
Tefiet d'en extraire l'huile^ 

A Willianl Jefferies^ perfectionnement en usage pour cal- 
ciner ou griller, fondre ou extraire Les métaux ^ ou demi-mé- 
taux de diverses espèces de minerais et des matières conte- 
nant des métaux ou des demi-métaux. 

A Pierre Erard^ importation de perfection nemens intro- 
troduits dans la fabrication des piano-fortés 

A Aug. Comte die la Gccrde , importation d'une méthode 
pour fabriquer du papier de diverses sortes, au moyen des 
parties ligneuses produites par la préparation de certaines 
plantes textiles, au moyen de la broie rurale mécanique ( pour 
l'usage exclusif duquel il a déjà sollicité un brevet d'inven- 
tion ) ; lesquelles substances doivent être employées seules 
Ott mêlées avec d'antres matières analogues , dans la fabri- 
cation du papier. 

■ A W. Smitk de Sheffield , méthode perfectionnée à l'usage 
de ia fabrication de la coutellerie et autrps objets de quin- 
caillerie , et à employer avec ou sans rouleaux. 

267. Brevets céLiVRÉs en Bavièbb , depuis le 5 janvier jusqu'au 
1 4 mars i ^i'j,{Kunst und Gewerbe-blait'; n°. 8 , ^ 827, p. 1 25; 
n*; 12, p. 182 j no. 14, p. 21 4. ) 

Brevet de 8 ans à Ch. Fre'd, Umrath à' AuQshourg et Fred. 
Salzer de Carlsruhe, pour un procédé de préparation de la 
soude, de la colle, des os et du sel ammoniac. -^Oe 6 ans, à 
/. Kreuzîngery de Munich , pour un procédé de préparation de 
produits en corne comprimée. — De 4 an* > à Fred. Koch^s de 
Huniéh, pour la construction d'une pompe à bière. •— De 
5 ans j à j9. Thomas^ de Bamberg , pour préparation , perfec- 
tion des mèchea creuses , appliquées aux chandelles ordinaires 
et à celles qui sont enveloppées de cire. — Id. , à Ch. Fréd, ' 
Jpell de Munich, pour fabrication de chapeaux avec des plumes 
de paon.— Id. , à Sim. Fred. Nebinger, d'Augsbourg, pour un 
papier imperméable. — De 8 ans, à M. Seb. John de 'Wur^s- 
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bourg, ponr préparation de vitres rondes sans noyant et tVDi- 
bulles. — De 5 ans 2i MM. Kramer et comp., de Mailand , pour 
la préparation de conduits en plomb. — De lo ans, à Am. 
Sclimidy pour un instrument de musique qu'il appelle hitn- 
corde. — De 6 ans, kJos.-Ch, Édinger^ pour un tnoyen de 
fumer la viande. — De B ans, à Max-Jos. Richard^ de Ms- 
nich , pour un moyen de prépareria moutarde. 
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a68. Discouis piomohcks a la 3*. sranci ou conseil de »iiriCTiorai- \^'' 

MKIfT DK l'ÉcOLB SFBGIALI M COMMKIGB ET d'iMOUSTIIE DE PlUl. 

Broeb. in-8". ; prix, a ff. Paris, 1827 ; Renard. 

Le Conseil de perfectionnement de cet établissement inté* 
ressaut s'est assemblé le 17 juillet dernier en séance publique; 
Une réunion nombreuse et cboisie assistait à cette séance qui 
a été ouverte par un discours du Président. Le cbevatier des 
Taillades a prononcé un discours >8ur Tutilité et les progrès de 
l'établissement confié à ses soins. M. Poux Franklin, inspectear 
des études , a fait son rapport sur les travaux de l'année. M. L. 
J^arcband a fait un rapport au nom du comité d'examen, sur 
la capacité des élèves qui ont concouru pour le diplôme. Sur 
16 élèves, i3 ont mérité les suffrages du comité. M. Pou 
Franklin a prononcé un discoura sur Futilité de la législation 
. co|Dmerciale. Le baron Dupin a parlé sur la science des nom^ 
bres appliquée au commerce. M. Ad. Blanqui a terminé la 
séance par un discours sur l'industrie comparée en France, en 
Angleterre et en Espagne. 

269. Handwobrterbitch j)er MinERALOGiE , Berg-Hutteu-und SaJ^^ 
werkskunde, — Dictionnaire-Manuel de nrînéralogie , des 
mines, des fonderies et des salines, avec les noms fran- 
*:ais ; par C. Hartmanh. i"^'. sect. A — K; a*, sect. L — Z. 
ln-8«. VIII et 87a pp. ; pr. 4 thalr. la gr. limcnau, i8a5 ; 
Voigt. {Allg, Repert.y de Beck; i8a5, n°*. 17-18, p. agi^.) 

^on -seulement destiné aux personnes qui professent ces 
science^y mais aussi à celles qui ne les cultivent qu'en ama- 
teurs , ou qui s'occupent de sciences qui ont quelques rap- 
]^orts avec celles qui sont désignées dans le titre , l'ouvrage 
que nous annonçons offre toutes les expressions techniques. 
L'auteur en donne des explications exactes et complètes , 
ayant toujours égard aux découvertes modernes. Il y a joint 
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h nomenclature française, et les principaux articles sont 
suivis de la citation des ouvrages modernes qu'il a consultés. 

L. D. L. 

^70. FaBBICATION DBS BOUfilBS ET DBS CHAMDBLLIS ; par MM. CaM-' 

' BACEBKS et C*., rue de Baffon, n^. 1 1 , à Paris. 

MM. A. Gambacërès et C*. , antorisés par un brevet d'inven- 
tion de iSans, emploient la saponification pour obtenir les 
acides stéariqne et margarique. La mèche de la bongie stéa- 
riqne est nattée; et par cette structure la flamme ne scintille 
pins et la mèche 3* incline constamnient d*iin même côté en 
tournant sur elle-même , ce qui empêche qu'il ne se forme à 
sa pointe cet amas de charbon que Ton sait être la cause ordi- 
naire de-la diminution de lumière dans les bougies. 

Ces bougies, qui brûlent d'une manière parfaite avec une 
lomière blanche et toujours égale , sont de deux qualités : la 
1'*. qualité , sivec alliage de cire pour augmenter la consistance 
des acides cristallisés , prix 5 fr. la liv. ; 2^ qualité, composée 
seulement des acides stéarîque et margarique, prix a fr. 40 c. 

MM. Cambacérès et C. fabriquent aussi une nouvelle chan- 
delle à mèdie nattée, composée de la paitie concrète du suif 
ordinaire, obtenue par on nouveau procédé. — A l'aide du 
perfectioAnement important apporté à la mèche , et de l'araé- 
lioration du suif par la privation de sa partie fluide , la nou- 
Telle chandelle pourra entrer en concurrence avec les bougies 
ordinaires; elle donne une flamme aussi blanche et aussi écla- 
tante; et son prix est de i fr. io c. la livre. 

nji. Notice sob peu M. Boschbron, membre du conseil d'admi- 
nistration de la' Société d'encouragement ; par M. de Gn- 
«aboo. (Bullet, de la Soc, dencourag. ; juin , 1826, p. igf. ) 

M. Boschcron , né à Paris en 1739 et mort en rSaS, avait un 
goût prononcé pour la chimie ; il associa ses travaux à ceux de 
MM. Tillety d'Arcet, Lavoisier, Fourcroj, Parmentier, Sage 
et TeMier. Il s'occupa particulièrement de la fabrication des 
stYODS à froid. Il fit partie, jeune encore , du bureau d'admi- 
DÎBtration des hôpitaux de Paris. 

Dans cotte occupation , il fit des recherches sur la mouture 
économique et sur la panification; il a laissé un mémoire ma- 
nuscrit sdr ce sujet. On doit en partie à ses soins U hoxiV^^ik- 
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j»cric cîc Scipion. Il rédigea ua itiômoire sur les manufactures 
dans les liopitauiL, dans lequel, en s^ attachant à montrer 
l'avantage qu'il y aurait à associer, dans Téducation des enfaQS 
qui\ y sont reçus, l'enseignement de l'industrie à celui delà 
lecture et de l'écriture , il discute les inconvéniens et les avan- 
tages que peuvent offrir les principales branches de l'industrie, 
exploitées dans ces établissemens. M. Boscheron prit une 
part active aux travaux de l'école de boulangerie établie en 
1780. Il n'a fait imprimer qu'un mémoire sur l'hôpital. géoéral 
de la Pitié et un écrit sur l'éducation des enfans des pauvres. 
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AKTS CHIMIQUES. 

îjï. MïtioiBi HE M. UB MiuD'HDr, relatif k la vinificalion et à 
l'akoalisaliou.-— Rapport par M. S[»oa. {Soc. des scienc,,aiis, 
etc., tle Metz, mai 1827 , p.i i3. ) 

Le degré auquel oa dait porter la fi^rnientatjoii des caves 

n'itt pas le même chaipie aani 

tient peu de mucoao-sucré , 1 

le vin ne passe à l'acesceiice ; 

«allait la ralentir, soit pou 

Inur ditriiniier la perte de l'ai'ônic et de l'alcool ; mais qu'on se 

Jsi'Je Lieu de l'arrèler, car le raisio qui a suti une fernieata- 

Vnn eoiuplète donne en vin -^ de plus que celui qui n'a pas 
ternicnté. Plus tard, M. de Maad'hui communiquera à la 
■ociété les expériences qu'il a entreprises pour découvrir 
Ici' moyens de diriger la fermentation vineuse d'après ces 
principes. 
Puisque les vins qui ont fermenté dans la cave produisent 

-^alcool j~ de plus que les autres , on devrait retrouver ce 
«eutièmo au muins dans les marcs de ces derniers ; cependant il 
Ride fait que les niai'cs qnî n'ont pas ferroi'nié donnent en 
■Icciol 7 de moins que les marcs qui ont subi la feroientation. 
Cela tient au vice du procédé usilé, les marcs n'ayant plus assez 
d'ilumidilé passent rapidement il l'acescence, et même souvi-nt 
ik |iutréfaction,dèsqu'a'n les soumet à la fermentation. Mais, 
■Joute l'auteur, la qualité et la quantité des eaux-de-vie se- 
i^ient tiès-scnsil>lement augmentées, ai l'on saturait ces marcs 
<I'Une eau dans laquelle on aurait délacé de la levure de liière. 
wilitition de ce ferment est ncci;5!^aire , attendu que nos rai- 
•iil» contiennent ordinairement peu de mucoso-sucré, et que 
^ liresslon en fait passer la plus grande partie ddns le vin. 
■ E. Tdue VIIJ. tS 
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275. Sur la cobi^sition chimique .st les emplois des cbndbbs de 
TABAC j par M. Payen. {Annale de Vludust, nation, etétr, ; mai 
1827 , p. 37. > ' 

Le résultat de Tanalyse de 100 parties est le suivant : 

Carbonate de chaux 4^ 

Phpspliate de chaiftL ^ 6 

» Silice \i 

' Chlorures de potassium et sodium. a 8 

Sulfate de potasse. . 9 

Le reste est sous-carbonate de potasse, oxides de mao- 
ganèse et de fer , sulfate et sulfura de chaux, charbon et ma- 
tière animale. - .. 

On peut regarder, comme une composition moyenne de la ^ 
cendre des cotes mélangées, la proportion de o,35 de selsso- 
lubles dajis l'eau , et de o,65 de matières insolubles. v 

Cette ceifdre brute est un très-bon fondant pour le verre à 
bouteilles *, elle équivaut presque pDur cet usage à la soude de, 
varech ; elle peut même entier en petite quantité dans la corn-, 
position du verre à vitres. \ 

Le salin obten\i de la lixivation -des cendres peut être i 
utilement employé dans la composition du verre blanc ; ilpro- ^ 
duit cependant une assez grande quantité de^el de verre j en ^ 
raison des chlorures qu'il contient. On le rend plus propre à \ 
cette fabrication' en le traitant pi r Iqs 0,6 de son poids d'acide ' 
sulfurique , concentré dans les appareils ordinaires à préparer 
le sulfate de soude. On recueille ainsi de l'acide rauriatique , 
et les chlorures sont convertis en sulfates. Le produit ainsi ob- 
tenu , mélangé dans la proportion d'une partie en poids avec 
5 parties de sel de soude et o,o3 de charbon, forme un bon 
fondant. ^ 

La proportion de sulfate et de muriate de potasse contenus 
dans le salin des cendres de tabac, indique assez le paiti 
que l'on en peut tirer, comme cristallisans, dans la fabrica- 
tion de l'alun, dont les eaux contiennent tin grand excès 
d'acide, et dans la jJféparalion du Salpêtre. Pour ce dernier 
emploi , il serait très-convenable d'opérer préalablement la 
conversion des chlorures en sulfates de soudé et ide potasse , 
qui seraient fort utiles dans la fabrication , surtout pour le 
traitement d^s caux*mères. ' 
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L'emploi le plus avantageux des sels solubles des cendres se-' 
rait sans doute dans la préparation même du tabac ; en effet , 
on sait que l'on se sert habituellement d'une saumure où solu- 
tion de sel marin pout* imprégner les feuilles desséchées du 
nicotiana iabacum, il est très-probable que le salin produirait le 
même effet , puisque les chlorures de potassii^m et de sodium 
eu tonstituent la plus grande partie , et que le sulfate de po- 
tasse n'y pourrait nuire. La petite quantité d'alcali (ibre serait 
saturée préalablement , à moiiis qu'on ne reconnût qu'elle fût 
utile en décomposant une partie du sel ammoniacal que recèle 
la plante. On sait en effet qu'il entre du carbonate d'ammonia- 
que dans la composition de plusieurs tabacs exotiques très esti- 
més. Sous ce ràppoit, une addition de 4 à 5 centièmes de 
lunriate d'ammoniaque dans le salin dissous, serait très-vrai- 
semblablement utile pour augmenter,* par la* production du 
sous- carbonate d'ammoniaque, le montant de nos tabacs in-^ 
digènes. . . 

Dans cette application , on voit qu'on extrairait de lop kil. 
de cendres , par une simple lixivation, et presque sans frais ,^ 
une quantité de salin équivalente à 5o kil., au moins, de sel 
dont la valeur est d'environ .i 2 fr. , tandis que l'on n'a pu jus- 
qu'ici vendre ces cendres plus de 3 à 5 fr. le quintal métrique, 
en faisant des frais considérables pour leur embarillage. 

Voici peut-être comment on tirerait le meilleur parti pos- 
sible des cotes de tabac : on les ferait macérer dans l'eau pen- 
dant un certain temps , on soutirerait le liquide dans lequel 
elles trempaient, on les soumettrait à une forte pression, puis 
on les ferait sécher pour les incinérer ; les solutions obtenues 
serviraient , au lieu d'eau , pour faire la saumure et imprégner 
les feuilles j il est probable que l'on améliorerait ainsi la qualité 
du tabac , en lui donnant plus de force et de montant , puisque 
l'on augmeuterait la proportion des principes auxquels il doit 
ces propriétés. 



2"] i.lExTKSCTioîiiiK l'acibb citriqub DBS Grosrillbs; par Mi\f. CuB- 

VALLIBR etTiLLOY. (Ibid. , p. 42.). 

Les deux auteurs ont chacun.de leur c6té perfectionné les 
procédés connus qui consistent à faire du citrate de chadx, 
pui^ à le traiter par l'acide snlfurique étendu. M. Chevallier, 
fait fermenter pendant 3 semaines le citrate de chaux bc\i\. d^^% 
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de l'eiku aigiiitéed'acide nitriqaé; puis il clarifie l'atide citrique 
aa charbon animal , épnré par l'acide hydrochloriqae ; enfin 
il terre Tacide pour acheva de le blanchir. Il obtient ainsi 4 
gros à 4 vgt'os Ci'acide pur de lo livres de groseilles. M. Tilloy 
fait d'abord subir aux groseilles la fermentation alcoolique et 
il les distille. Il sature ensuite les vinasses par la craie, il répète 
cette saturation de l'acide deux fois, enfin il traite Tacide par 
le charbon, et il obtient de 300 kilog. de^froseilieS 10 à 12 li- 
tres d'eau-de-vie à 30^ et tin kilog. d'acide citrique pur. 
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375. Obsbiv AVIONS sot L*AFri^Aiit, par M. Paizu, {Ibîd»^ p. 24- ) 

Les voisins des établissemens d'affinage se sont plaints plu- 
sieurs fois d'émanations qui sortaient des cheminées* de ces fa- 
briques et particulièrement de vapeurs blanches qui étaient, 
disaient-ils, acides, corrosives et capables de brûler les végé- 
taux. 51. Pajen a examihé le produit de la condensation de cette 
vapeur, il a reconnu qu^elle était alcaline et que cette propriété 
ne pouvait être attribuée qu'à dn sous-carbonate de potasse. 

376. Vekke sahs potassi kt sans soude. Patente en Autriche à 
Jos. JiECKBL. (DerHandwerk, undKunsiLFortschr, undMuster, 
déc. 18^6, p. i5. ) 

L'auteur emploie le feldspath et il donne les recettes compa- 
ratives de diverses compositions de pâtes. Voici la composi- 
tion du verre pour glace. 

Feldspath . . « . 33, S livres. 

Sable 38,6. 

Chaux «... 10, ' 

Sel tiiarin ^ . • 10, 

Oxide de manganèse. 4 onces.' D. B. F. 

377. YEtlUS SANS PLOMB POUa LA VAISSELLE BB TBBKB. (KuilSt Und Gt" 

wtrbe^blalt ; n®. 18, mai 1837, p. 365. ) 

On réduit en poudre très-fine un mélange de 4 'parties de 
soude calcinée, et de cinq parties de sable blanc et exempt de 
fer. On remplit de cette poudre des creusets fabriqiiés avec 
l'argile la plus réfracuire , et dont on a préalablement frotté 
l'rnftérieur avec un peu de craie. Ces creusets sont exposés à la 
plus forte chaleur d'an four à potier. L'opération terminée on 
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trouve Limasse roi](lue,et bous la forme d'iinverre bodraoutHé. 
On la retire des creusets et on la réiluit ea pnadre impalpable; 
c'est alors qu'on l'emploie comme verais. Pour l'appliquer 
on le broie avec de l'eau , et on stiit pour le reste le procédé 

Ce vernis pénètre dans les pores des Tases de terre; il est 
Busceptîbic d'un bel éclat, et ue te laisse attaquer oi par les 
acides ni par les alcalis. 

Cet article, tirii de X'Jllg'^m. Ân^ttgcr, a fonrni ndé» de pia- 
sicurs autres vernis également exempts de plomb. £n voici la 
composition. 

1°. 33 parties de verre, i6 parties de borax., et 3 parties de , 
tartre : opérez comme ci-dessus , seulement commeacet par 
calciner le borax à part. 

q". 5o parties de sou du , go parties de silex ; catcinez U - 
soude, pulvérise! le silex après l'avoir jeté tout ronge dans de . 
l'eau froide , puis faites fondre le tout. 

3°. 8o parties de soude, 70 parties desable, et lo parties 
d'ai^ile : calcinei la loude et faites-la foodre ensuite avec lef ' 
autres ingrédii^ns, 

i°. 3 parties de sonde calcinée, j parties desibleqnartzeuxt 
faites iôndre. 
'£". I partie de pierre-ponce pulvérisée, -^ d'oiide de man- 
pif^se égalemeat pulvérisé; faites fondre. V. 

a^8. Sua ls Biblar db l'1:(db. Rapport de M. Hoaiguir. [ Bull, 
de la Soc. d'encourag. ; juin 1 85 j , p 514.) 

Les importateurs do Lalilah en ont appelé à la société d'en- 
eonragenient par l'oiJiaoe de M. Lassube , des résultats des ex 
pérleucesde M. Koard {BuHcL, loin. VU, n°. 1 4;}, et le comité 
des arts chimiques a été chargé d'examiner tes faits. Le savant 
rapporteur, après avilir discuté le pour et le coLOtrc avec impar- 
tialité, termine ainsi stin rapport : 

En résumé, votre comité des arts chimiques, tout en admet- 
tant qu'on a beaucoup trop exagéré les qualités du bablali, 
pense néanmoinsquece produit peut rendre des serviccsà l'art de 
la teinture , et qu'il mérite, sous ce rapport, de Hier l'attention ; 
mais desessais n'aj'ant pas été assez multipliés jusqu'alors pour 
qu'on puisse être déGnitivement flié sur les avantages et les in- 
coQvénicns de cette substance, votre comité prie la Sucielé 
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,- V * 15' é^ùwrier*^ '*"* . -^^l'er les résullats de leur» 

1 t d'f*^ fyitM dêji j^ga plat propre à'faire çoDuattre la 

^ ""'C>«""' ^^ '^'^luf^^^^ ^^ * ea recours; est le seul qoi 

, . "^" ' -f lefài»^^ . ^ç ^mpreciation du mérite respectif de 

I rf t'oo»""^ . ugolotiOD. de cette quesUon devient d an- 

f '"fj/Zf *^' ^^ ^^ ' qae iâ France possède de celte substance 

„t p^"' '"'^^ coloiii^* et que déjà son Exe. le ministre de 
j^n*^^ ma» iàresué an échantillon prpvenant du Se- 

" «pff iLLMfiKSDU Platinb; par Coopiii. (Technic. repa- 

j,-9.i?p-<^* j//.. juin. 1827, p. i3.) 

, Coop^r, président du collège de Ja Caroline du sud , 

\'^.j*^périence. annoncée par un chimiste allemand, pour 

* rt^er un aHwg^ ^^ platine , imitant l'or.- Il a trouvé qu'en 

loT^Dt les proportions prescrites, aucun feu n'était assez 

JioJent pour fondre l>lliage. 

jj a essayé lui'r même des proportions différentes. 1^. 16 par- 
tics dç cuivre, 4 de platine, 3 dç zinc, lui ont donné un alliage 
iiien homogène, compacte, susceptible d'un beau poli , ayant 
une couleur d'or passable. Il a fondu le cuivre d'abord, puis il 
a jeté dans le métal en fusion, le zinc et le platine enveloppés 
de papier , et en ajoutant un peu de résine. Il tint Talliage en 
fusion pendant demi-heure, puis le coula dans une lingotière 
graissée. 

^°. Il est parvenu à faire un alliage pour miroir, très-beau et 
d'nn blanc argentin tirant un peu suit le bleu, très-dense, très- 
friable et suscjptible d'un très-beau poli. Voici les proportions 
employées : 

Cuivre Sao gr. 

Etain i65. 

Zinc 20. 

Arsenic 10. 

En ajoutant aux proportions ci-dessus, 60 grains de platine 
.l'alliage prit un aspect un peu jaunâtre, le grain en fut plus 
' fin, la pesanteur spécifique plus grande, 0,472» î*u beu de 9, r, 
.^t le. poli beaucoup plus beau. H. D....D. 
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. aSo.SuR UN MOYEN FACILE DE COUPER DBS PLANCnBS^o'ACISRTRSMPB, etC; 

' par Th. -P. Jones. (Franchi, journ, , et Techn. reposit, ; juill. 
1827, pag. ai. ) » ' 

M. Joues s'est avantageasement servidu moyen suivant poar 
coaperen ihorceaux des lames d* acier trempé. Il a chauffé la lame 
saffisarament pour fondre un morceau de cire avec lequel -on 
la frotta. Il traça alors des lignes des deux cotés de la lame ^ 
suivant les directions où elles doivent être coupées , puis il 
immergea la lame dans un mélange de 6 parties d'eau et d'une 
partie d'acide sulfurique. Une demi-heure de contact suffit 
pour que l'acier fût assez attaqué pour être facilement coupé. 

M. Jones propose de se servir du même moyen , pour perfo- 
rer les plaques d'acier , de quelque épaisseur qu'elles soient. 
Si la plaque est trop grande pour qu'on puisse facilement là 
plonger dans le hain , comme lorsqu'il s'agit de perforer le cen- 
tre des scies circulaires, on fait autour du centre un>ehord\le 
'cire dont le diamètre est celui du trou à pratiquer , et on en, 
remplit l'espace du mélange d'eau et d'acide. On répète Topé- 
ration sur l'autre face et on la finit d'un cqup d' emporte-pièce. 

H. D. ..o. 

■ 

281. Sur un mot^bn d'bxtrairb dbs pointes db forets et autrb.s la- 

STIUMBNS CASSES DANS DES OBJETS d'aRCENT ET DE LAITON. ( Tcckfl» 

reposit. ; juill. 1827, p. a5. ) 

L'acide sulfurique étendu est encore l'agent employé. On 
plonge dans l'eau l'objet dans lequel est restée la. pointe de 
l'instrument ; on ajoute goutte à goutte l'acide jusqu'à ce qu'on, 
voie se dég'ager quelques bulles de gaz; ( 1 partie d'acide sur 
6 panies d'eau à peu près). Quelques heures suffisent ordinai- 
rement pour dissoudre la pointe d'acier. 

L'auteur du procédé propose de s'en servir pour desenclouer ' 
les canons. On introduirait une barre de bois dans la pièce, on 
placerait sur le bout de cette barre à la distance où elle ren— 
contrerait la lumière, un morceau de lut gras, .de cire, etc. , 
qui ta ferme hermétiquement et en appuyant sur l'extrémité 
opposée de la barre qui dépasse de 1 à a pieds la bouche du 
canon, on empêcherait ce lut de tomber; alors on ferait en 
dehors une capsule en cire autour de la lumière, et on emplirait 
cette capsule du mélange acide. H. p . d. 
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(rmi|{«||(]r Ir» tifinlaricni k fuir» de t»otivftlti»A tDfiUtivfi» , «n l'é* 
ivyMiit de» fuitt diijli roiinuii f et ii pnidicrr le» réiuflut» <le leur» 
ot;<)ri VHtioti». (ie ffioyen » liieti piti» pniprit A h\to cariiinlfre U 
v('<ritr (|ne tr»<liMirilifl»Mtit(|ueUe» on a eu rocour»,!"»!; In ntm\ qui 
puh^^ rondtiire »i Uhf jtiMr Appro<'ittt.ion (tu mt^rUn re»peirf f f di^ 
lu |{iill^ et du liHlddlii )fl»(dtitioti de reU(M|iié»»Ooh devif^ni d'n»* 
iHut, pin» linpdrtflfife, qu0 lu' Krtinee po»ii^dc de cette itibituntii 
dflii» »e» propre*! ndonie» , et. (pie d(\j:'^ nmi Vj%o. le mlrtHtre dif 
1« tifHrnie tidu» eu a iidre»^(; ttu é(.liMntillou prpyienAUt (fu Hiî- 

y79«î^i;»f;i'ilt.(M''M Ai.MA(iK»f)U Vt.ktinÉ\]iM'(\otiftn, (Trvhnk, trpn* 

Jtif.i Juin. i8'ji7, p. i3.) 

IVI. Th. (^ooper, pr(îfii(teut dti (;(dlé^e de Jm Cnroline dtiiiid t 
4 répété rexpéHeuco nnnounée pMr un chimiAte Allemand, pdtir 
rouipodf'r un nlliffHe de plMtind, Imituut l'or, il a trouvé (p^en 
Mttplo^ittit le» proportion» pre»Grile»f Aucun feu n'était A»»e/. 
violt'nt pour foudre I'^IHh^o. 

Il H e»»H^éltil-mênie de» prop(^rtlon» difT(*rente»« t**. iG pAf- 
Dr» d<; ruivri^^ 4 de piftthie, ?» dç x)n(!, lu) oiUdouui^ un Mlllwfje 
Jiteu liomo[(^ue, (^oinpNrle^ »u»r.ept,ilded'uu lieMU poli ^ Aynot 
une couleur d'or pA»»Mbl(*. Il h fondu le enivre d'uliord, pul» îl 
N joip dflU» le mélHl en fu»lon , le f/tnc et le plAline enveloppé» 
de pHpier , et en Ajoutant un peu de r(^»)ne. Il tînt l'AlllA^ie en 
fuioion pendant detfll-heure, pul» te (^ouIa dan» une liuf^oti^ro 
|{rA)»»(Wf. 

m". Ile^t parvenu fc faire un alliage pour miroir, t.r^»-lleau et. 
«ruiibUnc argentin tirant uu peu »uf le Iden, fr^9->den»e, iri^n- 
Irirtlde et aUBoptildo d'un iWi»-lieau poil. Voiei le» proportiona 
employée» • 

Cuivre. , 3uo gr. 

/Vrâenir. ............ lo. 

Imi ajoutant aux proportion» rl'de»»u», fio ifrAini de platino 
l'allia^je prit itn aajiert un peu JAUnAtre, le ipain en fut plu» 
lin, la pe<>anl('Ur »pr(:in(pie plu» |;r«iude, (;y47'''i* ^^^ ^'^^^ ^^ ()«'» 
«t lu poli ))(<au(vMtp plu» heau. H. f )....!•« 
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pur Tli.'P. JuNKMi ( FmtickL journ, , et Techn* rcpotit, \ juîlL 
1827, p»||. ai.) 

M. Jouoi n'oit AVAnUgeu«ement irrvidii mo)'fln nuivant pour 
coiipitrifit itiorceAUx dei Umei d'Acier trompe^. 11 arlittiifl^i lu lunm 
lurtlHAmniffiit pour fondro un mufcoAU do cirn avoo loquol nu 
UfrotlA. Il trîi^iA alom doi lignai de« df)ux cotéii do 1a lunie» 
luivant Ion diroctioni ui\ elloi duivnnt <Hru coupi^on , puiA il 
immifriiott 1a Unio dun* uu méUnge do pArtian d'OAU vi d'uno 
pNrlifi d'Aisido Nulfurlquo. Une domi^lioure do ooutuct Nuflil 
pour (|uo l'Acier Mt aaaox Attaqué pour ôtro fAoiloinont coupé. 

M, JoitoA propoao do ao «orvlr du mémo moyon , pour iiorlo- 
ror Ion pUquoN d'Aoior, do quol({Uo épaiNNour qu'oUoN Noiont. 
Si In plaquo oAt trop grande pour qu'on puUio fAuilomoiit la 
plougor dAna le IiaIu, cpmmo lumqu'il a'agit do porfuror lo oeu 
tro doN NcioN oirgniairoi, ou fuit autour du ooiitro un'roliord'do 
ciro dont lo diun}^tro oit celui du trou ^ pratiquer , ot on on 
remplit l'oNpace i\vk mélange d'eau et d'acide. On répète l'ope- 
ration aur l'autre l'aue ot on la Unit d'un vouj> d'oniporto-pi^ce. 

il. I)..,e. 

981 Sun un moyin d'ixtnainr drn pointkn ei roNKiN kt authkm in- 

NTAUMNAM CANNÏiN HANN DKN OAJRTN u'aNUANT KT PR LAITON. ( TovHn, 

trpiw't. ; juill. i8i7, p. 'i5. ) 

l/Aoido Nulfurlquo ('tondu ONt encore l'Agent employé. Ou 
plonge duuN l'eau l'ohjot duuN lequel eat roNtée la pointe do 
l'inatruniciit \ on ajoute goutte k giiutto l'uoido juaqu'à ce (|u'on 
voie NO (h^^ager quolquoH liullei do gax; ( 1 pArtio d'acide Nur 
ii partioH d'eau ^ pou pr^N). (^)uel(|uea lieoroa aufriNout ordinal* 
reniout paur diNNoudro la pointe d'acier. 

l/autoiir du prociWlé propoNO do N'en Horvir pour (la'âanvhuer 
Ion canouN. On introduirait une harre do boiN dAUN Ia pi^ce, ou 
pUcorait lur lo bout do cette haire k la diNtAuce 01^ elle ren- 
«M)ntrerait Ia lumière , un mniMMmu de lutgrAM, de cire, etc., 
|ui In ferme hermétiquement et on Appuyant aur l'extrémité 
oppoaée de lu barre (|ul dépaiio de 1 k u pieda la bouolto du 
«'.mon, on enipiV.hrTruit ce lut do tunibor; ulorN on ferait eu 
dolinrN uiio cupHuloon rii'o autour ilo lu lihuiôr<)f et on emplirait 
cotte capMulo du mélanyo acide. H. |) . e. 
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a 83. RaPPOUT SUB tSS ikPBRIKllCKS COMPARATIVKS FAITES A LoBlËHT, 

dans le kut de cotistater'Ies résistances d«s mortiei*8 de pom- 
jolane d'Auvergne, d'Italie, et de ciment artificiel fabriqué 
dans la direction <Jes travaux Uiaritimes ; par M. Ladbeiit. 
{Jni^al, marit, et colon.; }u\n 1%2'jy.p, 803.) 

Le rédacteur tire les conséquences suivantes des expériences 
nombreuses qui ont été faites, et qui sont groupées dans un 
long tableau. < 

Les mortiers ,de pouzzolane d* Auvergne jouissent d'ane 
propriété très -hydraulique, soit dans leau de mer , soit dans 
Teau douce , aussi-bien que ceux de pouzzolane d'Italie et de 
eiment fabriqué dans le port de Lorient. Les mortiers fins sont 
plus s(^lides que les mortiers ordinaires de maçons, lesquels ne 
peuvent durcir qu'exposés à l'air , où l'alcali est en partie 
repris par L* acide carbonique-. Leur résistance est à peu près le i 
tiers de celle des mortiers de pouzzolane d'Italie. Elle est su- 
périeure à celle du ciment artificiel ; car, si la résistance des 
mortiers de ciment artificiel est représentée par i , celle de h 
pouzzolane d'Auvergne sera représentée par i,5o. 

Ces rapports chanjgenb pour les gros mortiers; qu'ils soient 
immergés dans l'eau de mer ou dans l'eau douce , la résistance , 
des gros mortiers de pouzzolane d'Auvergne n'est plus que le 
^ de celle de la pouzzolane d'Italie , et elle est à peu près égale 
à cejle du ciment artificiel. 

L'ordre de préferCBce à accorder aux trois pouzzolanes es- 
sayées est également interverti , si Ton veut les classer par ki 
propriété d'une plus grande adhésion aux pierres de granit. 
L^adhésion de la pouzzolane d'Italie étant égale a 1 ,00 , celle 
du ciment artificiel est i,5ô, et celle de la pouzzolane^ d' Au- 
vergue 0,98; mais si le ciment artificiel paraît inférieur en so- 
lidité aux deux autres pouzzolanes; sous le rapport de l'écono- 
mie , il présente d'immenses avantages qui feront toujonrs pen- 
cher la balance en sa faveur, toutes les fois qu'une grande 
résistance absolue ne sera pas nécessaire dans les constructions, 
t;t cette nécessité ne se présente pas toujours dans les travaux 
maritimes , où la principale propriété des mortiers est d'être 
hydraulique. 
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a85. Ttini dr L'iciAiBiOB ; par M. E. PïVlbt. i vol. in-S". avec 
pi,; prix , 8 fr. 5a c. Paris , 1 8a^ ; Malher et comp. 
Tout ce qui se rattache aux premiers besoins de la -vie fixe 
jurti CD librement l'altentioa ùea arlistci et àa savaus. Là, tout ' 
est imporUDt pour la jjluire de l'inventeur, tout est productif 
pour leipéculateui'. Lo lumière, k ce titre, » été île tons temps 
l'objelde coDSlaDtes rr cherches ; mais il était réservé aux temps 
modernes d'établir une saioe théorie des pliéuomènes lumi- 
neux, et d'en tirer le meilleur parti pour les besoins et 
le luxe. Si la découverte des chandelles et des bouijies peut 
jtre considérée comme le premier période de l'art de l'é- 
cUirage, le bec d'Argand sigoale une époijue non moins re- 
iDarqu'able; il apporta, sinon de l'écouomiG dans l'éclairage, 
an moins un luxe de Uimic're qu'on ne connaissait pas avant 
lui. A une époque plus rapprochée , le thermo-lampe attira sur 
l'art l'atLcntion d'artistes habiles , de savans éclairés et d'ii^é- 
dislinjjuéa; et c'est alors réellement que l'éclairage est 
:i(U l'un des premiers et des plus perfectionnés des arts clii- 
et physiques. L'on s'étonnait, après les nombreuses 
ircbei qui ont été faites sur cet art i^iportant , qu'il n'eiis- 
traité où elles fussent groupées' avec ordre , et dis - 
cotées avic talent. \I. Péclet s'est charijé de cette tàclie , et l'a 
remplis avec distinction , grâces à ses connaissance» en pliysi- 
qne et en cliiniit^, connaissances qu'il était indispensable de 
réunir pour traiter cette matière d'une manière utile. L'ou- 
vrage que nous annonçons est donc parfaitement à la hauteur 
des sciences et au courant des découvertes les plus récentes ; du 
j trouve même la dciicription et la théorie de la lampe sans 
mèches. L'ouvragFE est divisé en 3 chapitres, qui traitent ta 
matière dans l'ordre suivant : i". Considérations générales sur 
la lumière, n*. DilTérentcs sources de la lumière. 5°. Ëclai- 
rage par les matières solides. 4'. Éclairage par les matières li- 
quides. 5'. Éclairage au gai. 6'. Comparaison des diEFérena 
■iodes d'éc]aira|;e. ^*. Appareils destinés k modifier la lu- 
mière. S'. Appareils destinés à produire instantanément U 
lumière, H s'agit ici tout siinplemcnl des briquets , et il senibla 
que l'auteur ait eu peur de le dire 
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J'aurais désiré trouver dans ce travail intéressant une lus- 
toire de Téclairage. Gela est étranger, me dira-t-on , î^ux détails 
' techniques; soit , mais en suivant la filière des travaux qui ont 
conduit les hommes depuis la torche grossière de pin jas- 
qu'aux riches candélabres et aux lampes élégantes de notre épo- 
que , 4'artiste peut puiser d*utlles leçons et d'heureuses décou- 
" . vertes. L'auteur aurait dû aussi donner plus de détails sur la 
constru(:tion des appareils à gaz , et assigner une échelle à ses 
dessins , de manière à permettre l'exécution , qui est le Bat de 
tout ouvrage technique et spécial. D. B. F. 

!284* YoLLSTANDIGEFRUERnNGS-KUNDK.— TbAITS COMPLET Dl l'ABT DB 

CHAUFFES , OU Exposition de la meilleure construction des 
foyers pour chauffer les appartemens , pour cuire et rôtir^ 
pour chauffer et évaporer l'eau, pour tourailler et sécher, 
suivi du chauffage à yapeur et à air chaud ; par J.-Cli. Leughs. 
I vol. in-8°. , avec pL Nuremberg, 1827; Comptoir du 
commerce. 

Le laborieux auteur de ce traité , connu par ses saVantes 
compilations , a réuni dans son ouvrage tout ce qui a été publié 
sur la chaleur appliquée chez tous les peuples. Son ouvrage 
est rangé avec méthode en 10 sections, qui traitent des objets 
suivans : i'*^. de la chaleur; cette àection traite des lois physi- 
ques de la propagation, de la réflexion et de la conducti- 
bilité", etc.; 2*. des diverses sources de la chaleur; 3*. de la 
puissance calorifique des divers combustibles et des moyens 
de l'augmenter; 4*» des foyers ; 5*. histoire des diverses amé- 
liorations des calorifères; l'auteur décrit dans cette section 3a 
' appareils de chauffage inventés chez différens peuples f 6'. des- 
cription de calorifères plus parfaits et moyens de conserver la 
chaleur; 7®. des divers appareils à chauffer; il traite dans cette 
section des chaudières, des bains^, des fours, des tourail- 1 
les, etc., etc.; 8*. des divers appareils culinaires; g*, du i 
chauffage et de la cuisson à vapeur ; i o^. du chauffisige à air j 
chaud. - J 

Cet ouvrage nous -a paru le plus complet de tous ceux qtâ 
existent sur la matière, et a dû exiger de la part de l'autear 
des recherches. bien laborieuses. Cependant, le grand nombre 
d'ouvrages que l'auteur publie , laisse iconcevoir comment le 
travail de chaque ouvrage en particulier devient pour loi peo 
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xie chose. C'est en recueillaut avec soin tout ce qui se publie 
sarles arts iodustriels dans toutes les langues, c'est en dé~ 
pbDillant toutes les collections scientifiques et en classant en- 
SDÏte les matériaux , que M. Leucbs a pu publier et publiera 
vraisemblablement encore une multitude de volumes D. B. F. 

285. GABDS-rsu bt chenets soufflams. Mémoire dans lequel se 
trouvent les principes généraux qui doivent servir à disposer 
nos foyers domestiques, etc.; par M. Y. de Latouk. 6r. in-8. 
de 2 feuilles. Prix, i fr. 5o c. Paris, 1827 ; M"". Lévi. 

L'on sait qu'un moyen généralement employé pour empêcher, 
les cheminées des appartemens bien clos de fumer , consiste à 
établir dans le chambranle de la cheminée, une ventouse qui 
amène Tair du dehors, pour alimenter la combustion; par ce 
moyen on empêchcen même temps le tirage du foyer de renou- 
veler continuellement l'air de l'appartement au préjudice du 
irhanffage. C'est ce procédé que l'auteur vient recommander au 
nilicn d'un mémoire un peu long , et il en fait l'application 
lux garde-feu et aux chenets, qu'il arme des ventouses susdites, 
et ce rapprochement de la ventouse du combustible, peut en 
sfiet justifier l'épithète donnée par l'auteu:* aux nouveaux 
ippartâls. La seule modification ajoutée à cette disposition se 
irouve dans un registre qui peut à volonté empêcher l'arrivée 
ie l'air extérieur ou la favoriser. 

Au reste le mémoire renferme dés notions générales sur la 
théorie du cUauITage et surtout ce qui s'y rattache. Nous avons 
reconnu dans ce travail les leçons de M. Clément , à part quel- 
ques opinions de l'auteur qui ne sont pas ce qu'il y a de mieux 
dans la brochure. D. B. F. 

286. Sur les moules en bronze pour la gobleterie; par M. Gbrckb.' 
( VerliandL desVercinszurBefœrdtr, des Gewcrl(/l. inPreus^ 
stn; mars-ayr. 1827, p. io3. ) 

Ces moules ont pour but de donner à la gobleterie les or- 
nemens qu'elle tient ordinairement à grands frais de la taille, 
H il parait qu'ils sont déjà assez employés en Angleterre; pti en 
Ut également enFrandc. Ces moules sont faits de deux pièces, 
{ai se rapprochent à l'aide d'une charnière ^ ils porlent une 
)nvertare pour l'introduction du verre et chacune des de ut 
>ièces peut recevoir un manche. Le moule décrit par M. Gercke , 
it dont il a fuit l'essai, vicut d'Angleterre; il sert à faire des^ 
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Luiliers. Lorsqpie le moule est exécuté avec soin, les arêtes dei 
cristaux sont très-vives et imitent bien la taille. L'^uieqr» 
ajouté au moule anglais un chapeau qui s'oppose à l'éraptioB 
du verre par le souffle dèrou?rier, ce qui altérerait la qualité 
(lu produit en diminuant l'épaisseur. D.-B.-F. 

287. DesCRIPTIOIT d'utIB CAISSK 1 MORDBX POUR LES GBAVKUBS; pif 

M. Frbibkbg ( ibid, ; p. th.] 

Cette caisse est employée par M. Funeke^ graveur de la So- 
ciété. Elle est en bois'ct doublée en Terre sur toutes ses par- 
*ties. Le verre est assemblé avec un mastic résineux; on 7 ren- 
ferme la planche à mordre , et Tacide ao lieu d*y rester en re^ 
pos y est mis en mouvement par des brosses. Les vapeurs aci- 
des qui pendant Topération »ont condensées sfxr la donblare de 
verre du couvercle sont recueillie^ à l'aide de petites épdD|[es 
fixées sur un liteau qu'on fait mouvoir par un cordon. Ou ne 
voit pas jusqu*où va le grand avantage deaette disposition. On 
ne comprend pas bien l'utilité des brosses, ni oelle des éponges; 
mais ce qui paraît donner particulièrement de l'avantage ï li 
nouvelle méthode , c'est l'emploi d'un' masque <^i préserve 
l'ouvrier qui s'occupe de faire mordre , de» tapeurs nitrenseï 
qui se dégagent et qui pourraient altérer sa santé. D. B. F. 

288. Descbiptig!!! d'vns sallb db BAIN { par M. b'Arcbt. Broch. 
in-4^., aviec pi. (Extrait des annales mens, de F industrie ;'ima 
1837, p. 273.) 

Cette salle,, que Fauteur recommande à rattention des pro- 
priétaires et des architectes, se compose de 3 petites pièce» 
contiguës. Celle du milieu contient le bain avec les a robinetl 
à eau chaude el froide. Celle de droite contient la chaudière^ -^ 
etffous le comble se trouve un réservoir à eau froide, qui aniéoe^ 
l'eau au bain et à la chaudière. La pièce de gauche est nne J 
chambre de repos qui renferme u n lit. Des conduits en tôle livreat 9 
passage à l'air chaud du fourneau; ils passent dans la salle de bail , 
et dans la chambre à coucher, et ils portent des registres, dr i 
manière à faire passer l'air chaud dans ces pièces on à l'intercepter. ^ 
La pièce du milieu présente une étuve adossée à la muraille qoi 
la sépare de la pièce de gauche , de sorte, que la chaudière eti 
l'étuve sont appuyées contre le même pan de mur. Cette étofli 
porte des cloisons horizontales pour y placer le linge à ehanffer. 
On le cka^ffe en plaçant du combustible dans une caisse d* S 

t 
1 
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t&le. Cette étuve, livrant «es vapci^rs à la cheminée de lôle, on 
peut y brûler du poussier. La salle de bain a une cheminée 
destinée & la ventiler. 

«89. MÉTHODE POOB fiMBâcnstf LB B:)1S OB SB «ÉJETBB. ( KunSl-Utld 

Givfferbe'blail ; n*. 2g, 1827, p. 473.) 

On commence par donner au bois la forme de prismes qna- 
dkangnlaires 9 dont «n rabote bien les surfaces^ ensuite on 
passe ces prismes è. plusieurs laminoirs placés à la file, et dont 
les cylindres «ont de plus en plus rapprochés. La pression doit 
«tre habilement ménagée , pour ne pas faire éclater le bois : il 
Mant aussi, pour la même raison, qu'il soit sans nœuds et à 
Cbres droites. Si l'on n'a besoin que de barres étroites, on peut 
■rpondir les arêtes avec le rabot ^ et faire passer ces barres, 
■«isi préparées ) /dans les trous conique^ et décroissant de' 
ipinsieurs plaques d'acier. Ce dernier procédé est celui de la 
ffiière » & la différence près que l'on enfonce au lieu de tirer. 
^Xn parvient ainsi à exprimer Tean de végétation du bois , et 
A lui donner plus de dureté et de densité : il se gonfle alors 
■noins aisément par l'absorption de l'humidité, et devient 
noins sujet à poucir* • ^ V.... 

"390. Sur là combostiom de L^ANTaRAaTB dans BBS FOYERS ouverts; 
par MM. Ta -D. Mitchbll et Tb.-J« Jones. {Franklin Joum. et 
Techn, reposît.; yiiWeX 1827, p. 5o.) 

Cet article tend à prouver que l'anthracite peut être employé 

avec avantage comme com|>ustible dans les foyers ouverts, sur 

«oe grille , et sans quMl soit nécessaire d'alimenter la combus- 

%kra par un fort courant d^air. On allume d'abord un peu de 

^barbon de bois, ou de bois sec , ^r la grille^ et on jette l'an- 

'^Iiracite en morceaux de la grosseur d'un œuf. — M. Mitchell 

•«nnonce qu*nn feu d'anlhràcile ( Ichigk coàl)^ allumé à 10 

lieares du matin , a duré ju9C{U*à 6 ou 8 heures du soir sans 

^a'on y touchât , et que d*un b')isseau ~ de charbon que con- 

3enait le foyer, il en restait \ boisseau. L'anthracite pourrait 

4tra substitué avec avantage au charbon de terre dont on se 

sert en Angleterre pour la cuisine, puisqu'il ne contient point 

^e bitume. 

On l'emploie depuis plus de 5o ans en Pensylvanie , et on 
commence à reconnaître sa supériorité à Philadelphie et dans 
^el^es usines. H. D....D. 
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!29i. Nouvelle combinaison dk comûustiblksI — Patente à Tu» 
SuNDERLAND. {Repevt. ofpat. ùtifeTtiions^ juillet 1827,' p. 5.) 

• « • - I • 

L'auteur uvele ensemble du goudron des usines d'éclairage et 

de l'argile , avec de la sciure de Lois, de la tourbe, du son, de 

la paille, ou toute autre espèce de résidu ligneux, tels qiie ■ 

Técorce de tan, le résidu des bois épuisés de matière colo--; 

rante, etc On enlève àu*goudron une grande partie de son i 

odeur désagréable en le faisant bouillir pendant 3 ou 3 lieures, 1 

et cela ne diminue pas sa propriété combustible. Chby...t. .] 

j 

292. Appareil distillatoire db A. Hofmakm. [Kunst und Gewerk' ^ 

blatt ; n**. 27 , p. 4 1 3. ) j 

Cet appareil est en bois. Il présente les avantages suivans : j 

i». Il est toujours très-peu coûteux j il peut s'établit sans ! 
trop de frais' dans "des dimensions plus considérables que celles^ ,< 
des vases en enivre. * r ■ ! 

2^. Il donne par une seule distillation trois* degrés di£Pérens . 
d'esprit. . , . ' 

3o. Son réfrigérant est préférable aux serpentins ordinaires: 
il condense plus promptement les vapeurs ; il exige moins de 
place , il revient moins cbèr et se nettoie plus facilement. 

40. Le produit est exempt de Cuivre et d'empyreume, et ne 
saurait être nuisible à la santé comme la plupart des autres es 
prits du commerce. 

L'appareil se compose d'une cbattdière à Vapeur, de 4 cuves > 
en bois. Les 4rois premières communiquent les unes par les an- 
tres avec la chaxidière à l'aide de conduits en bois. Ces cuves de 
divers calibres servent à la rectification. Il paraît d'après le texte 
du journal que la i'*. seule se charge de vin, les autres reçoivcint - 
de l'alcool plus ou moins rectifié. La 3^. cuvjC communique 
avec un' serpentin d'une forme particulière j il se Compose àé 
deux, surfaces gauches bélicoïdes réunies de manière à, offrir un 
creux qui est une espèce 4' escalier, la vapeur y est; en contact 
parfait avec le liquide réfrigérant, et quand elle est condensée 
elle coule au dehors comme dans les serpentins ordinaire's. la 
4*. cuve qui termine l'appareil sert à recueillir l'alcool, etc. 
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Î95, PiLNTUB» sur roicBtAiH» ET i-oTïRiK (Mechiinic S niag. , d^t. 
i8a6, p. 5io, et Farmer. meeanic. manufnct. magazine; 

j»nv. i8^j, p. 4'26. ) 

L'auteur après avoir eiposé la manîèred'appliqner l'or, le 
pkline et les divers oxides métalliquea , k la surface de la por- 
celaine, s'étend beaucoup sur les avantages de ta presse à im- 
pri'nier qui, suivant lui, a mis les manufacturiersanglaisàmètne 
d'eiëcuter une grande quantité de sujets d'une manière plus 
'élégante qu'on ne pourrait le faire avec la même dépense ù 
à l'aide du pinceau. Le sujet proposé tist d'abord imprimé avec 
«jiielqiie couleur métallique , et particulièrement l'oxide dé co- 
balt, ou ce qu'on appelle papier argenté , et cette coiileur est 
transportée du papier sur la surface de la porcelaine. 

Ce genre de porcelaine est une très-heureuse imitation de 
l'incienne porcelaine bleue de Chine , et dans les dernières an- 
nées elle a fourni les moyens de répandre la potei'ie anj;la)se ' 
dus toute l'Europe. 

La manière d'appliquer les dessins sur la surface de la por- 
celaine et qui est connue dans le commerce sous le nnni do 
ftinluiv Jine , se pratique de la manière suivante : on ét^nd la 
eonleur sur une planctie de cuivre de la même manière que les 
imprimeurs en taille-douce étendcut l'encre de Va Chine ; en la 
I place sur un fer chaud , pour rendre plus (luide l'huile qui est 
mSiée avec la couleur. Cette bulle est une' préparation pàrlicru- 
.lière â'buile de lin bouillie pour cet objet Quaud la couleur 
eit ainsi réduite k la consistance convenable sur la plauche, on 
place sur celle-ei une feuille de papier argenté et on passe le 
tont à la presse. 

L'oiide de cobalt est le seul employé pour le bleu. On le pré- 
pare en gi'and dans les poteries de Staffordshire. Il conte de 40 
i 60 BchellingB la livre , suivant sa cjualité. La prépar;tti!iu de 
cette couleur a été tellement perfectionnée, que tous les potiers 
ie la Chine tirent maintenant de l'Angleterre tiiut l'oxide de co- 
balt qu'ils consomment. Quaud le papier est séparé de la plan- 
ctie gravée, il est appliqué snrleuiodêlc requis, et remis encore 
kamide à une ouvrière qui coupe l'excédant du papier et le 
passe à une autre ouvrière qui le place immédiatement sur le 
liiicuit et le passe CDSuile à une j''. qui le fixe plus solidement 
en le frottant avec un morceau de flanelle fortement serrée et - 
roulée. Cette opération a pour objet de forcer la couleur â eu- 
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xyer clans les porcs de la poterie. Quant les papiers sont resté^ 
ainsi appliqués pendant environ une hetire, la couleur paraît 
suffisamment fixée pour permettre de les détacher ^ ce qui s'ef-jij 
fectue en plaçant les objets dans un tube plein d'eau. Le papier^ 
ayant été enlevé, on lals^ sécher la pièce^ après quoi onil^ 
ioet dans un four à une basse température , afin de dessécher 
l'huile et de préparer la pièce à recevoir le verpis; il -est évi- 
dent qu'un vernis transparent eH nécessaire pour faire paraître. > 
la couleàr brillante du cobalt On met un peu d'oxide dans le 
vernis pour détruire une teinte jaune qui pourrait en affaiblir 
l'éclat. La possibilité d'imprimer 2 ou 3 couleurs à la fois, ne 
parait point encore s'être présentée aux fabricsTns de porcelaine'' 
et de poterie. Mais comme les imprimeurs en calicot dans le 
La Dcashire, emploient une machine qui imprime en même temps 
'1 ou 3 couleurs distinctes, l'application du même principe à la 
poterie et à la porcelaine, ne peut guère offrir de difficulté. M 

Chev....t. 
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294. A«T DÉ FABRIQUER LA PORCBLAINS, suivi d'utt Vocabulaîre des 
mot-s techniques et d'un Traité de la peinture et de la do- 
rure sur porcelaine ; par M. F. Bastbnairb-Daudenart. 2 vol. \ 
in-12, avec fjg. Paris y 1807 ; Malher et comp. 

L'auteur sait écrire et manipuler, ce sont là deux condition^ 
bien importantes , qui militent en faveur de son ouvrage. Le 
peu de descriptions que nous avions de l'art de fabriquer la 
porcelaine , faisait désirer qu'un manipulateur instruit s'occupât 
de rassembler les documens épars., et d'en former un corps y 
d'ouvrage, et c'est ce que l'auteur nous paraît avoir fait avec 
succès. Avant ce travail, en effet, nous ne possédions guères 
sur ce sujet que YJrt de la porcelaine ^ par le. comte de Millyt 
1 771 ; le même art, par M. Joi^bert, faisant partie de VEncy' 
clnpédie méthodique ; et enfin un excellent article que M*. BroB- 
gniart a inséré dans le Diclionnairè des sciences naturelles . L'an- 
tcur traite successivement, dans une série de chapitres. spé^ 
ciaux , des qualités de la porcelaine^ des fours et de leurs. 
coustruclions ; des gazettes; des matériaux propres à faire k 
pâte de porcelaine; des moulins à broye^ et à mélanger ; du 
moulage et des moules; des tours; de*la caisson; de l'émail; 
de l'administration d'une manufacture , et enfin de la dorure. 

D. B. F. 
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95. Tissv [de BALKiMRs« ( AUgtm. ffandiungs^ZeUung i juin 

1827, no. 65,,p. a83.') 

' M. Schalz, de Prague, vient d'obtenir une patenté pour an 
»i:océdé pour tisser les baleines. Il )}roduit des étoffes qui res- 
temblent beaucoup aux étoffes de soie , et^qui sont surtout pro- 
pres à faire des cravates, des gilets, des rubans, etc. 

296. Son UN MOfSH OS ixcuiM i'acire FONDU pour le rendre aussi 
doux que le fer ; par J. Pbrkuis. ( Techn, reposil,; mai 1827, 
pag. 3oa.) 

Ce moyen est connu en Amérique , et il 7 est pratiqué avec n 
avantage ; il consiste à renfermer l'acier fondu dans des vais- 
veaux de fer de fonte , de manière à intercepter le contact de 
Tair, et de les exposer dans un fourneau à recuire , à une cka* 
leur rouge pendant un temps qui doit varier avec Tépaisseur 
de l'acier. 

^97. Préparation db l'or et ht l'argent roua vu pbintrss. (Mer- 
curio medico diLivorno; To. a, p. 237.) 

On commence par faire une pâlée avec du miel et des feuil- 
les d*or ou d'argent battu. On fait sécher ensuite', on pulvéri- 
se, on lave et on recueille le métal en poudre par décantation. 

298. FiBBRB PACTiCB destiuée à prendre, au moyen de moules, 
toutes les formes possibles; par M. Dbrivas. (Recueil indust.^ 
manuf., agricole et commercial ; ^jmWet 1827, p. 121. — Ce- , 
recueil est. la continuation des Annales mensuelles de M. de 
Moléon.} 

M. Dérivas a -xlécouvert cette composition, qui pourrait 
remplacer avecavantage les matières employées par le sculpteur 
et par l'architecte. Il est i croire qu'elle remplit les conditions 
nécessaires, c'est-à-dire que la cuisson à laquelle la composi- 
tion doit être soumise n'altère pas les formes données par le 
moulage, et que la solidité est telle qu'on Ici prétend. M. De-' 
rivas a mis à l'exposition de Nantes un buste et des fragmens 
d'architecture qui annoncent des résultats satisfaisans. 
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399. RÉGÛLATKUK DSS VAlINSS DES .R0U2S HYDnAULIQUES ; par J.-Cfl. 

Wmss. [VerhandL' des Vereins zur Bejœrd. des Gewerbfl. in ] 
Preussen ; m^rS'Avril 1837^ P- 'o^*) 

Voy. les figures i et 2 , planche X. La fîg. i'*. est une vne 
de face, et la fig. 1 une vue de profil. 

Sur la pQuUe a s'enroule une courroie qui reprend le mou- 
vement sur la roue hydraulique ou sur les transformations de 
mouvement; l'axe <6, <lont le filet sans fin c engrène la roue 
dentée d, tourne et entraîne celle-ci dans son mouvement. 
Cette rouf d porte sur son axe une poulie sur laquelle passe ane 
corde sans fin e/ghikly qui s'enroule sur les poulies mit/? ^r<, 
dontn et r seules sont mobiles; n porte un poids P, et r un 
poids Ç ; P est plus grand que Q, et la différence fait tourner 
. le rouleau ^, qui porte sur son axe une roue dentée dans la di' 
rectionde la flèche; et par suite la roue à éperon u, qui engrène 
avec q par un pignon, est mis en mouvement avec le pendule.!^. 
A et B sont deux poulies placées sur le même axe. Sur la poulie 
ji passe une corde wjrz, qui , guidée parla poulie x, vient s'at- 
tacher d'une part au poids P , et de l'antre au levier ^ C de la 
vanne, qui est mobile autour d'un axe en £. D esiTouverture 
de la vanne qui varie avec l'inclinaison du levier B C. F est 
un autre poids qui tend à faire baisser le point C. 

Le pendule ayant uue dimension proportionnée à la vitesse que 
- ^c^ veut adopter, la différence du poids P sur le Q détermine 
une pression de la corde sans ûa ej'ghikl sur les poulies. 
.Maintenant si l'on suppose la vitesse uniforme, la tension dn 
cordon y sera égale à celle de g , et de même d'un autre côté k 
égalera « , et les poids P et Q resteront en équilibre. Mais si la 
vitesse des organes qui donnent le mouvement à la poulie a 
vient à changer, dès lors l'équilibre dey* et de g d'une part, 
et de k et i de l'autre ^ tend à se rompre , et produit l'abaisse- 
ment ou l'élévation du poids P, et par suite i'ouvertiire de la 
vanne varie de la même manière. Dans la figure les roues d 
et q marchent dans la direction des flèches , de sorte que si la 
vitesse de d augmente , le rouleau q ne fournit plus assez de 
corde , le poids P s'élève et le poids Q s'abaisse y le levier B C 
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se lève 6t rouvertnre.de la vanne se ferme. Le contraire arrive 
lorsqae la vitesse de d diminne. L'on voit donc que la vanne 
fournit des quantités d'eau qui varient avec la vitesse des ma- 
chines de manière à rendre la vitesse du moteur sensiblement 
constante , et c'est là le but de tout régulateur. 

La planche donne les proportions du régulateur au tiers de 
la grandeur d'exécution. L'inventeur éval^e son régulateur 8 
rthlr. 20 gr., à peu près 3a fr. D. B. F,. 

5oo. ApPABSIL JDE sûreté pour LBS armes a FEU; PAB M. RoMIBS-^ 

HAUSBif. {Pofytechn, Joum. ; juin, a*, part. 1827 ; p. 496). 

Cet appareil est destiné à empêcher l'arme de partir^ soit 
qu'elle soit en repos ou armée , soit qu'on accroche ou qu'on 
presse involontairement la gâchette , ou qu'on donne une se- ' 
coasse à l'arme ; il porte en outre une disposition qui rend le 
propriétaire de l'arme maître d'enchaîner la batterie et de mettre 
ainsi l'imprudence et la malveillance hors d'état de s'en servir * 
l'auteur a voulu en outre que son mécanisme fût simple, facile 
à comprendre, d'une exécution facile, de manière à pouvoir 
être appliqué à toute espèce d'arme soit nouvelle soit ancienne. 
Voyez la fig. 3, pi. X. 

B est un levier qui dans les armes ordinaires est souvent le pro- 
loDgement de la garde N; il est mobile en s autour d'un axe. 

I est un cylindre qui entre dans un guide (/, qui sert en outre 
à limiter l'excursion du bras c b, 

o est une corne fixe sur le levier B j elle lentre lijbrement ~ 
dans k crosse. ^ 

La noix porte outre les entaillés ordinaires une entaille a 
dans laquelle s'engage le crochet 'c du bras de levier g c. 

m ressort plat , très-fort , fixe en f. Il presse fortement* le 
•bras g <7 contre la noix. 

k pièce d'arrêt qui consolide en même temps le crochet c 
lorsqu'il fonctionne. 

u vis qui porte un carré r, sur lequel s'ajuste la clef mo* 
bile A représentée isolément. 

Maintenant supposons que l'on veuille armer le fusil, 1^ le- 
vier B n'y met aucun obstacle ; -si un accident vient fram)er 
la gâchette , la noix tourne un peu , mais elle est arrêtée par le ' 
crochet c, de manière que le coup ne peut pairlvx. \a \aI^cel<^ 

\^> 
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chose arriverait encore pour une secousse donnée rarme ar* 
mée ou non armée. 

Lorsqu'on veut faire fonctionner Tarme , il faut en saisir la 
poignée G avec la main droite , on serre ainsi fortement et ia- 
volontairemeot le levier B , dès lors rien ne 8*oppose plus ^u 
mouvement de la noix si Ton appuie le doigt sur la gâchette. 

La vi<« n tournée tout-à-fait, de manière à venir presser la 
corne ooy empêche lé mouvement de la batterie. 

L'auteur indique le mode d'application de ce mécanisme aux 

fusils à piston , aux fusils à deux coups et aux anciens* fusils ; 

pour ceux-ci la disposition est simple , elle consiste à appliquer 

le levier en dehors de la platine , à une entaille faite dans le 

^hien. D. B. F. 

3oi. Établi mécanique; par M. Brif1?adt. ^-^ ( Socie'tt des arts , 
etc., de Metz ; mai 1827 , p.. ga). Voyez les fig. 4> pi. X. 

L'établrtnécanique n'exige-point de valet; cependant la table 
présente^ deux trous destinés à recevoir cet instrument, dans 
le cas où l'on voudrait l'employer. A , place çlu crochet oa 
peigne en fer qui s'élève ou s'abaisse à vçlonté et permet de 
raboter les planches les plus minces sans risques pour l'outil. 
' . Sur l'un des longs bords de la table , se trouve un.e cavité B, 
où l'on dépose les petits instrumens et les ouvrages peu volu" 
mineux qui doivent passer plusieurs fois par la main de l'ou- 
vrier. Un plan incliné C termine cette espèce de boîte et donne 
lafacilité d'en faire sortir la poussière et les plus petits copeaux* 

Mais la partie importante est le chariot adapté à l'un des 
bouts de l'établi. Une vis de presse , où est en même temps U 
rappel D , le fait avancer ou reculer selon le besoin. Il est 
percé d'un trou qui reçoit un crochet à ressort £ et qui se 
trouve toujours en ligne droite , avec plusieurs autres trous F f 
pratiqués dans la table et destinés au même usage. Les pièces 
de bois rondes ou presque rondes , qu'il faut dresser ou dans 
lesquelles on doit pratiquer une rainure , sont maintenues fixé'' 
ment entre deux crochets à ressort placés dans deux de ces 
trous, tandis qu'il faudrait un appareil compliqué pour exécu^ 
ter le même travail sur un établi ordinaire. 

Le chariot a encore un autre trou G placé sur une ligne 
parallèle à celle des précédées et répondant au tampon A f 
on l'emploie quan^les pièces de bois ont une grande longueur. 
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Les mêmes troas et les mêmes crochets remplacent are» 
avantage les sergens , pour serrer les teaoos dans les mortaises 
■des châssis qu'il faut cheviller, et s! l'on substitue au orochel 
i ressort , den^ poupées de tour , il devient très-facile de pou- 
cer et de polir des colonnes. L'ctabli pourrait même alors ser- 
vir à tourner ces colonnes. 

Qu'on ait à polir les ciDr[ faces d'une botte, par exemple, au 
ponrrn aussi la serrer entre l'établi et le chariot, sins crajadra 
de gâter les faces déjà polies, si l'on interpose des cales gar- 
nies de feutre. On emploira encore la pression du chariot, 
pour maintenir une pièce sur une boite à ongtetH et la coq— 
per ea biseau avec exactitude. 

Rien negène la varlope dans le dressage sar champ , quand 
le bais à dresser est maintenu entre les deux crochets de l'éta- 
bli mécanique, et ce bois ne peut céder à la pression de l'outil, 
comme il cède sur les étabhs ordinaires si l'on n'emploie pas un 

Ajoutons que la table est fixée par deux clefs seulement , sur 
an pied & quatre montans liés par des traverses , et qu'il en ré- 
sulte la facilité de démonter l'établi pour le faire passer par 
ane porte étroite; ii l'un îles monlans du pied est adaptée une 
presse I qui dilfère de celle que porte l'établi ordinaire : la vis 
sert à la fols pour la pression et pour le rappel ; la traverse qui 
forme la tète , et est dirigée carrément par un couljsscau tenant 
" * tête , et porte une vis dont l'écroû avance ou rétrograde 
lempècher de se déverser. 

309. Notice BisToniqua sun les macblhes a vafeds a badyh îres- 

«IQH , VANS LBSqltELLlS LES H^SGnïOlBS d'eAU ET DE VAFEDH BOHT ii— 

rLTds.{BuUe.l. de la Soc. philomalkÎQ. ; nov. 1826, p. i6a. ) 
Fulton a fait exécuter en 1800 , une machine à vapeur à 
haute pression, dans laquelle la chambre où la vapeur se for- 
mait , ne communiquait que par intervalles avec un résorV' 
d'eau; cette communication avait pour objet d'introdu 
dans cette chambre la quantité d'eau à vaporiser qui et 
eroplojée k chaque coup de piston. M. Calla dont les a 
liers sont établis rue du faubourg St. -Denis, n". 93, à Par 
a, exécuté cette machine sous la direction de Fulton, d'aprëi 
IID dessin de ce célèbre mécanicien, qu'il possède encore. Ce 
deiiin est une «impie élévation de la muchine; il es là l'échelle 



270 ' Arts mécaniques . 

de -j. Le chambre à vapeur placée an milieu du foyer, estoo 
cylindre en cuivre ronge, de 4 pouces anglais ( ?o centimètres) 
de diamètre. Le cylindre à piston est en cuivre jaune de 2 pon- 
ces anglais de diamètre jet d'environ 2 4 pouces de longueur; il 
est maintenu à vis sur le fond supérieur de la boîte à vapear; 
un peu au-dessus de cette jonctiop il est traversé par deax 
tubes inclinés, dont le diamètre intérieur est d'environ trois 
millimètres. 'X'eau du réservoir tombe par l'un de ces tubes dans 
la chambre \ vapeur , tandis que cette chambre communiqne 
avec l'air extérieur par d'autres tubes. Celte double commani- 
cation étant interceptée par des robinets que la tige du piston 
moteur ouvre et ferme eb temps convenable , la vapeur se forme 
dans la chambre chauffée au rouge, et la pression s'exerce sur la 
barre inférieure du piston moteur. Ce piston, arrivé à la limite 
supérieure de la course , ouvre de nouveau les oommunications 
de la chambre à vapeur avec le réservoir d'eau et*sivec l'air at- j 
mosphérique; soumis à l'action du cdntre-poids dont la tige est 
garnie, il descend , et la pression de la vapeur sur sa base infé- 
rieure se renouvelle. 

Fulton avait l'intention d'employer la vapeur d'eau , à U 
pression de Sa atmosphères. Après quelques essais faits con* 
jointemént avec M. Calla , la chambre à vapeur s'est détériorée ^ 
et la machine fut abandonnée. 

5o3. YoiTUBS h VAPEUR DB BuRSTALL IT HiLL. 

Les auteurs firent hier l'essai de leur voiture à vapeur. Aprèé^ 
avoir parcouru plusieurs fois la circonférence de leur enclos si-^ 
tué en face de New-Bedlam, sur le chemin de Westminster, la- 
voiture sortit , et en faisant un léger détour pour gagner bu 
grande route, l'une de ses roues s'engagea dans une ornière de 
terre molle. Alors la chaudière creva par son fond avec une forte 
explosion. Il n'y eut qu'un petit garçon de service et un ingé^ 
nieur qui furent grièvement blessés , quoi qu'une vingtaine de 
personnes s'efforçassent de faire sortir la roue-de Tornière. On 
attribue cet événement à un vicedeconstruction de la soupape de 
sûreté, qui ne permit pas à la vapeur de s'échapper en quantité 
suffisante pendant que la voiture se trouvait en repos. MM.Burs- 
tall et Hill n'en comptent pas moins sur le succès de leur entre- 
prise. {Mom. ChroniclCf et Galig. Mésseng.y 5o '}wl\, 18^7.) 
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3o4« P&BSSom par M. Hoffmah, Rapport de M. Pôucilet. ( ^âic. 
des lett.\'scienc:j arts, etc. de Metz; mai 182J, p. 80. J 

Cette machine se compose d'une vis verticale en fer, mobile 
dans une roue dentée à écrou de cinq pieds de diamètre. Sar 
cette roue engrène unevlanterne de 6' pouces de rayon montée' 
sur l'axe d'une roue à chevilles. Le rapport critique l'exécà- 
tion de plusieurs parties de cet appareil, et entre autros les épaa^ 
lemens de l'arbre de la roue et de celui de la lanterne qui soiU 
de beaucoup trop larges. 

Tons calculs faits , la pression que pourra, produire la ma- 
chine exécutée en grand et avec perfection , ne sera an plus que 
le -y ou le I de l'efiFort exercé sur l'écrou par deux hommes ap- 
pliqués aux chevilles; elle ne dépassera donc pas 5ooo krlog., 
et par conséquent, chaque pied carré de la face supérieure de 
la niasse comprimée , île s^ra pressé que. par le poids de 5oo 
kilog. Or d'après un excellent mémoire couronné en 1786, {>ar 
l'ancienne académie de Metz , et dû à M. Jaunez , les pressoirjs 
à bascule exercent un effort' de i5oo kilog. par pied carré. 

Les personnes qui connaissent le pressoir à. vis, imaginé par 
M. Jaunez, et construit par les serruriers et charpentiers messins, 
sur plusieurs points de leurs vignobles où il remplace avec avan- 
tage l'ancien pressoir à bascule, seront. sans doute étonnée:^ de 
voir que M. Hoffmàn ait tant compliqué le sien; ipais nousfe^ 
roas observer que les artistes sont plus portés à créer qu'à 
examiner et à étudier les machines qui existent. D'ailleur^-^ 
la plupart manquent encore de connaissances nécessaires pour 
apprécier le bon et rejeter le mauvais. 

3o5. Sur lés Pressoirs a volâmt construits sm Bourgogne , rapport 

de M. WoisARD. (Ibid, , pag.^82.) 

Ce pressoir est décrit dans le compte rendu de la Société aca- 
démique de Mâcon. Cette machine, ayant un volant et pressant 
par percussion, dépense plus de quantité d'action que les 
pressoirs ordinaire qui agissent par simple pression. 

5o6. Nouvel instrument DE CHIRURGIE. Patente àls. Lùkins. (Zo/uf. 
journ, of. arts, ; juill. 1827 ; pag. îSi. ) 

Cet instrument est destiné à broyer la pierre dans la vessie. 
Il est identique par sa construction et ses fonctions; avec 
le lithontripteur du docteur Civiale. 
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307. SUB uns RafB BOTATIVB, EMPLOTis FAB LES FABBICANS D^QM- 

BBELLBS ; par M. Gill. ( Teckn, reposit, ; av. 1 827 i p. 9 14' ) 

. Les fabricans d'ombrelles ont sauvent besoin de réduire ea 
forme de cônes les bouts de baleines qui doivent être garnis de 
petits cônes métalliques! Ils se servent è cet effet d'un roulot 
monté sur un mandrin et sur lequel ils ont appliqué une peau 
de chien après l'avoir amollie avec de l'eau chaude. D. B. F. 

308. ?f0UVBLLB PRESSE BTDRÀULIQUE iTOBIZOlfTAtB A 1>0UBLB E?FBT ; paP 

P. Pfbtscb. .(JfMTîj/.-M/wf Gewêrbe ' àtati. i »*. q6^ i^'^'Jt 
pag. 395.) 

L'auteur y méeanicieo dîstiqgué de Munich » a construit cette 
pr'esse pour l'extraction des huiles de graine. Le journal men-^ 
tionné en fait l'éloge et eu promet la description. Nous avons 
déjà deux presses de ce genre eu France^ celle de M. Spiller, 
(BulL 1826, tom. V, n'*. ity), et c^le de M. Ballette {Bidl. 
1827, tom. yil, no. 337.) D. B. F. 

509. MiNOBL OU TouBirEtni , on Traité simplifié et complet de cet 
art; par M. Dessables; 3 vol. îu-is^ avec fig. Prix 9 6 fr. ; 
Paris , 1 8^7 ; Roret. 

L'auteur a consulté» pour composer sou livre, des artistes 
habilçs et plus encore les ouvrages qui existent sur 1^ matière, 
et particulièrement l'ouvrage de M. Paulin Désormaux. Il y 
aurait eu de la conscience h confesser ce larcin , mais on est 
li'abilué dès long-temps à voir les auteurs de manuels morceler 
sans reconnaissance les travaux originaux. D. B. F. 

3 10. Dbscriptiou d'une machiub SESTiNis a metteb en action dee 
bruyantb soRifEBiB; invcutée par M. Labesche. (Bull, de la Soc, 
dencourag. ; juin 1827 , pag. 21 t. ) 

Cette machine , qui n'est autre chose qu'uû réveil qu'où 
fait mouvoir par une montre ordinaire, est composée d'une 
cuvette sur laquelle on pose la toontre horizontalement et le 
cadran découvert; il y est retenu par des tenons mobiles ; sur 
Taxe de l'aiguille des minutes s'ajuste ua cai:ré conducteur 
qui le met en communication avec le réveil, à la colonne de ce 
cairré est adapté , au moyen d'une vis de pression , un levier 
qui le hausse et le baisse à volonté selou Tépaisseur de la 
montre : ce levier qu'entraîne l'aiguille des minutes, fait^ 
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comme elle, un tonr par minute <:t k chaque heure il fait 
pisser une des douze deots d'un compteur; ceUii-ci porte uu 
iades que l'ou place sur celui des douze chiffres de sou cadr^iu 
indicatif du nombre d'heures et de fractions d'heures que l'on, 
veut emploTer au sommeil ou au travail ; au-dessus du Levier 
est un diviseur à quatre ailes avec les signes i , a , 3 , dont la 
position détermine le départ de la loouerte à telle fraction 
d'heure qu'on le désire. 



II. Maruildu Cnàiin 


NTi», ou Traité. 


:omplel et 




cet art; par Ph. Vin 


!i.r.«. .,ol. in-.a 


,.ve=%., 


1 prix , 3 tr. 


5o cent,; Paris, iH': 


17 j Roret, 







La première partie donne dee tracés géométriques; la deuxième 
Iraile des bois , de leurs espèces et de leurs propriétés physiques 
tt mécaniques i la troisième partie s'occupe delà science des 
diarpentes proprement dite. Ce travail nous a paru être celai 
d'un charpentier instruit. 

Sra.M^a^uELDuMHNuisiH en m es lu, «uivide l'Ait dbl'Ëbé^sts, 
conLenanC tous les détails utiles aur la nature des bois indi-, 
gtaea et exotiques, la mauière de les travailler, d'eu faire 
(ou tes espèces d'ouvrages et de meublés, do les polir et vernir 
et d' exécuter toutes sortes de placage et de marqueterie ; par 
H IV0S8AN. 3 vol. iu-ii , avec ùg.; prix : 6 fr. Paris, 18:17^ 
Rorel. 

L'auteur, menuisier'ébéniste , a consulte les travaux de ses 
devanciers ; il les a utilisés et il a ajouté à son livre le fruit de 
Kon expérience et des essais les plus récens faits dans les ateliers. , 

il traite avec beaucoup de développemens de tous les bois em* 
tiloyéH dans la menuiserie et l'ébéni«trie , des outils ai nombreux 
et si variés, des tracés, du corroyagc des bois, des assemblages, 
de l'emploi du tour et de l'efécution des travaux des deux arts 
qu'il décrit. 
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5l3. I. CiNALH*fllTlMEDEp«RLS AU HaVBI. ObserVatlOUS SUf Ut» 

Mémoire Hc M. Pattu , ingénieur en chef du département du 
Calvados, ayant pour litre : Développemens des liaies eCim 
Projet de barrage-dcverioir-tnaritrme ; par M, A.-I. Lambla»- 
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Dit, ingén. en chef , directeur des ti'avaux maritimes. Iii-4*. 
de Sq pages avec plans lithogr. Paris , i 8a6 \ Renouard. 

II. Rapport verbal fait a l'Académie royale deà sciences, dans sa' 
séance du 19 mars 1827, par M. P. -S. Girard. In-80. de 16 
pages. Paris , 1827; Renouard. 

Nous croyons ne pouvoir mieux faire connaître ce Mémoire 
qu'en empruntant à son auteur le résumé qu'il en présente, 
lui-même en le terminant. 

Le premier chapitre est • consacré à l'exposition des divers 
phénomènes que Ton observe à Tembouchure de la Seine et à 
faire connaître ce que Lamblardie (i) a écri^« de plus important* 
fur cette matière, dans les mémoires qu'il a rédigés de 1784 à 
1791, soit sur le port du Havre, soit sur les côtes de la Haute- ^ 
If ormandie , et le projet du canal ae Villequier. 

Dans le a®, chapitre, nous avO'Us donné un extrait de l'opir 
nion de M. Pattu relativement aux mêmes phénomènes, et in- 
diqué les faits sur lesquels repose la théorie que cet ingénieur 
croit devoir substituera celle de Lamblardie. (Yoy. le Bullet., 
Tom. Vil, n^. 253, Fart, sur l'ouvrage de M. Pattu.) 

La .desciiption de son projejt de barrage-déversoir et l'énu- 
mération des avantages qui résulteraient, selon M. Pattu, de 
la construction de cet ouvrage ont fait l'objet du 3*. chapitre . 

Le 4*- a été consacré à Texamen comparatif des faits et des 
théories développées dans les chapitres précédens. 

L'explication dn phénomène des marées, donnée par 
M. Pattu , renvei^se toutes les idées reçues sur le régime des 
courans dans la baie de Seine. Elle repose sur deux faits qui) 
dans ropinion de cet ingénieur, font tomber d'elle-même la 
théorie que Lamblardie avait déduite de ses observations , et 
toutes les conséquences qu'il en avait tirées. Ces faits sont, 
I**. qu'il existe dans le prolongement de l'embouchure delà 
Seine un grand canal sous>marin , qui va rejoindre celui qui 
doit exister dans la Manche , canal qui^, selon M. Pattu , doit 



-(1) Feu Lamblardie, qui fut le premier directeur de TÉcole Po- 
lytechnique , avait été chargé à diverses époqups des travaux de toRS 
îes ports du département de la Seine. Il s'occupa constamment de la 
Recherche des causes* naturelles qui tendent sans cesse à obstruer l'en* 
trée de ces ports. Il en publia les résultats de 1784 à 1791 . 
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être oattirellenient le cbemîn que suil le courant principal Ae 
la marée montante; ï". i\ae Univeaa de la pleine mer s'élève 
moins vers le milieu de la baie de Seine que sur les boi'ds , et 
qne , par conséquent, il ne doit pas exiater de dénivellation. 
I ies eauK de la mer du large vers le fand de cette baie. 

A'oai nous sommes en conséquence allachcs à recliei'cber 
I quelles pouvaient être les conséquences de ces deux faits re- 
lativement à ceux observés par LambJardie', et aODS nvons 
d'abord démontré, qn'en admettant même l'existence d'un 
' canal sons-marin, existence qui ne nous paraît pas d'ailleurs 
I proBvéeparles observations citées dansle mémoire de M. Paitu, 
I ce canal no pouvait avoir aucune influence sur le régime des 
I coarans de ilôts. Noua nous sommes appuyés, pour coniîrmer 
notre opinion à cet égard, sur les faits observés aui: embou- 
chures de diverses riviores qui se jettent à la mer sur les côtes 
de Bretagne, et sur ce qu'a dit le baron Cochin, dans son 
Mémoire sur la dig^ne de Cherbourg, relativement au régime 
des courana dans cette baie, lorsqu'elle était encore à l'état de 
rade foraine. 

Passant ensuite à l'examen du second fait cité par M. Pattn , 
noTis avons démontré qu'il ne devait pas plus que le premier 
modifier la théorie de Lamblardîe, sur le régime des courans 
dans la baie de Seine. , 

Cette théorie repiise k la vérité sur la supposition qne le ni- 
Vwa des eau» de U mer au lai^e est plus élevé que dans les 
biies. Mais en nous reportant à la théorie générale des marées, 
ilonnée par le marquis de Laplace, aux observations publiées 
par Brémontier dans son mémoire sur le mouvement des 
undea , et à divers faits qne nous avons cités à l'appui de notre 
epiliïon, nous avons fait remarquer qu'il fallait considérer deux 
effets, bien distincts dans le phénomtoe des marées : l'un 
rémllant de l'ondulation primitive produite par l'attraction des 
astres, laquelle éprouvL' de grandes modifications par suite des 
obstacles que la conliguraiion des Côtes et la résistance du fond 
de la mer i leurs abords opposent à la transmission des onde» ; 
fantre résultant aDssî des obstacles qu'éprouve la marche 
des flots par les causes ci-dessus, lesquelles déterminent les 
courans de marée dont le régime est entièrement indépendant 
du premier eifet considéré dans le paragraphe précédent. 

Enfin nous avons conclu de ce principe que l'opinion émise 
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par M. Patta , relativement au phéuoifièiîe des marées dans k 
baie de Seine , ne pouvait être admise , et cpi& les observation! 
et la théorie de Lamblardie, qui ne se rapportent d' ailleurs 
qu'au second effet qu'il faut considérer dans ce, phénomène, 
devaient être exactes puisqu'elles sont conformes aax lois ds 
la nature , bien que le plein de la mer aullavre atteigne une- 
plus grande hauteur que dans le milieu de la baie. 

Nous' avons encore examiné dans ce chapitre les opinions, 
respectives de Lamblardie et de M. Pattu , sur la marche des 
alluvions , et cet examen nous a conduits à cette conclusion im- 
portante : que la majeure partie des alluvions qui encombrent 
le lit de la Seine à son embouchure , j sont apportées par soita- 
la direction des jienX.% régnans sur la direction des. vagues et des 
courans, ainsi que le premier d^ ces ingénieurs l'avait avancé 
dans les divers méipoires que nous avons cités. 

Nous avons enfin reconnu, que l'explication que Lamblardie 
a donnée de la propriété qu'ont le port du Havre et plusieurs 
points de la baie , de garder leur plein pendant un temps pins 
ou moins considérable, était beaucoup plus satisfaisante qne 
celle de M. Pattu, et qu'elle était en définitive celle qu'il con^ 
venait d'adopter jusqu'à ce que de nouvelles observations nous 
aient éclairés sur une queUion qui se rattache à trop de.cir-i 
constances spéciales ppur qu'on en ait trouvé jusqu'à présent 
une solution qui ne laisse rien à désirer. 

Ces principes établis , nous les avons appliqués- à la recheri 
che des effets que produirait la construction du barrage-déver- 
soir sur le régime des marées, la marche des alluvions et'la te- 
nue du plein de la mer au Havre. X^ette recherche a fait l'objet 
du cinquième chapitre , dans lequel nous-^ avons démontré, 
x*^. que le barrage déterminerait une augmentation fort im- 
portante dans la hauteur des marées au fond de la baie, 
augmentation qui occasionçrait Tinondation de la ville 
du Havre et d'une grande quantité de terrains environnans^ 
ao. que cet ouvrage n'aurait pas sur la direction des courans 
de flots l'influence que .M. Pattu lui attribue , et que ceux-ci 
ne pourraient jamais avoir la direction qu'il leur assigne dans 
son mémoire ; 5°. que la vitesse de ces courans ainsi, que celle 
des courans de jusant , étant considérablement diminuée , rien 
ne s'opposerait alors à l'exhaussement des dépots d'alluvions 
qui se forment journellement à l'embouchure de la Seine , et 
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que ceux'ci finiraient par encorabrer totalement cette Laie, et 
occastoneraieot Boccessivement la perte Jes rades qui s'y 
trouvent, celle du port d'IIonfleur et même celle da Havre; 
4°. qne l'eSet dea pertuis pratiqués aux extrémités du liarf-age 
et celui du dévergement des eauK par dessus son arâte supé- 
rieure, sur lequel M. Pattu compte pour prévenu' ces désastres, 
devaient être cooiidérés comme nnla ; 5°. que la coastruction 
duliarragc ialluerait aussi, Irès-probableraent , sur l'impor- 
tante propriété Jont jouit le port du Hatre de garder sou plein 
pendant environ deux heures, ea dimiuaaDt considérablement 
e plein , si même il ue la réduisait à lAra. 
\s d'ailleurs appelé rexpèricnce à notre secours 
r confirmer cesassei'lions , et nous avons cité, relativement 
a première, ce qui avait en lieu à Boulogne -sur-Mer et dans 
le Morbihan ; et relativement à la seconde , ce qui se passe tous 
. 1» jours dans uç grand nombre de rivières et de baies situées 
e de Bretagne. 
>- chapitre a été consacré à l'examen du projet d'ouvrir 
^.nouvelle passe pour le port du Havre, entre cette ville et 
•1 d'Ingouville , eu Taisant contourner la premii^rc par 
il de Vauban , qui lui-même serait mis en communication 
Ele vaste bassin formé dans la Seine par la construction da 



voir démontré que celte nouvelle passe n'offrirait 
Âds d'avantages que ta passe actuelle , sons le rapport de sa 
a, nous avons fait remarquer qu'elle exigerai! la con- 
a d'ouvrages accessoires très-împorlans, et que ce ne 
li tans des dcpensts considérables qu'on parviendrait à 
d'une manière convenable. Kous avons également dé- 
montré qu'elle ne serait pas plus avantageuse que celle qui 
existe, sous le rapport de la profondeur, puisqu'il serait tou- 
joars possible , et avec beaucoup moins de dépense , d'employer 
au creusement de celle-ci les ressources dont on pourrait dis- 
poser pour la première. 
- A cet égard, nous avons cru devoir entrer dans qnelques 
développe mens sur les résultats que l'on obtiendrait en em- 
ployant les eaux du péscrvoir fermé dans la Seine pour faire des 
dusse», soit dans la passe projetée, soit dans la passe actuelle 
du Havre, et nous croyons avoir prouvé, d'après ce qui a eu 
liea an port de Dieppe , que ces résaltats aéraient loin d'être 
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. aossi satisfaisans qae M. Patta parait le croire , et qu'on ne 
parviendrait jamais à donner à ces passes une profondeur suffis 
santé pour que les navires puissent y entrer à iparée basse^ 

Ces considérations nous ont conduits à dire un mot de ce que 
deviendraient les matières enlevées par le courant des écluses 
de chasse, du Havre , lorsque le barrage serait établi , et noas ' 
avons fait remarquer qu'elles formeraient à* l'eutrée du port \ 
un immense pouiier, d'autant plus dangereux pour son entrée 
et pour la petite rade, qu'aucune cause naturelle ne pourrait 
alors' le détruire , ce 'qui nous a fourni un nouvel argument ' ' 
contre la construction de ce grand ouvrage. 

Nous avons en6n consacré le 7*. chapitre à l'examen des 
moyens d'exécution proposés par M. Pattu , et , sans trop in- 
sister sur les difficultés et les chances dé no^-succès qu'ils nous 
semblaient présenter, nous nous sommes bornés à faire remar- 
quer qu'en établissant, comme l'a fait cet ingénieur , le paral- 
lèle de ces moyens d'exécution avec ceux employés pour la 
digue de Cherbourg , il fallait aussi comparer ces deux ouvrages 
sous le rapport de l'évaluation des dépenses , comparaison qui 
nous a conduits à reconnaître que la construction du brise-lame, 
par exemple, coûterait probablement le double de l'estimation 
présentée par M. Pattu , et qu'en g'enéral la dépense des travaox 
de cette nature ne pourrait jamais être évaluée, à l'avance, 
d'une manière assez exacte pour qu'ils puissent être l'objet 
d'une concession ordinaire de la part du gouvernement. En 
faisant cette dernière observation, qiii peut d'ailleurs s'appli- 
quer à la majeure partie des ouvrages construits à la mer, nous 
ne connaissions pas un petit écrit qui. a paru sous le titre de 
Réponse des soumissionnaires du canal maritime de Paris au 
Havre au Mémoire de M, Charles Berigny, 

Le ton de cet écrit nous donne lieu de croire que de grandes 
susceptibilités sont mises en jeu toutes les fois qu'on traite des 
questions relatives au canal maritime. Il serait sans doute de 
nature à nous inspirer une juste répugnance à publier nos ob- 
servations,^ si nous n'étion» mus par un sentiment plus piiis- 
sant que la crainte d'être en butte à la critique de son rédacteur j 
mais nous pensons que de semblables considérations ne doi- 
vent point arrêter lorsqu'il s'agît de questions aussi importantes 
que celles que nous avons traitées. 

D'ailleurs , en combattant le projet de barra|[e-déverBoir y et 
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en appelant l'attention do gouvernement, cl 
MM, les sonmissionnaires du canal niarilime su 
ne noii^ paraît pas avoir été sufEsamment approfoi^di , nous 
ci'oyons rendre service à torn les intéressés ; car on ne peut 
disconvenir, d'une part, que le plus sûr moyen de propager en 
France cet esprit d'association, qui , grâces aui soins Je l'ad- 
mioistratioD des ponts-et- chaussées , quoi qu'on en puisse dire, 
déjà fait de si grands progri'-s, est de s'opposer à ce qu'il 
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celle des deux ports qui s'y trouvcut, dont l'un, celui du 
Sivre , est le plus important qne le commerce maritime de la 
France possède dans la Manche. 

Nous pensons , avec M. de Bérigny et la majeure partie des 
ingénieurs qui se sont occupés de la navigation de la Seine , 
^e le meilleur moyen de faire arriver les grands navires jijs- 
qo'à Rouen serait de recourir i la construction d'un canal la-^ 
téral, qar leur ferait franchir les dangers auxquels il) sont 
eipoKés depuis Villequiers jusqu'à l'emboucliiire de cette ri- 

Nona pensons au'si que les dépenses de ce canal, bien 
qu'elles dussent s'élever , d'après M, Bérigny , à 65 millions de 
francs, y compris celles de la coupure projetée à Gainville, ne 
seraient pas aussi coasidéraliles que celles du barrage-déversoir 
me, et que , dussent-elles égaler ceiles-ci, on serait au 
certain du succès, et surtout de oc pouvoir nuire en 
\ l'état de choses actuel. 
'On pourrait, sans doute, faire toute autre hypothèse que 
celle i laquelle on s'est arrêté jusqu'à présent , sur la position 
du barrage-déversoir, et supposer, par exemple, qu'il serait 
établi beaucoup au-dessus d'Honllcur, de manière à se servir 
d'nn canai latéral dans, toutes les parties où sa construction se- 
rait facile, et à éviter les difficultés que celle-ci présenterait 
entre Tan;arviUe et Vitleqniers. Ce projet paraît, en eiFet , 
plus satisfaisant au premier coup d'œll; mais, ponr en prévoir 
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toutes les conséqaehçes et se proaoncer définitivement à «ou 
égard, il faudrait pouvoir. rétudier dans tous ses détails. Noos 
nous bornerons à faire observer ici que ce ne serait peut-étfe 
que reculer à un temps, à la vérité plus éloigné, les inconvé- 
niens que nous avons signalés dans le projet de M. Pattu , et 
nous nous en reposerons sur 1^ sagesse du monarque qui nous 
gouverne , et dont la sollicitude pour la prospérité de la France 
s'étend sur l'avenir autant qu'elle yeille sur le présent, pour 
juger si cette entre prise serait plus admissible que la première. 
Le rapport de M. Girard contient l'exposé très-clair et très-^ 
substantiel du Mémoire de M. Lamblardie; il se termine ainsi: 
F'oilà , en résumé , ce que t auteur du Mémoire dont je suis chargé' ^ 
de rendre compte s\est proposé de démontrer ^ et son but me parait 
avoir été complètement atteint, '^ 

3o4. Pont suspendu dIIammkbsmith , près de Londres, 

'Ce pont, qui est presque entièrement achevé, sera ouvert 
au- public dans lé mois de septembre 1827. Le duc de Sussex 
a posé la première pierre des culées de retenue. Ce pont excite 
vivement la curiosité des connaisseuses. Il est construit comme 
tous les ponts suspendus sur des chaînes ; mais on remarqua 
dans les ouvrages en fer, une solidité et une élégance qui prou- 
vent les araéliorati^ons que les mécaniciens ont faité^ dans cette 
partie de l'art. Il a été exécuté d'après les dessins de M. W. 
Tierney Clark, ingénieur , qui en a aussi dirigé les travaux. 
Tout le mondé admire ce pont, qui fait l'ornement du bourg. 
On nous en a communiqué les dimensions ^ dont nous garan- 
tissons l'exactitude. 

Étendue du courant d'eau entre les bases de suspension qui 
s'élèvent du fond du fleuve. .... 400 pieds àngl. 3 po» 

Les distances entre ces deux bases •■ 
et les, culées situées sur le rivage , 
sont : sur la rive de Middlesex , de. . 
Sur la rive de Surrey, de . . . 

Laissant pour le cours de Feau un 
espace libre de • 688 pieds angl. 8 po* 

Les fûts de^uspension ont une hauteur de 48 pied^ au- 
dessus du niveau du plancher du pont, où elles eu ont 32 d'é- 
paisseur. Ce plancher est légèrement arqué en dos d'âne. U a 
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t'6 pîeds d'élévation au-dessus des hantes eaux. La plus grande 
loDgcieitr du pont est de 822 pieds 8 polices, entre les extré-^^ 
mités de ses culées qui supportent 688 pieds de plancher, ce 
qui excède de i55 pieds la longueur de celui du pont de Me- • 
nai. Il y a huit chakies composées de harres de fer hattu , de 
5 pouces de largeur sur 1 pouce d'épaisseur chacune. Il y a 
quatre de ces chaînes qui ont chacune six barres, et lès quatre 
autres en ont seulement trois; en tout 56 harres, qui for^ 
ment une courbe dont la flèche a environ ^Q.pteds. A ces chaî- 
nes se trouvent attachées des suspensoires de fer qui suppor- 
tent le plancher construit en planches très-fortes, couvertes 
de gi*anit. La largeur pour le chemin des voitures est de 2e 
pieds , et il y a des trottoirs de chaque côté , ayant 5 pieds de ' 
large. Les fûts de suspension sont bâtis en pierre, ils ont la 
forme de l'ordre toscan. On a déjà dépensé plus de 180,000 
livres sterling pour la construction de ce pont. {Sun} Galign. 

fnesseng, ; a^ Aont î^n[y,) '' 

* 

5l5. PoMPf DES VAISSEADX S^B LIGNE; parpH. PhILLIPS. 

Les Américains placent entre les baux du franc tillac un 
levier de pompe avec une rigole pratiquée dans le coté du 
batin1>ent, et par laquelle Teau s'écoule; mais cette eau tombe 
^ à une si petite distance de la flottaison, que lorsque le vaisseau 
éprouve un fort roulis, ou plutôt, lorsque couvert de voiles, 
il court en même temps sous le veut, le dalon se trouve bou- 
ché de manière que l'eau ne peut plus trouver d'issue. On 

« 

a., à différentes époques, propusé, ^en Angleterre^ de placer 
ce levier sous les baux de Tembelle ; mais le, surcroît de puis- 
sance nécessaire pour élever l'eau à une telle hauteur , est 
une considération qui a toujours prévalu contre l'introduc- 
tion de ce moyen ; et c'est ainsi que l'on a laissé subsister, dans 
notre service, l'ancien bras de pompe en bois, qui traverse^ 
directement le franc tillac. Le capitaine Ch. Phillips, de la ma- 
rine royale , a proposé un plan fonde sur le principe d'équilibre 
des fluides; ce projet consisterait à placer le bras de pompe 
sous le franc tillac, et à faire communiquer l'une de ses extré- / 
mités avec la citerne, au sommet des pompes à chapelet, et 
' Vautre bout à un t^iyau qui conduirait l'eau jusqu'au dalon, à 
travers lequel elle s'échappe présentement; procédé qui obvie 
aux inconvéniens mentionnes ci-dessus, en ce que le sommet 
£. Tome VllL ' .20 
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deà pompes éUnt p]o9 éievé que le dalon oa éxtrémîté sapé- 
rieure du tuyau, Teau s'écoule aussi promptement que les 
pompes la déchargent. Le procédé du capital oe Phillips a été 
applique au vaisseau de S. M., VJslay avant le dépai*t de cç 
Lâtin>ent, de ce pays , et sir Edward Codriugloa a manifesté sa 
satisfaction sur Tefifet de ce nouveau teéeantsme, Ou dît que les 
lords ^commissaires de l'amirauté ont donné l'ordre de placer 
un second appareil de cette espèce à bord de l'un des raisseatix 
de guerre désarmés qiii se tit)uveut à Chatham , et cela dans la 
vue de donner au capitaine Phillips le temps et roccasion né- 
cessaires pour perfectionner, par des ei^périeuces , cette noU" 
nelle invention. ( Lond, and Faris observer f 18 mars 18a 7.} 

Si 6. NoovKLirB POMPE ]>B NAviBS ; par Brownbll. ] 

Nous devons au capit. Brownell l'invention de cette nouvelle 
pompe de navire , dont nous avens été à même d'apprécier 
toute l'utilité. Son mouvemeiU est donné par le vept , de telle 
sorte qu'avec une bonne brise, cette pompe donne 3,280 coups 
de piston par minute, et rend par chaque coup un galon d'eau. 
La. machine est simple, peu coûteuse, ne tient presque pas de' 
place, et s'adapte au besoin au travail de bras. On annonce qu'un 
seul homme extrait y avec cette nouvelle pompe , antaut d'eaa 
qtie huit hommes en tireraient avec une pompe ordinaire (1), Le 
vieil adage , que nécessité est la mère de l'invention , s'est com- 
plètement vérifié -pour le capitaine Brownell; car ce fut à bord 
d Un navire coulant bas d'eau, qu'il imagina cette même pompe, 
nu moyen de laquelle il parvint à sauver navire et équipage, 
npr;>s avoir éprouvé tout ce qu'on peut souffrir saps mourir. 
' ( Journal du Commerce d'Anvers ; et Joumai des Dtba^s ^ 28 8ep^ 
Membre 1827. ) ' « 

517. Maciiihibs ▲ VAPEUR. <— M. Galloway, ingénieur avanta- 
(^eusemeut connu, a fait ces jours derniers, dans un bateau à 
vapeur, sur la Tamise, l'essai d'une nouvelle machine à rota- 
tion , pour laquelle il a pris récemment une patente. On assure 
que le résultat de cette expérience a répondu à l'attente de l'in- 
venteur [Nfwcastt.Cliron ; Galign, messeng,; S sept. iSiy,) 
" ■ — — — i 1 ^ 

(1) Cela nous x>acait bien exagéré. 
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fSi8. P*vAce Dss «UH. ( Voy. Bitttelin il' août >lprnier. n", !1t4.) 
M.MacAdara selroiiïe avoir un coitctinent dans M. Mac Cac- 
tliy. Ce dernier prétend que, d.ms une rue dont la largeur 
u'admet qu'une seule voiture de Tront, le plan de M. Mac Adam, 
.(juplque bien eiécnlé qu'il puisse tire, ne résislerait paa du- 
rant six heures d'un passage continu. M. Mac Cartliy, propose 
d'y sub^tilucr , pour ce cas-là, un pavé bi-incliné eu granit, 
ou sutre espèci; de pierre dure à paver, de la graniteur ordi- 
naire, mais posé, relativement aut autres pierres contiguës , . 
de manière à qc {touvoir èire déplacé d'un liiiitième de pouce 
par sitcuDe pressioa ou percussion quelconque, quelque folii; 
qu'elle puisse être dans l'usage ordÎDiiire des rues. {Pott. Ca- 
iign. Mtsseng.; 3i a'jiît iSi^.) 
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3l9. G 0108-11*711111. Dl L'ÉftCllB-DROCDISTK ; par M. YsAlIAU. — 

Un vol. in-13 i prix, 4 fr. Paris, \%-i-j ; Malher et C\ 

Le cadre de l'ouvrage est bien étroit pour le yrand nombre 
Je substances qii'il devrait décrire , et les drGnitions détaillées 
qu'il devrait donner. Ainsi quoique le plan nous semble bon , 
sommeS'nous obligés d'avouer que dans cet ouvrage, au Heu de 
trouver les renseiguemens qu'on y cherche, un grand nnmbri; 
d'art'cles manquent, les autres ne sont qu'eflleurc» , et, il faut 
le dii -, ils sont souveniiraités de manitre à embarrasser le lec- 
teur par les erreurs qu'ils contienuenL 

Les articles les plus importans snrtout sont entièrement 
manques ; il l'arlicie Cacao , par exemple , l'auteur néglige do 
parler des variétés principales , le giiatimala , le soconuscii , 
connu commele meilleur, le nicaragua, lecostarica, ceux de In 
Guiane , dont la formeest triangulaire, les variétés des îles qui 
ont une saveur styptiqae qu'il attribue k cent du Ori^sil qui ne 
l'ont que lorsqu'ils sont nouveaux; il ne dit non plus pas un 
root du terrage ; il néglifie de même les variété! de café; ce 
qu'il dit de la cannelle de Cayennc , convient si bien i celle du 
Ceilan, que nous devons supposer que ce n'est qu'une erl-eur 
lypographique. 

Il ne fait aucune observation sur les corbenilles, rouge, ■ 
grise et noire; couleurs dnes li un diiTérent iaad« «le préparât) ii- 
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L'article thé , û importanf pour le commerce , e^t traité avecjji 
même négligence : il n'adopte pas la classification si simple de 
thé noir et de thé vert; il omet, comme dans lès articles pré- 
cédèns, les variétés commerciales qui ^diffèrent souvent essen- 
tiellement de saveur et de prix. Il regarde le thé bou , la der- 
nièire qualité, comme la 2^., et le pekao , le meilleuçthé noir, 
ne vient dans son ti^vail qu'après le bou. 

Au mot vinaigre il annonce qu'on l'extrait du vin et du bois, 
et il ne parle pas des vinaigres de bière qu'on fabrique et dont 
on se sert dans tout le Nord.Ii semble avancer qu'on ne fabri- 
que plus de soude factice , tandis qu'au contraire cette branche 
d'industrie se soutient avec avantage. 

^lous finirons par une erreur de^ plus saillantes de l'ouvrage : 
il annonce que pour reconnaître le sagou, on peut employer 
l'iode , qui doit alors donner une coloration bleue , tandis que 
si le sagou est composé de fécule^ il reste, incolore. H.Dussabd. 
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520. Rbchebchbs xt coKSiDERATioNS SUR l'enlevemeut et l'emploi 
DES chevaux MORTS , et sur la nécessité d'établir à Paris un clos 
central d'écarrissage , tant; pour les avantages de la salubrité 
publique, que pour ceux de l'industrie manufacturiere.de 
cette ville. {Recueil industriel^ manuf, agric. , etc, ; juill. 1 827, 
p. 5 ). 

Ce travail, demandé par le préfet de police, a éjté «xéçuté 
par une commission spéciale composée de plusieurs membres 
du conseil de salubrité. 

L'écarrissage n'a reçu que peu d'amélioratiops au, milieu des 
perfectionnemens que reçoivent tous les arts industriel» depuis 
40 ans. Depuis 2 ans de nouvelles compagnies se sont formées 
pour exploiter cette branche d'industrie, et .c'est une demande 
d'association présentée par MM. Robinet et Dufort, qi;i a né- 
cessité le susdit travail. 

Il est divisé en cinq chapitres dont le premier seul est im- 
priipé dan» lé recueil mentionné ; voici la substance de ces 
chapitres telle que l'indique lui-même ie rédacteur du travail : 

<f Dans le premier de ces chapitres , nous parlerons de l'his- 
toire, de l'écarrissage dans la ville de Paris. Ce. travail/ composé à 
Taide des pièces nombreuses extraites des archives de la pré- 
fecture de police,^est absçlument neuf j il montrera les efforts 
que l'autorité n'a ^cessé de faire. depuis plusieurs siècles pour 
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régokrîser l-*écarrissage ^ et^ sous ce rapport , il doqs a senibLé 
digne d'intérêt. « 

»Dans le secood nous donnerons une description précise et • 
exacte des clos d'écarrissage'tels qu'ils e^iistent aujourd'hui , .et 
des opération s diverses qui y sont exécutées; et nous appuierons 
cette description des plans et vues convenables. 

«Nous exposerons dans le troisième, les projets que. nous 
avons adoptés, en insistant sur leurs avantages, et en rendant 
compte des motifs et des raisons qni nous ont engagés à donner 
à l'ensemble et aux détails des constructions , les dispositions 
particulières qu'elles doivent offrir. 

»rfous présenterons dans le quatrième chapitre un projet de 
règlement , dans lequel nous nous sommes efforcés de réunir 
tous les élémens qui nous ont paru nécessaires pour maintenir 
le bon ordre dans le nouvel établissement. 

V Dans le cinquième et dernier , nous ferons la récapitulation 
de ce qui a été dit sur l'emploi des différentes parties des ani- 
maux après leur rôort, et nous exposerons quelles sont les 
améliorations qu-'il est possible d'apporter dans les procédés de 
Técarrissage, pour en utiliser les produits. » - 

321. Memoibe sub les moyens de fonder la prospérité des fabriques 
FRANÇAISES , OU leuF assuraut des débouchés au dehors. {Recueil 
iWoj/. ; juill. 1827, p. 38.) 

Le rédacteur fait valoir les avantages du commerce extérieur 
sur la prospérité , et il. prend pour exemple l'Angleterre. Il est 
partisan du système des prohibitions, et il voudrait que l'on 
établît en France , pour favoriser le commerce extérieur , une 
compagnie semblable aux compagnies qui existent en Prusse , 
etdisins les Pays-Bas et à la compagnie Rhénane. 

322. Moniteur UNIVERSEL de l'Industriq française, journal spécial 
d'annonces de tons les nouveaux produits des sciences , des 
arts et du commerce; par une société d'amateurs de téchno-* 
logie. K*". I et 2. Paris ; 1827t. 

Voici un nouveau recueil mensuel consacré à l'industrie. Les 
deux numéros que nous avons sous les yeux ne nous ont paru 
présenter que peu d'intérêt. Ils contiennent des analyses dou- 
vriiges qui paraissent être faites avec un j^eu de complaisance, et 
l'annonce de procédés qui ne sont pas toujours' décrits d'uni: 
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manière qui annonce dans le rédacteur une grande famiUarité 
a'rec la matière. Le second numéro, ontre les annonces de livres^ 
ne contient guère que des ailicles relatifs à rexposition des 
produits. Nous n'avons rien trouvé à en extraire. D. B. F. 

3a 5. Lit bs ciistal. {Otietschestvennia Zapiski, *— Annales pa- 
triotiques; cet. 1825 y n^. 6Q.) 

Dernièrement le public (i) se portait avec le plus grand em* 
pressement vers le palais de Tamedo , où l'on voyait an lit en 
cristal massif destiné à être envoyé en présent an shah de Pçne 
par l'empereur de Russie. Ce lit magnifique, et le seul de ee' 
genre qui existe peut-être dans le monde , est resplendissant 
d'argent, orné de colonnes de cristal, et l'on y monte par des 
marches de verre bleu. Il est construit de manière à ce que, 
des deux cotés , il peut en jaillir deux jets d'eau <Kioriférante 
dont le bruit contribue à provoquer un sommeil agréable. A la 
lumière des flambeaux, on est ébloui de l'éclat qu'il réfléchit : on 
dirait des myriades de diamans ; et il n'est pas douteux que œ | 
meuble étonnera le luxe et la magnificence orientales. Il sort de *] 
la manufacture impériale de Saint-Pétersbourg. ^ J t, 

32 4 • Gatalogdb DBS PBODUiTS DE l'inddstbib -fbançaisb admîs 
à l'exposition publique dans le palais du Louvre , contenant : , 
lo. l'indication des galeries et salles où ils sont placés suivant 
leur nature , leurc genre? et leurs espèces ; 2*. les noms et 
demeures des fabrieaao ot des artistes qui les présentent, 
avec les numéros d'ordre assignés à chacun d'eux ; 5°. l'état 
général des exposans ''..essé par ordre alphabétique,In-8".de 
12 fenilies \ j prix. '; fi. Paris, 1827 ; Pélîcier. 

325. Notice hxcbolociq'jz sue Jos. Tedlw; p^r M, Jodaubit. 
[Recueil de VAcad. de Bordeaux,) Broch. in-8^. de 22 p. 

Jos. Teulère , î^énieur des ponts-et-chaussées , s*occttpa de 
la construction des phares , et rédigea , en tjSS , un mémoire 
sur.ce sujet. Il exécuta le magasin de vins à Bordeaux. Il dressa 
une carte des passes de la Gironde, qui est une rectification 
de la carte de Karney. Il dressa un projet d'assainissement da 
département de la Charente-Inférieure. 11 parvint à empêcher 

(1) Par pnblic en Russie , il faut entendre la classe distinguée , car 
!• peuple n'est jamais admis à aller voir ces sortes de çhefs-d'cenvre. 
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le Varde sortir de soir lit et denvaliir U plaine; et enfin, en 
cette occasion , il conçut une théorie sur les moyens de remé- 
dier aux désastres causi^s par les torreus et les rivières. 
. 3i6. P»ix propos'' par la Société centrale d'agriculture, sciences 

et arts de Douai (Kord}. (Procès-verèal de la i£aace publique 

du \Z juillet 1827.) 

Une médaille de i5o fr. sera dëcercée, en iSaS^ à l'auteur 
,l»oit d'un perfeclionnenient"daos un art quelconque , qui anra 
|leplas mérité le suffrage de la Société, soit d'un instrument uu 
d'un ouvrage de niccanique dont l'exécutioa lui aura paru la 
plus remarqu-ible. L'annonce de ce prix a été faite à la lin de U 
léaifce après la disti-ibuLion des prix faite aux élèves qui ont 
Biiri le cours de mécanique et de géométrie appliquées Ca 
cours, professé par M. Chenou, est l'un des plus remarquables 
qne nous ayons après celui de Metz. 
3^^. PnoGRAUMECEs TB1X proposés par la Société industrielle de 

Hulli'juse, pour être décernés dans sa séance générale da 

mois de mai i8a8. Brocli. jn-g". 

Pi-ti. de 5oo fr. à celui qui trouvera un moyen prompt et 
(»cile de déterminer compaiativeinent la valeur des garances. 

Pris de i5oo fr. pour la séparation de la matière colorante 
delà garance el la détermination de la quantité qu'en contient 
ait poids donné. 

Ces deux prix avaient été proposés pour 1827 et soat remis 
m concours. Le premier n'était l'année dernière que de 5oo fr. 
et l'antre de laoo fr. 

'Voici les nouveaux prix proposés : 

Prix de 1 000 pour la découverte d'une composition propre i 
ccmvrirles cylindres de pression employés dans les filatures de 
ooton- 

Prîx de 3oo fr, pour la fabrication du fer nommée impérial- 
rteel. 

Médaille pour la mesure de la force des grands moteurs em- 
ployés dans les usines- 
Prix de 5oo fr. pour la filature du fil de iaine dite de Lan- 
cashire propre à la confection des harnais de tisserands. 

Médaille pour un mémoire sur les causes de l'inHammatioi) 
spontanée des cotons gras. 



^ 
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5ï8. MÉnoiRE ea réponse à celle (laestion : « Élont connu que les 
esprits alcnoliijaes extraits de différentes matières , telles que 
fruits, grains, racines cC sucres, ne pfuocnl par les mimes m/^eits 
de cnncentraliOH être conduits à manjuer uii égal degré' de force 
sur C aréomètre .... déterminer ces différtitccs et en recltercker 
la cause; •• couraanè par Y Académie royale cle Bruxelles;' 
par H IN s MARS. {Mémoires de t Acade'ittie de Bruxelles ; tom. IV, 
i8'j4J- 

L'auteur est condait par uoe nombreuse série d'expériences 
i conclure que l'alcool est identique quelle que aoit laguLs1;ince 
ipi Va produit; que la difficulté plus ou uioins grande qu'on 
éprouve i le recllfier tient i la présence d'une inatière grasse 
OD d'un peu d'éllier acétique, et que c'ett à cea substances 
(|ue tient la différence de saveur. Ln matière grasse, qtia,nd elle 
e«t seule , peut être séparée en partie par plusieurs distillations ; 
l^dier Etcêtique n'est pas iéparable de k même manière; et dans 
tous les cas d'ailleurs, pour la matière grasse comme pour l'é- 
iher acétique, il importe d'ajouter à l'alcool à rectifier un peu 
d'alcali caustique , soude ou potasse, l'alcali carbnnalé n'étant 
pis «usceptible d'agir efficacement. Ces résultats sembleut être 
fort imporlans pour l'art du distillateur d'oau-de-vie de ^i'^'"" . 
4e pommes-de terre , de mélasse, etc. Ils contribueront beau-i 
coup k l'amélioration des produits, et en rcadi-anl la cons;>in- 
mationphis géuéraie, D...T, 

Aperçu sur l'éclairage par le ga/i par M. JutiA FonriMKLt.ï. 
5b-i8, avec 1 pi.; prix, 5 fr. Paris. 18^7; Roret. 
L'ouvrage est divisé en 5 parties : la i'". [irésentc desconsi- 

E. ToKB vin. iv 
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dérations générales sar les huiles fixes. Dans la a", l'auteur 
examine la plupart des huiles fixes et décrit les procédés 
d'extraction en commençant par l'huile d'olives. La 3®. traite de 
l'ëpuration ; la 4^. des huiles animales et minérales ; et la 5^. est 
consacrée aux huiles volatiles. L'ouvrage 'est termmé par ua 
aperçu hien court sur l'éclairage. Peut-être l'auteur eut-il pa 
se dispenser de donner cet aperçu, 

La lecture de ce Manuel prouve que sa rédaction a été faite 
plus d'après les publications que diaprés les* ateliers. Aussi 
trouve-t-on décrits des procédés et des appareils surannés, 
tandis que les nouveaux sont omis. Ainsi pour le travail des 
huiles de graines que je suis plus à même de juger que tout 
le reste , je ne trouve point les dispositions de meules, les chaaf- 
foirset les presses hydrauliques qu'on emploie aujourd'hui. La 
^raison en est simple, c'est que l'auteur a décrit d'après les bre- 
vets de M. Hallette les appareils expirés , que cet ingénieur, 
employait il y a 12 ou i5 ans, dans l'enfance de l'art. Pour l'é- 
puration de l'huile de colzat, l'auteur ne d.inne point 1 épu- 
ration aux tourteaux, qui est pour ainsi dire le seul mode 
usité dans les grands ateliers de la Flandre. L'auteur aurait pu, 
ce me semble, améliorei* heaUcoup son Manuel ^n mettant de 
côté la fabrication de toutes ces huiles volatiles (^ui n'ont que 
peu d'intérêt* et en faisant plus largement la part des huiles 
d'olives et de graines qui sont l'objet de grandes fabrications. 

D. B. F.^ 

33o. Notice sus L*BXPLoiTÂTioir et le tb a item eut de l'antimoihb 
SULFURÉ deMaibosb (Ardèchc); par M. Jabin. {AimaL 'des Mi' 
nes'f 2*. série, tom. 1 , p. 3). 

Les filons d'antimoine de Malboise courent dans le mica- 
schiste, qui est superposé au granité delà Lozère et.recouvert 
par le terrain houiller d'Alais. Ces gîtes sont l'objet de deux 
concessions : on les exploite , en disposant dans les filons des 
étages qu'on attaque, autant que possible, par gradins renver- 
sés ou kathes. Le minerai extrait est concassé à la main et,trié: 
les menus débris sont passés au crible à la cuve. 

La fusion a lieu de deux manières difiPérentes. Dans l'une 
des concessions , on fond le minerai suivant Tancienne mé« 
thode , c'est-à-dire, en plein air, dans des pots percés d'un 
trou à leur fond, par où le sulfure fondu coûte dans un pot 
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infërieui' dit boulet. Une fonte àe no pots, durant quarante 
henres , et produisant 49^ kilof;i-. de sulfure , consomme 
1487 kilogv. de houille et 10a kiloj;r. de menus branchages, 
io pots et 8 journées d'ouvriers. Le tout coûte 53 francs 44- 
centimes, 011 lorr. 77 cent. |ur 100 kilngr. de sulfui'e oblenu. 
Le minerai rend o,4i deEulFure, ùil antimoine cru , qui le 
vendait, en tSaS, 3o fr. le qu in lai du pays [44>''''4)' 

Dans l'autre concession on sépare le sulfure de su gangue 
dans UD fourneau de l'inventiin de ill. Panserai, d'Alais, per- 
fectionné et construit à Malbosc, par M, Pouff, raattrs mineur 
E3Kûn. Ce fourneau , représenté sur la pl^iche j6inle au raé- 
ipoire, se compose de trois grilles allongées, parallèles , entre 
lesquelles sont deui galeries rectangulaires, séparées des grilles 
par de petits murs épais seulement de la longueur d'une bri- 
que, el percés chacun de trois ouvertures , pour laisser na 
passage àla Bamme. Le tout est recouvert par une même voûte. 
Chaque galerie, reçoit deux creusets de fonte , portés par de 
petits chariots , el destinés à recevoir le sulfure fondu. Le mi- 
Derai se place dans de gvarïd,4 creusets ou cylindres de terre , 
^ni traversent la partie supérieure de la voûte du fourneau , et 
teposeDtperpendiculairenieni au-dessus des creusets de fonts, 
mr des plaques d'argile qui leur servent de fond en servant de . 
toit aux galeries , el qui sont percées d'un trou par o!\ le snl-' 
fnre fondu coule clans les creusets inférieurs. On chauffe à U ■ 
bouille. Lo travail est exécuté par six ouvriers, divisés en deuX' 
postes qui se relèvent de douze en douze heures. Âumoyen dès- 
chariots , ou retire et change les creusets inférieurs, quand 
ils sont auK trois quarts remplis d'antimoine cru. De trois 
en trois heures, on neltoye les cylindres supérieurs, et on les 
remplit de nouveau minerai. Ona fondu jusqu'à 600 quintaux, 
tans «Ire obligé de renouveler les cylindres, dont la durée 
moyenne est de vingt jours. Dans une fonte de 40 jonrS , oa 
a employé 1 5,oao kJlogr- de houille 1 1 340 journées d'ouvriers, 
pour obtenir ^^,471 kilogr. d'antimoine cru. Le total de la 
dépense s'est élevé à 730 fr., ou , pour 1 00 kilogr. d'antimoine 
cru, as fr. 06 cent, 

M, Jabin fait ressortir les avantages que présente cette mé- 
thode , comparée à lauclenne , relativement k l'économie de 
main-d'œuvre, de combustible et de dépense en matériel, 
tomme sous le rapport de la conduite du feu pendant l'opéra- 
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tion, objet ti*ès*iin portant pour éviter la volatilisation de l'aD- 
timoine ; en fia sous le rapport de l'augmentation proportion- 
neile des pro'duits joafnaliers. 

L'AOteurcompare ensuite ce mode db traitement^ i®. avec celui 
cpfti est en usage à la Licoulne (Hante-Loire), décrit par M. Berthier 
dans le t. III des Annal, des Mines ^ et sur lequel il a encore de 
grands avantagés; a^. avec la méthode qui, était employée sur 
la mine de La Ramée, département de la Vendée, méthode 
dont les résultats étaient aussi avantageux que ceux du foui^ 
neaa de Malbose. Eu fia il discute le moyen , proposé par 
M. fierthier, de substituer une préparation mécanique à la fa- 
aion du sulkire d'antimoine , et il pense que Vavaatage qu^ele 
lavage semble présenter, n*est pas assez Considérable, ponr 
qu'on puisse se permettre de prononcer sans de nouvelles ex- 
périences. B-D. 

33 1 . PbÉSIBVATIOII ou cuivre du VÀlSSKAUX KT DXS CBADOlàBn A VA-' 

pEua DAjisxBs VAISSEAUX A vAfsua; par H. Davt. {Annals ofphi' 
los.; tom. Xli, p. 6^.} 

On connaît les moyens employés par M. Davy pour empêcher 
l^s cuivres des vaisseaux d*être corrodés par 1 -action de l'eau de 
mer; mais les herbes marines et les insectes ont continué de s'at- 
tacher aux vaisseaux. Les clous, formés d'un alliage de cuivre 
e^ d'étain qu'on emploie ordinairement pour maintenir les 

lames de cuivt*e , sont les endroits où les herbes et les insectes 

« 

aiUi^rent de préférence. Si l'on pouvait leur substituer un al- 
liage légèi^ment positif et décomposable , on préviendrait cer- 
tainement les adhésions. ^ 

M. Davy conseille de sonder un morceau de zinc et d'étain 
aux bouilleurs des machines employées sur les vaisseaux; par 
U, dit-il, on préviendrait les explosions fréquentes qui ne 
sont dites qu'à l'usé des eliaudiéres par l€ contact de l'eau de 
mer. Dunglas. 

352. Nouvelle méthode de blancuib et de prépabbb le lin , par 
S.-B. Emmett. {Philosoph. Magaz, and Annals of Philos,; 
fév. 1827, p. 119.} 

M. Emmett propose, pour blanchir le lin et le chanvre, de 
le faire bouillir dans une faible solution de sous-carbonate de 
potasse ou de sou4e, pour en extraire la i^ine, etc. ^ etc. Oi^ 
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live exactemcat et l'on [irèpare ta liqueur blanchiâsinic de la 
nunière snivante. 

Ou réduit en poudre Irès-fioe du cliarbon de Ixtit poreux , 
récemment préparé, comme de saule ou de sajiin : on met ce 
charbon dans un sac de toile sem>e que l'on plonge d.ins de 
l'eau doucefroidc, on le presse avec les.Diains jusqu'à ce qu'une 
partie soit délayée dans l'eau , de telle sorte qu'un peu d« lin 
y prenne eu quelques minutes une légt're teinte noire On 
place dans l'eau tout le lin il blanchir , en ayant soin qu'il soit 
bien imbibé dans son milieu ; quand lout est placé dans le li- 
quide, l'eau agitée doit être troublée par le iharboa. L'auteur 
tie peot spécilïer de proportions eaacles , mais il a toujours 
observé que pour blancbir 6 i 7 liv. delin , une demi-ooce de 
charbon est plus que suffisante On agile le liquide , on presse 
le lin plusieurs fols par jour pour mettre le r.barbon le plus 
possible en contact avec lui Après ao ou ^4 heures on le relire 
dulîquide,on le place dans un liquide contenant moins de cliar- 
bon , ou agite, et après le même intervalle de temps ou en 
examine un éclianlillon, en le lavant avec de l'eau de savon 
chRude; si la couleur e^t bonne on retire le tout , sinon on le 
laisse encore 1 ou 5 jours. 11 est avantageux de l'étendre sur 
l'herbe i humide et encore couvert de charbon , en le retour- 
nant fréquemment pendant quelques jours ; le charbon dispa- 
raît et la surface acquiert un beau reflet. 

On rince alors le liu dans une grande quantité d'eau , on le 
tave ensuite avec de l'eun de savou chande , puis on rince en- 
tière k l'eau froide , jusqu'à ce que l'eau suit parfaitement claire : 
eton sèche : le mieux est sur l'herbe exposée an soleil et i, l'air. 
Avant de laver avec du savon on fait tremper le lin pen- 
dant 8 ou 10 jours dans de l'eau aiguisée d'acide salfuriqne. 
Si' l'action devait continuer trop long-teiups , la fibre serait af- 
£iiblie. Le bain acide n'est nécessaire que quand le lin est des 
tiné à quelques usage» particuliers. 

Le charbon est aisément et parfaitement enlevé avec le sa~- 
■ron , lei dernières fibres sonl parfaitement séparées , elles sont 
IDBiÏ fines que de la soie ; l'auteur les emploie dans les micro-' 
mitres , l'éclat est pirraitement le même que celui de la soie. 
Ce lin prend parfaitement toutes les couleurs. 

L'auteur ayant fait ses cxpénences en public, il espère ipie 
l«i macufacturirrs y porterontattenlion (1, m C. 
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333. Perfectiomnbmbnt DANS LA jTARiiEBiE ; . par F.-J. Knowlis et 
W. DoKSBURY. ( Repertor. of patent invent, ; juillet 1827 ,' 
pag. 46). 

Dans cette méthode de tannage les cuirs sont suspendus 
verticalement dans une cave fermée et privée du contact de 
Fair : cette cuve doit être un peu plus profonde que les cuirs 
de la plus grande dimension ,- et sa plus grande largeur doiC 
excéder un peu leur plus grande longueur. Intérieurement et 
à la partie supérieure de ses cotés opposés op lixe des crochets 
poiir suspendre les cuirs par leur angle supérieur. Vers le 
haut delà cuve se trouve une Ouverture munie d'un couvercle, 
par laquelle un homme peut descendre pour suspendre les 
cuirs ou pour nettoyer la cuve. De l'un des côtés supérieurs 
de Fappareil part un conduit muni d'un robinet , et qui com- 
munique avec une pompe à air, et au côté opposé se trouve un 
antre conduit aussi muni d'un robinet par lequel on introduit 
Tair à volonté. La cuve peut être construite avec tonte espèce 
de matière, excepté le fer. On doit suspendre les cuirs en tra- , 
vers aux crochets, à de petites distances les uns des autres 
dans l'intérieur de la cuve^ des poids de plomb sont ensuite 
attachés à ces cuirs pour les abaisser également vers le fond de 
l'appareil: La liqueur tannante est alors introduite jusqu'à ce 
, quelle s'élève de a à 3 pouces au-dessus des cuirs , et le cou- 
vercle est fermé hermétiquement. Cela fait, la pompe est mise 
en activité jusqu'à ceque là cuve soit suffisamment privée d'air: 
on laisse le tout dans cet état pendant environ 24 heures, 
après lesquelles la liqueur tannante doit être retirée ; l'appa- 
reil alors reste vide pendant 2 ou 3 heures ,. pour permettre à 
Fair de s'introduire de nouveau dans les pores du cuir. Ou 
répète cette opération jusqu'à ce que les cuirs soient suffisam- 
ment tannés. On emploie en commençant une liqueur tannante 
faible, on augmente ensuite sa force , à mesure que le tannage 
avance. Lorsque la liqueur a produit sori effet , on la retire 
par un conduit communiquant av^c une pompe placée au fond 
de la cuve. « Chbv...t. 
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354» Tuyaux perfectionhés. — Patente à Walter HAiicocK..(iï«- 
pertory qf paient inventions ^ 'y^ny, iS^y y p,ïo.) . 

Le perfectionnement consiste en un mode nouveau de for- 
mer les tuyaux. Le patenté^ recourbe sur eux mêmes les bords 
de la feuille de métal coupée dans les dimensions convenables, 
comme en Â, fig. 5, pi. 1 1. Il recourbe ensuite la feuille elle- 
même pouren former un cylindre, etilajoute sur la jonction de 
ce cylindre une bandé de métal, comme on le voit eu B, même 
figure , et qu'on fait entrer à Crottement le long de la ^ot*ge 
.susdite, il construit aussi des tuyaux dans lesquels le rebord et 
la jbande qui sert à le fermer se trouve en dedans. 

Il enveloppe les tuyaux de cercles de fer et enfin d'un autre 
tuyau, etc. , et les immçrge dans un mastic qui en ferme toutes 
les fissures. 'H. Do.o. 

/ 

355. Expériences faites dahs le but d^apprécier les avantages que 
InPD doit retirer, en substituant à la houille, dans le chauf- 
fage des machines à vapeur, de la tourbe de bonne qualité; 
par -M. Garnier. [Annal, des mines y 'x^ , série, tom. i, i""*. 
' livrais., 1827, p. 5i.) » 

Ces expériences ont été faites à Arras, sur une machine. à 
vapeur de la force de 20 chevaux, qui met en mouvement les 
différées tours des ateliers de. MM. Hallette, Tournelle et com- 
pagnie , machine dite à moyenne pression , construite suivant le 
système de Woolf , et dans la chaudière de laquelle la vapeur 
acquiert ordinairement une tension de deux à trois atmosphè- 
res. Ces sortes de machines, fabriquées chez MM. Hallette et 
compagnie, consomment par heure 1 kilogrammes et demi de 
houille par force de cheval , ou 5o kilogrammes pour upe ma- 
chine de Qô chevaux. 

Les recherches de M. Garnier ayant été entreprises à la de- 
mandé des fabricans de Beauvais, il a voulu essayer la tourbe 
de Brêles près Beauvais , et seulement la seconde qiialité de 
cette tourbe , celle qui rendue a Beauvais coûte i4 f. 6o'c la, 
corde (de 8 pieds de long , 4 pieds de large et 4 pieds de 
haut) du poids d'environ 200 kilogrammes* t477 kilogrammes 
de celte tourbe ont suffi pour faire marcher la «machine à va- 
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peurde Vo chevaux, pendant iS heures -j, avefc une tensîoncBir 
vapeur qui n'a jamais été moindre de 2 atmosphères 6 dixièmes^ 
et qui s'est élevtée jusqu'à 3 atmosphères 6 dixièmes. On voit donc 
d'ahord, qu'il est facile d'acquérir, avec la tourbe de Brêles, tine 
force de tension de 5 atmosphères dansles machinesà moyenne 
pression , ce qui pouvait paraître douteux , d'après les idée» 
généralement répandues sur la faille quantité de- chaleur que 
produit la combustion de la tourbe. 

Pour apprécier l'avantage économique de cet enoploi , on re- 
marquera que t477 kilogrammes de tombe ajant fait marcher 
la machine de 2a chevaux pendant x5 heures et demi, la ma^ 
ehine a consommé par heure 94, ^'^'64 de ce combustible. 
£n supposant pot^r plus de sûreté 10» kilogrammes, s» 
consommation serait donc au plus de 5 kilogrammes par force 
de cheval et par heure , c'est-à-dire ïe double en poids de la 
quantité de houille consommée pour produire le ntéme efiet 
dans le même temps. 

£n comparant les prix des deux combustibles dans les di- 
verses localités, on aura une idée de Téconomie que peut 
procurer la substitution de la tourbe à la houille. M. Gar- 
ni er trouve qu'à Beauvais, où la houille coûte 4 ^r. 5o cent. 
rheclolitre ras , cette économie pour une machins de i (3 che- 
vaux, serait par jour de Sq f. 98 c. , à quoi il faut ajouter k 
"valeur des cendres de tourbes , valeur qui pour plus de deux 
bectolitres par jour est de i f . 7 1 c. ; que Técotiomie totale 
serait donc de plus de 12 mille francs par année , indépendam- 
ment d'une plus grande facilité dans la conduite du feu et d'une 
dicstiniction moins prompte des tubes bouilleurs et de Tinté- 
rietir du fourneau. De semblables avantages se présenteront 
dans tous les pays où il existe en abondance de la tourbe de 
Jboniie qualité, et ils sont tellement grands, qu'on nepeuttro{> 
Bé hâter d^appeler sur cet objet Tattention des propriétaires de 
machines à vapeur. B-». 

336. ConPABAtSON DE LA HODILLE ET fiX I.A TOURBE GOMME COMBUSTl- 

BLES POUR VAPORISER l'bau f par M. Garmieb. (Bull, de la Soc» 
d'encourag, f'iwï)!, 1827, p. 248.) 

Là-Société d'encouragement ayant jugé qu'il serait utile de 
«WBMÉIIie ht quantité d'eau vaporisée par un poids donné de 
flIltMll'dlÉ^eiKabusUbleftmis en comparaison, houille ettcMirbe^ 
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ainsi que le temps de cette vaporisation , a iovité AI. Garuier 

Ce savant ingéaieur annonce , sous la date da t3 ànùt, (fue 
a'étant proposé , en chaulFant uae machiaeà vapeur de laforce 
de 20 chevaui , à moyenne pression, avec de la tourbe de 
£eBUvais , de comparer les résultats iju'oflricait ce combiiBlible 
avec ceux que l'on obtenait de l'emploi de la houille de Valen- 
ciennes, il s'est attacbé à Taii'e marcher la machioe an piojen 
de ce» deux combustibles daus les mêmes circonstances , c'êet- 
i-dire en lui opposant nne égale résistance et en lui faisant 
acijtiérjr une même vitesse. 11 a conclu de ses expériences (et 
dans des circonstances peu favorables pour l'emploi de la 
tourbe, p^rce que le fourneau construit pour brûler de la 
houille devait avoir des dimensions différentes pour faciliter la 
combustion de la tourbe), qu'avec Dne quantité donble de 
tourbe, comparée a celle de la houille, on obtenait un même 
effet dynamique. -( Voye- l'article précédent. ] 

Quant à la quantité d'eau vaporisée dans une même unité 
de temps , par des poids éj;aui( de houille et de tourbe , M. Gar- 
nier a obtenu les résultais suivans , qu'il a dédoits : 1°. de la 
capacité du petit cylindre de la macbiue ; a°. de la force élas- 
tique de la vapeur qui s'y rend ; et 5°. du nombre de révolu- 
tions que la manivelle adaptée à la bielle fait dans un temps 
donné. 

Ces résultats sont calculés pour une heure de travail de la tna^ 
chine. 

Tension de la vapeur dans le petit cylindre, à très-peu de 
chose près, 5 atmosphères. 

'Volume de la vapeur en une heure pour ce petit cylindre, 
(4a-ja pieds cubes) 144718 litres. 

Kilogrammes d'eau que représente ce volume de vapeur, la 
température de la vapeur étant à i3^ degrés centigrades et à la 
tension de 3 atmosphères ^ a53. 

Quantité de bouille consommée pour vaporiser ces t^i kilo- 
grammes d'eaux 5o kilogrammes. 

Quantité de tourbe pour vaporiser un même nombre de kî- 

D'où l'on déduit qu'un kilogramme de houille réduit en va- 
peur 5 kilogrammes d'eau et 1 l.iiojjramine de tourbe en réduit 
:i kîlognimmcs 5o. 
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On sait qae théoriquement un kilogramme de houille de 
bonne qualité doit vaporiser lo kilogrammes d'eau. Ainsi dans 
le cas dont il s'agit, il y a moitié de chaleur de perdue. Cette 
quantité est considérable , et cependant M. Garnier pense que 
presque toutes les machines à vapeur habituellement employées 
et construites sur un autre système que celui de Woolf, per- 
fectionné par MM. Qallelte et compagnie, perdent par le rayon* 
nement ou par toute autre cause, une plus grande quantité de 

chaAeur. 

•» 

337. FONTB DR CARACTERES s' IMPRIMERIE , par M. PbTSR StURTEVAST 

et M. Edwin Staar , mécaniciens en chef de la fonderie des 
caractères et des stéréotypes de Boston. 

Les auteurs ont construit une machine au moyen de laquelle 
on fond des caractères en tournant simplement une manivelle. 
Par là , on évite les procédés lents et pénibles de la fonte à la 
main. Avec cette machine l'opération peut être faite par un 
petit garçon , ou par toute personne inexpérimentée , avec 
deux fois plus de célérité qu'en apporte le fondeur le plus ha^ 
bile , suivant l'ancien mode ; et la force avec laquelle le métal est 
introduit dans les moules, est telle qu'il arr^verarement qu'une 
lettre, quelque déliée qu'elle soit, en sorte défectueuse. Celte 
nouvelle méthode occasione, en outre, moins de déchet dans 
le métal que l'ancienne. La machine n'est point du tout com- 
pliquée; et, à en juger par la construction , elle ne parait pas 
devoir être sujette à se déranger. {Boston Daily advertiser,^' 
Lond, and Paris observer ^ 9 sept. 1827.) 

338. Papier de réglisse. Mémoire lu par M. Julia FoNTENELts, 
à l'Académie des Sciences, séance du 10 sept. 1827. ) 

L'auteur , après avoir rappelé les différentes substances em* 

ployées à la fabrication du papier depuis les temps anciens , et 

les tentatives qu'on ^ faites récemment pour remplacer les chif- 

xfons de linge , dont Templol est devenu trop coûteux, annonce 

qu'il est parvenu, conjointement avec M ..., à fabriquer 

du papier avec la réglisse seule. Il indique ses procédés^ et 
met sous les yeux de l'Académie différens échantillons. Quel- 
ques uns sont d'une blancheur qui surpasse celle du papier or- 
dinaire. M. Julia annonce que , dans la fabrication en grand , 
il sera facile d'obtenir des résultats beaucoup plus satisfaisanf 
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encore. Le papier fabriqué avec la réglisse n'aura pas Besoin d'ê- 
tre coljié. . Il reviendra à un prix beaucoup plus modéré que 
celui dont on se sert aujourd'hui. {Le Globe-, i3 sepli^ iS'^^.) ' 

359. PiANOs^par Streicher. [Kunstund Oewerbeblatty i^ 32, 

1827, p. 492) 
L*habile artiste Kieselstein , de Nuremberg , construit en ce 
moment deux nouveaux pianos inventés par Streiche;: : i ® un 
piano avec les marteaux par dessus ; 2*^ un double piano. Les 
amateurs de musique attendent de bons résultats de ces deux 
nouveaux instrumens. ^ 

ARTS MÉCANIQUES. 

340. RiIgULATEUR SB MÉTIER A TISSER, par MM. RUDIGER et QUEVA. 

( Verhandlules Fereins zur B^œrd. des Gewerb/leiss, in Preus- 
sen; mars et avril 1827, P- n3.) 

La fig. i'®., pL II, est une vue en dessus; la fig. 2 une élé- 
vation; la fig. 3 une vue d'un bout; et la flg. 4 une vue de 
profil de l'arbre de la cbaîne. Les mêmes lettres désignent les 
mêmes pièces. 

à est un cylindre de 6 p. de diamètre qui se trouve à quel- 
ques pouces de la place ordinaire de l'ensouple. Il n'est pas vu 
sur toute sa longueur vers le bout de droite. Il a à ses deux 
extcémités deux tourillons en fer b et un cercle c , il estrecôu*- 
vert à sa périplierie de pointes de laiton de la force des épingles 
ordinairesèt qui sont distantes de j de po. et saillantes de |depo. 
Le tourillon du cylindre porte une roue dentée (de 3o dents), 
qui engrène une vis sans fin e qui est portée par l'axe J^g^. 
C^taxeest ùxé sur un support monté sur u^ne traverse du bâli. 
L'axe de la vis sans fin porte une roue à éperon m, en fer de 
72 dents. Cette roue s'engage dans deux arrêts nqui l'empêchent 
de rétrograder, elle reçoit son mouvement du levier o qui est 
muni d'un^cliquet. Ce levier, articulé en /?, s'engage à l'aide 
d'un manchon mobile sur le levier pq, et peut s'y fixer à 'l'aide 
de la vis r. Le levier p q communique par son bout q avec 
une pédale p, qui commande en même temps les lisses avec la 
pédale tv. Il est mobile autour de son point d'appui sur la four- 
chette Sy qui est ncontée dans une coulisse sur le support en fer 
tt , de manière à pouvoir être déplacée horizontalement ; i^ 
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porte encore des ttous c(âi permette at de cbanger le peint 
d'appui. Toutes ces dispositions permettent dé Tapîer beaucoup 
Tamplitude du mouvement du cliquet o et par suite le mettve» 
ment de la roue m, par chaque coup de pédale, ce qui estoé- 
cessaire. Lorsque la pédale v fonctionne , le cliquet pousse la 
roue à éperon d'un certain nombre de dents, celle-ci fait moa- 
voir la roue d et par suite l'arbre a, sur lequel passe Tétoffe; 
celle-ci est tirée par les pointes dont là périphérie de l'arbre s 
est armée, elle suit la direction z zT af' et vient se réunir ea &'* < i 
sur une planche destinée à la recevoir. La tension des ûls de la @ 
chaîne est obtenue par le mécanisme fîg. 4* ^^ est Tarbre sar r 
lequel la chaîne est enroulée , la tension est donnée par le le- c 
vier mobile autour du point £?£/etparle poids ee. Une corde 
enroulée sur l'arbre aa, ûxe au point hb , est attachée par 
l'autre bout au levier ce ; on règle la charge et du levier pro- 
portionnellement à latensioU que l'$m veut obtenir. Daûs tous 
les régulateurs de métier à tisser on retrouve les organes qui { 
se trouvent dans celui-ci. Celui d'Haussig (Bull, y t. lY, iS^S» 
n°. I Sa} est composé à peu près de même, mais il loi faut ànfaât 
de roues à éperons qu'on veut tisser de qualités d'étoffe ; ilenais, 

Dans le régulateur dont nous nous occupons, ce ehangement 
p*est pas nécessaire , il suffit de faii'e varier le rappK>rt de» 
bras du levier pq avec la grosseur du tissu i de manière à faire 
sauter , à la roue à éperon , un nombre de dents variable par 
chaque coup de pédale. 

Les chiffres suivans donnent le nombre de dents qu'il f<irt 
faire sauter à cette roue par chaque pouce de largeur , pimrdes 
ifombres de 01» inégaux. 
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ï^es auteurs fournissent leur régulateur moyennant a5 thalr. , 
k peu près loô francs. D. fi. F. 

541. Pescriptiom d*urr PBBSSi^ A L^yiB^ PBBFSCTiOMNBE , dcstinée à 
percer, couper, etc. \ parTïLBR. {Franklin s Journ^; août 
1826, p. io5.) 

* 

On se s.ert habituellement de la presse à vis pour percer où 
çoupei' des plaques métalliques.' Elle est cependant d'une con- 
struction plus dif&ïile et par conséquent plus dispendieuse que la 
presse à levier , dont l'usage est aussi plus aisé. Ce n'était gu^re, 
jusqu'ici, qu'au moyen de vis qu'on parvenaijt à fixer lé bed 
(bloc servant d'enclume) ; d* était une opération très-difficile et 
il :était rare qu'on réussit aussi parfaitement que par la mé- 
thode décrite ici ; cette méthode est si facile à pratiquer qu'un 
4eiifième essai est toujours inatile. ' 
jil corps de la presse , fig. 6, pi. 1 1 . 

By piston passant à travers la botte C qui est attachée 
au levier D par lés liens EE, Ce piston n'est pas immé- 
diatement joint au levier; il est en communication avec lui 
p^r la pièce Fy %. j, qui est en acier et qui est assez solide et 
présente une section assez grande pour supporter l'effort de la 
pression. 

Gj poinçon ou emporte-pièce dont la tige conique correspond 
exactement à une ouverture pratiquée au bas du piston. 

Lj^ matrice / est un bloc circulaire de métal qui se termine 
par un rebord très -solide, à l'aide duquel elle est fixée à la 
base, au moyen des crampons KK. 

A l'aide de celte disposition les matrices et les peinions les 
plus compliqués peuvent être placés avec la plus grande préci- 
sion par l'ouvrier le moins habile. 

Ey est une vis d'arrêt servant à régler les moyvemeus du 
levier et à empêcher l'outil de pénétrer trop avant dans la 
matrice. 

Plusieurs machines à percer construites sur un principe ana- 
logue , sont employées dans les ateliers de la fonderie de 
M^. Manby et Wilson à Charenton. Elles remplacent avec 
avantage les balanciers dont on se sert encpre , dont la construc- 
tion est si dispendieuse et qui ne présentent pas l'avantage de 
laisser, comme ces machines, les dsul mains libres à l'ouvrier. 

H. D....D. 
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34^- Sur l'action ors rours a aubrs faisant mouvoir les ba- 
teaux ; par le D'. Denis Lardmrr. [Dublin philosoph. Joumdi 
août 1826, p. 390.) , 

L'auteur avait été consulté par M. J. Oldham, ingénicar 
civil, relativement à quelques perfectionnemens projetés par 
ce dernier. Nous indiquerons succinctement^ les résultats des 
" recherches qu'il a faites à cette occasion. 

En considérant d'abord une roue c^e la construction ordi- 
naire, dans laquelle les aubes ou palettes sont fixes , et dirigées 
suivant les rayons, et désignant par x l'angle formé par une 
X palette avec le diamètre vertical de la roue , on'pburra regar- 
der la force employée pour faire tourner la palette comme 
étant proportionnelle à ^fj:, la force qui pousse le bateau à 
dx COS. X y et la force employée inutilement à élever ou abais- 
ser Ib bateau à dx sin. x. Représentant ensuite par ^x l'arc 
total parcouru dans l'eau par la palette , on a : 

Force employée à^ faire tour- 

ner la palette. ..«...= 20: , 

Force qui pousse le bateau. = 2 sin. x^ 

Force qui l'élève ou l'abaisse. =2 (i — cos.ar) = 4 sin.'^jf. 

Lé rapport de l'effet utile à la force dépensée en — *- 

dont le maximum a lieu quand xc=:o. Le tableau suivant>.ia' 
■ dique les effets obtenus suivant que l'immersion de la roue 
est plus ou moins grande. La force qui fait mouvoir la palette 
est représentée par 1000. 

Arc immergé. ' *. . . 60<> 120o 180» 240» 

Forte qui pousse le bateaa. ..... 955 827 636 414 

Force qui l'élève ou l'abaisse 256 477 637 716 

Malgré le grand désavantage que cette roue présente quand 
l'immersion est considérable , on ne pense pas qu'aucune 
autre disposition , dans laquelle les aubes seraient fixes , fût 
préférable. 

Les palettes mobiles qui ont été essayées ont présenté des 
difficultés Les palettes qui se maintiennent constamment ver- 
ticales et perpendiculaires au plan de la roue , n'ont aucune 
action pour élever ou abaisser le bateau. La force qui pousse 
le bateau est la même que dans les roues ordinaires, et ces palettes 
. doivent réussir dans une eau tranqiiille ; mais à la. mer elles 
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présentent un corps plein au choc des vagiiea , et ont an autre 
inconvénient, à raison de ce (jilè les aubea qui hont an-desius 
da diamètre lioriïODtal poussent le bateau en sens contraire 
lorsqu'elles se trouvent inimer)jées. M. Oldliaui a essayé une 
roue ïvec des aubes tournans sur le rayon, de mauiéi'e qu'elles 
se trouvent perpendiculaires au plan de la roue quand elles 
passent an point le plus bas , et parallèles à ce plap au niveau 
dn dian-.élre horizontal. L'action qui élève et abaisse le bateau 
«9t diminuée; mais l'action qui le pousse l'est aussi. La dé- 
pense du mécanisme a fait abandonner cette invention. 

En revenant au cas où les aubes peuvent tournei" sur un 
axe perpendiculaire au plan de la roue, désijjnant comme 
ci-dessus par x l'angle que la palette forme avec le diamètre 
Terlical , par \ l'angle do la palette avec le rayon , et par 6 
l'angle de la paletle avec la verticale , en sorte que x:=z\ -f-S , 
la force qui pousse le bateau sera proportionnelle à cos. X cob. 
6. Celle quantité sera un maximum si ). ^6, oii 1;=^^:, En 
adoptant ccrie solution , les directions des palettes sont telles 
qu'étant prolongées, elles passent coustsoiment par l'eilré- 
nité supérieure du diamètre vertical de la roue. Nommant 3X 
Tare immergé on a 

Force employée à faire tourner la palette. . =:4sin. ; j:. 
Force qui pousse le bateau. ....... ;=j:-{-sin. x. 

Force qui l'élève ou l'abaisse =asin.2ii. , 

Le rapport do l'elFcl produit à la force dépensée esl \ ' ■ 



lieu quand x-=: o , et le minimum quand 
z r= : 8 o. Le tableau suivant présente la comparaison de cette 
roue avec une roue ordinaire. Lu force qui fait mouvoir la pa- 
lette est représentée par 1000. 

Are immergé 60" 120" 180= 240° 300» 360' 

Force qui pousse I Nouvelle roiio. 998 957 909 855 807 785 

le bateau. . . . i Boue ordinaire. 'J55 Sliî 636 411 191 

ForcequiclèveoulNouvelle roue. 129 250 353 433 499 500 

.abnisselebateau.'iaoueordiiiaire. 25(i 477 637 718 712 637 

Après beaucoup d'essais, M. Oldliam avait été conduit i 
regariler comme étant préférable, la roue dans laquelle les 
aubes feraient sur leur axe une révolution pendant que^la roue 
en faisait deux, résultat qui s'accorde exactement avec la 
solution précédente. Dans cette roue , les aubes nesercent 
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jamais d'action pour faire rétrograder le bateau. Elles rédai- 
mient presque k rien les chocs qui ont lieu dans les coùeS' 
ordinaires lorsqu'une aube entre dans l'eau ou en sort , et qai 
causent le tremblement dont on se plaint souvent da ns les 
bateaux à vapeur. Comme eUes agiteraient tr^s-peu l'eau , on 
pourrait probablement les eraploye;r dans les canaux , en les 
immergeant totalement sous les bateaux, bu en les plaçant à 
l'arrière et les immergeant en grande partie. 

On peut rétnarqner sur la théorie précédente que l'on n'y 
preqd en considération qu'une seule aube , tandis que l'action 
d'une roue sur l'eau dépend évidemment de là figure du corps 
formé parla réunion des aubes qui sont immergées simulta* 
nément. Il résulte de là , surtout lorsque les aubes ne sonl 
pas très- écartées l'une de l'autre, que l'eiffet utile d'une roue 
ne dépend pas autant que la th(^orie l'indique de l'inclinaison 
et dujeu des aubes. On pent donc présumer que l'avantage 
' attribué à la nouvelle roue ne serait pas à beaucoup près ausfi 
grand que l'auteur parait le penser. N. 

343. Observations singuliÈbes sur la MAicBBD'uiri HoiLOfts , par 
M. Baumg^rtnbr. {Zeitschriftfur Physik und Mathemat. ^\om. 1, 
P- 299.) 

Le pendule de cet horloge avait été placé sur quatre frag- 
mens de tube de baromètre, pour le soustraire d'autant mieux 
à l'influence de la chaleur; le poids était en plomb, enchâssé 
dans un cercle de laiton et la lentille du pendule était comme à 
l'ordinaire de ce dernier métal. On a observé, neuf mois consé- 
cutifs, que qiland le poids se trouvait vis-à-vis de la lentille, 
l'horloge commençait à retarder et finalement s'arrêtait. Comme 
on soupçonnait que l'électricité pouvait causer ce phénomène, 
on a trouvé que la lentille manifestait alors de faibles traces 
d'électricité positive, tandis que le poids n'était aucunemenl 
électrique. On a failcesser l'isolement du pendule, en passant 
un fil de fer dans l'intérieur d'un des tubes qui le soutenait;, 
alors l'horloge ne s'est plus arrêtée, mais elle a continué de 
retarder quand le. poids passait vis-à-vis la lentille. On a isolé 
à la fois le pendule et le p6ids , celui-ci au moyen d'un fil de 
soie; alors le pendule était électrisé positivement, le poids 
l'esl^ait neutre et l'horloge retardait de 55" par 24 h. Quand le 
poids arrivait devant le pendule, l'cléctricité positive passait 
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du pcodale sur le poids , l'horloge retardait iIp i à 3'' par heure, 
et fiaissalt par s'arrêter. En supposant ces phcuomène5|sioga— 
liera bien constatés, il paraît (lifTicile de s'en rendre ritîson. 

d'y K-iCASTREB DBS BAIS DE FKR fOBGÉ , par J. PERKI^S, ( TccUnîC. 

Jtcjiosil. ; mai 1837. p. 585.) 

Dans l'ancienne méthode on fondait à la fois les jantes, tes 
rayons et te mo^eu , et par le retrait qu'éprouvait la matière eu 
se rerroidiasanl , les rais devenaient cassans et se tr'juvaient 
ainsi mal fixés au moyeu. Aussi très souvent , au moindre choc , 
la l'eue se brl'sait. Pour obvier à cet inconvénient, M. Perktns 
fond d'abord les jintes, puis, quand elles sont reTroidies, il 
Tond les rais et enGu le moyen. Par U ses roui'S acquièrent une 
grande solidité. - D. 

545. MOÏÏN CI rOMlBE IIS XOUH EM FER FDRG£ , par M. J. Lt.CKSM. 

{Itiid.; pag, 004.) 

Pour remédier an défaut signalé dans le précédent article , 
l'auleur propose de faire les rayons courbes, de leur donner 
par exem|ile la firme d'arcs de cercle; le retrait ne fera ici 
i]a'ap)alir ces arcs. Du reste, on peut s'arranger de manière 
que la roue n'ait pas pour cela un 

346. Sua LES itCClDRNS QUI ARRIVEKT / 

Jnan TiTtoi. [Plùlosoph. Magnz. 

Beaucoup de pralicicns ont rem 
circonstauces dans lesquelles l'expl 
lien, que les causes n'avaient pas le c 
leur attribue hab tuellenieat , et qui 
dens ont eu lieu sans que l'expansii 
te manque de précauti ms ordinaires, ou de fore 
(iaai 'ou la mauvaise construction, exist;issent dans un de- 
pé.^gal à l'cfTet produit. M. Woolf dans une cou versa tiou avec 
J&, TayW, lui ixpnma l'idée que cet effet pouvait être dil k 
nne eiplosion de {jsi dans les fourneaux ou au moins à l'cxté- 
ri^ar des chaudières. Une reciicrchc ou uni: lii.acussJDn sur les 
cansesde faits qui continuent d'êli'e un repfochesur Ja niacière 
d'employer la vapeur, peut être utile, et le principïl objet que 
te propose M. Taylor, est plutôt do provoquer et d cncouraj^i- la 
publication ([c |iareilifainquo d cïposL-r une llu-urie, quoiqu'il 
E. To«* Via. il 
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.pease que plasieurt faits récent s'accordent avec les idées de 
M. Woolf. ^ 

Dans les mines de Cornouaille et dans celles de la Galles da 
. ncrd, l'usage des machines à haute pression est devenu gêné* 
rai : dans le premier district » elle est universelle , et on y em- 
ploie en outre des machines à condensation différant très^pea 
de celles de Watt et Boulton, parmi lesquelles il y en a d'une 
force énorme et les plus grandes du monde. La vapeur a commua 
nément, une charge de i5 à 4^ livres par pouce carré, et il 
existe quelque différence d'opinion entre les ingénieurs relati' 
vement à l'avantage d'employer les hautes et basses pressions.' 

L'auteur croit utile la description des chaudières employées, 
et il fait remar(q[uer celles qui ont été sujettes à des accidem, 
qui , d'après lui , se bornent à une seule espèce de chaudières, 
où.au moins de tels accidensonten des conséquences funestes. 

La chaudière dont la construction est la plus hasardeuse paraît 
être celle qu'on emploie le plus; elle a peut-être quelque avan- 
tage sur les autres, dans diverses circonstances, jet continuera 
probablement à être préférée au moins jusqu'à ce que quel- 
que construction, qui réunisse ses avaptages avec plus de sé- 
curité, ait été mise en usage ; cela n*est pas aisé , parce que les 
expériences sur les chaudières ont été extrêmement multipliées 
en Cornouaille, et que les dépenses faites à cet 'égard dans 
quelques mines , ont été telles que peu de personnes seront dé- 
sormais disposées à faire des essais sans une^ certitude de succès. 

Les chaudières les plus employées sont celles dans lesquelles 
un tube intérieur sert de foyer , et se trouve enveloppé d'eatt 
de toutes parts. Trevitick parait être le premier qui les ait 
employées pour les chaudières à haute pression. Il faisait le 
tube extérieur en fonte , et l'intérieur, qui quelquefois se re 
couil>e sur lui-même, en fer battu. A présent les deux tabès 
s(;nt en tôle , et le tube intérieur est ouvert à ses deux ex 
trémités à l'une desquelles est placée la grille, et à l'autre la 
cheminée qui se recourbe pour circuler au dedans et autour de 
la chaudière. 

Ces chaudières ont ordinairement t2o à 35 pieds de long, 
3 à 4 pieds de diamètre intérieur, et 5 -^ à 6 7 ou 7 de dia- 
mètre extérieur , le tuyau intérieur a ^ 'pouce d'épaisseur , et 
l'extérieur | de pouce. 

On a supposé généralement que le tuyau extérieur a oa 
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Lrop,gt*and diamètre fiar rapport à l'épaisseur du fer employé, 
et les bords étant rivés à ai](;le droit, sont plus faciles à bri- 
ser que si on eût adopté une forme courbe. 

Voici €n peu de mots les avantages que Toii reconnaît à cette 
espèce de chaudières. On a ti'ouvé , en comparant les rapports 
mensuels et les renseignemens des employés , que le conibus 
cible y produit plus d'effet que dans aucune autre ; ce fait 
ti^ivîal en apparence peut conduire à ce résultat, que la nature 
<ln combustible des différens dis^tricts^ influe davanta^^e sur le 
service des diverses chaudières , qu'on ne l'a généralement 
«upposé. DansleCoiTionaille toutlech'arbon provient de la Galles 
^usud, et est tiré des environs de Swansea ; il est mbins bitumi- 
neux que presque toutes les espèce^ de charbons, il ne brulc 
pas facileoxent, mais 11 donne un feu durable; il produit 
i>eaucoup de fraisil qui adhère fortement aux briques , 
et il exige un fréquent nettoyage du foyer ; dans les bouil- 
leurs dont ou a parlé , il n'y a pas de foyer eu briques, et le 
Traisil n'adhère pas ; le nettoyage du foyer est aisé et rapide , 
Taction du feu est donc régulière et non interrompue. ' 

JL.a-seconde espèce de chaudières emfdoyée est formée d'un 
seul cylindre de tôle long et d'un petit diamètre , dont les ex- 
trémités ont ordinairement une forme hémisphérique, il est 
placé horizontalement et le feu est placé au-dessous. La longueur 
ordinaire est de 10 k 4o pieds, et le diamètre de 4^5 pieds; 
la tôle a ordinairement { de pouce d'épaisseur. Cette con- 
«Irtiction habituelle eu Amérique était peu employée en An- 
gleterre, avant que MM. T»ayîor et Martineaii l'eusseaJ adoptée 
en y adaptant des tiraus intérieurs qui lui donnent beaucoup 
de solidité. M Taylor n'a pas connaissance qu'une de r<"î 
chaudières ait fait/ explosion. 11 en a employé avec bf^aiHoup 
d'avantages dans la Galles du nord, etles employés et ingénieurs 
les préfèrent à toutes les autres, et trouvent qu'elles produisent 
rapidement la vapeur et en apparence avec économie; mais 
comme il n'y a pas de rapports mensuels eu Cornouaille, co 
point ne peut être parfaitement assuré. 

M. Taylor crut rencontrerles mêmes avantages en Cornouaille 
edmeme temps qu'il augmentait la sécurité, mais ila été désap- 
pointé. 11 paraît que la différence de qualités du charbon en est Ja 
cause. Dans la Galles du nordc'estun charbon bitumineux, brû- 
lant facile m eut, et faisant peu ou point du tout de fraisil et qui 
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lîiflV're par là beaucoup cleceiui'dcCornouafUc. Avec ce dernier 
charbon ^^^ chaudières ne paraissent pas donner facilement de 
vapeur , tandis que les briques du foyer sont «i rapidement 
encroïkées de fraisil et la ptirte si fi éqnemment ouverte pour 
le nettoyage, qu'une partie de l'effet du feu est détruite. 

La S**, classe de cbandicres qui ont été employées dans les 

mines, est celle de M. Woolf, formée d'une série db tuyàax 

remplis d'eau et exposés au feu. Ces c4iaudières seraient excel- 

leritcs, si les coni raclions par la chaleur et l'action du feu et 

de l'eau n'en produi.saienl souvent la fracture. 

M. Taylor a remarqué q'ic les quatre accidens arrivés pen- 
dant les deux ou trois dernières années par la fracture des 
chaudières, ont eu lieu avec des constructions de la pre« 
mière espèce. Sous d'autre» rapports les circonstances étaient 
1 rès- différentes ; les chaudière étaient établies sous la di" 
rection de divers ingénieurs , construites par différens fa- 
bricans , dans des parties de l'Angleterre très éloignées les 
unes des autres , avec des matériaux de différentes sources; 
elles étaient à peu près neuves et au moins elles n'étaient pas 
- les plus mauvaises; elles étaient munies de soupapes de sûreté, 
quoique M. Taylor admette que des soins de cette nature ce 
sont pas nécessaires dans les chaudières des mines. 

Le premier accident es^ arrivé à irheaffortuncy àl'une des six 
chaudières employées à mettre en mouvement la grande ma* 
chine dont le c}^lindre a 90 pouces. On n'a rien oL^rvé de re* 
marquable, l'accident a été limité à la chaudière elle-même, 
l^ingénieur était M. Woolf. 

Le second était extraordinaire parla fracture de 2 chaudières 
à la fois on à peu près en même temps. Il' arriva à la mined'étaia 
de Polgoolhy où 3 chaudières sont employées dans le même bâ- 
timent pour le service de la machine de 80 pouces lie diamètre. 
La macliine avait été arrêtée très-peu de temps pour réparer 
quelqne chose à l'arbre , mais il sembla clair après Tévéoe* ' 
ment, par un examen attentif, que la vapeu'p n'avait pu ac- 
quis un degré de pression dangereux^ et que l'eau n*étaitpa» 
û basse^que le tube pût être fortement échauffé. L'ingénieDr 
»^tait M. Siens , et les chaudières ainsi que la machine étaient 
' ii.p€ii près neuves. Un homme fut tué, et le bâtiment delà ma- 
chine loniTrit beaucoup; les tubes intérieurs de la chaudière ' 
étaient contournés et déchirés. Le capitaine Reeld qui étaitforr 
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firèi, remarqua que l'une des explusioiis eut IJuu un îasUnt 
^anti'iutre , mais le premiur bi-uitavait à \>eiae cessé quand 
le «econd se lil enleadi-ti. ' 

Quelque temps apif«, une des clmudièrcs de la machioe de. 
€4 pouce» de la mine du Cren'nis sauta. Celte machine était aussi 
tous la direction de M. Siens, et elle avaitlravaillé pen lonj;- 
t«inps. Le CHbe iatéiieni- Tut compriimi comme si le Teu en 
avait ramolli la partie su[iérienre, quoique l'on n'eût aiicuau 
raison de penser que l'eau fût trop basse. Les etlrémités lu- 
rent mises en pièces elle tube piécipitë hors de sa place et delà 
chambre, tandis que le tube extérieur lui-même resta eo place 
et tatà peioe altéré. Personne ne fut blessé dangei'eusemcnt. 

Le dernier accident , qui a plus particulièrement trait à cet 
remarque», arriva à la niîne <le Uold dans le Flintshire, à une 
chaudière de la même constriiclion ; l'une des trois desservait 
une machine de 66 pouces établie par le capitaine Françoii, 
niBÎ diragée depuis par M. Bowdefl , ingénieur. 

L'enveloppe resta *ans alléralion comme dans la précédente 
machine, et mèm-'' le poiils du levier de la soupape de sûreté 
ne fut pas dérangé ; le tube intérieur n'était "pas dérangé de 
ta place, quoiqu'il Tût aplati dans une grande partie de. sa ton- 
deur, mais dans une direction contraire à celui de Cren- 
nis. Les côtés s'étaient r»p[irochés ; ils se rapp roc lièrent assex 
l'un de l'autre pour retenir une brique, qui se trouvait là (on 
ne ■aur.ait expliquer comment). La partie qui contenait le foyer 
et même un peu plus loin testa sans altération. Les e&lrcmités 
comme dans la<^haudière de Crennis présentèrent une apparence - 
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lieu .q ni le projela par une porte beaucoup au-dessas du di- 
N\eau de la chambre, parce que la machine se trouvait adossée à 
une élévation; cette porte était employée à décharger le fraisil 
du cendrier , il tomba sur la hauteur et s'échappa arant que 
l'eau chaude fut projetée. D^x autres hommes qui se trou- 
vaient dans la chambre des chaudières ne furent pas si heureux 
et furent tnés à Tinstant par l'eau bouillante; aucune marque 
de blessure né se présenta sur leur corps. 

Dans ce cas, la sortie de ïa flamme par le fojer a-t-elle 
quelque liaison avec l'explosion qui la suivit? 

£t en admettant que la vapeur était loin , par sa force 
expansive, de produire la fracture de la chaudière , cette rup- 
ture ne peut-elle pas avoir été occasionée par l'action qu'un 
vide soudain peut produire? 

La fracture d'une chaudière après l'autre, comme-àPolgcotb, 
ne peut-elle pas indiquer si cette cause extérieure a agi? 

Est-il possible de concevoir, en supposant la pression égale 
dans les deux chaudières, comme à ^olgoo'th, toutes 1-cs deux 
communiquant avec le même tuyau de vapeur, que leur force 
fût si exactement la même, qu'une simple force expansive qui 
puisse jDriser l'une, fût aussi capable de briser l'autre? 

L'iotention de M. TayloF a été de pifésenter dés faits plutôt 
que donner une explication, qai serait certainement très-ob- 
^cure à présent. Yoieicependant son. opinion à l'égard de l' acci- 
doûtdePen-y-fronv La porte du foyer s'est trouvée'otiverte, et le 
courant d'air intercepté en fermant le registre; l'iDtérieur était 
rempli d'air atmosphérique, mêlé avec le gaz du charbon de 
terre, la quantité de ce dernier s'est trouvée augmentée par l'ac- 
tion du feu, jusqu'à ce que la proportion fût suffisante pour 
tine détonation; alors il prit feu, produisant le refoulemeut 
au dehors de la flamme , qui se trouva suivi d'un vide soudain 
dans le tuyau , tandis qu'à sa périphérie il fut comprimé par la 
vapeur, ayant presque sa tension absolue (i). 

Quelques personnes ont pensé que du gaz hydrogène peut 
avoir éVS produit par la décomposition de l'eau sortie par un 
trou de la chaudière. •' > 



(1) Le phénomène de détonation dans le foyer, dont il est ici 
(Question, peut s'observer souvent dans les foyers de toutes espèces , 
et l'on' ne remarqiie pas qu'il produise rien de pareil à l'efifet que lui 
attlribitâ lif . Taylor; D. B. F. 
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i cruis liien prouvé que descomhuatîonïdegaidaiii les che- 
minées de ces machines peuvent avoir lieu pendant la nuit, 
a a observé des bouffées de flammes qui s'éleTaieat i Due 
'aode hant(?ur au-dessus du fourneau, et, après cjuelijaos mi- 
nutes, diminuaient et rentraient diins le fi\*er, laissant tout 
M l'obscurité. Certainement cet effet u'a pas été remarqué 
ic du charbon peu bituminent. Ce fait n'est peuî-étre pas 
me gnade importance! ; miis il-« ùté remarqué par quelques- 
s des hommes qui ont été témoins de l'accident rapporté par 
M. Tajlor et ils ont cm y voir une des causes de cet accident; 
I n'est donc pas inutile de le rapporter ici. 

Quoique conduit à parler de la fracture des chaudières 1 
liante pression, M. Taj'lor nejiense pas qu'elles seraient pins 
s , si la vapeur j était limitée à une force ex|iaD«ive naoin- 
dre. tes chaudières â haute prensioti doivent être très-fortes , 
et résister il une action infiniment pluï grande que celles aous 
lesquelles elles sont destinées à fonctionner. Les chaudières W 
basse pression sont moins fortes, et no manque de loin peut 
porter l'action du U vapeur au point de les l'aire briser i il en ré- 
sulte alors les plus gnves accittcns. Pour ne pas faire mention 
d'autres cas, M.TajIor remarque qu'il ja environ uu an, l'une 
des anciennes chaudières sphériques les plus grandes em- 
ployées en AnRlelerre , éclata dans la mine de Mold , et occa- 
sion! la mort de i6 personnes Elle a été remplacée par une 
chaudière i haute pression qui produit un bon effet avec une 
parfaite sécurité ()}• G. m C. 

347. Ndoïblle MncHina a vm-bui di PKaKins. ( Lonilon Jown. of 
nrtj;juill. 1827, .p. a85, ) 

Uu certiûcal sijjné de James Lamon, Feoynn, Woodward, et 
Thomas Broivne, renferme quelques détails sur l'économie 
des nouvelles machines de M Peikins. Une de ces machines 
dont le piston a huit pouces de diami''trc et par conséquent une 
lectiondeao pouces, est attachée àun balancier qui fait soixante 
niouvemens par minute et qui élève deux pompes alternatives 
dont la course est de 3 pieds 3 ponces; ces pompes élèvent 300 
gallons d'eau par minute. Il y a deui'machineaàs basse pression 

(1) B appelons-no 11 s , pour apprécier cette sortie contre les chau- 
aicres i basse pression , que l'aatsar «0051™!! se* machines dans le 
lystcDie dts tiauli!S piesBioiis. D. B. F, 
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employées nuit et jour à puiser l'eau conçu rremiheDt; Tiine 
d'elles a une force de soixante chevaux, et l'autre de dix; la ma- 
chine de M. Perkins élève autant d'eau que ces deni^ pompes. 

M. Hornblower certifie que ce qui a été dit par les ingé- 
nieurs est vrai et que celtç machine ne brûle que 42 livres 
de charbon par heure ; qu'ayant été trente- deux ans occupée 
construire et à plater des machines principalement dans le 
Cornouaille,.il n'en connaît pas de si puissante que celle de* 
M. Perkins, et il c^oit en conscience que les deux tiers da 
charbon employé dans le pays pourrait être épargné par le 
moyeu de cette machine. , 

M. W. Hcrnc certifie qu'il a soigneusement pesé le charbon 
employé pour le générateur de M. Perkins, et qu'on n'emploie 
que \i livres de charbon par heure. 

M. Perkins pense que les deux machines à basse pression 
n'ont pas travaillé avec toute leur force quoiqu'elles aient con- 
sumé 5 et 4 bashels de charbon par heure ; mais en admettant 
qu'elles aient seulement. travaillé aux f de leur pouvoir, il y 

aurait encore les | de charbon économisé. G. be C. 

V. 

548. Sur un pqb^omenspb la vâpsurd'eau, extrait du mémoire de 
M. Perkins, lu à TAcad. roy. des scicnc. de Paris , le 3. sep- 
tembre,! 827. 

<i J'ai observé ce fait pour la première fois lors de la rupture 
7» d'un générateur très-fort, de trois pouces d'épaisseur jet de 
» huit pouces de diamètre intérieur, mais qui, étant fait avec 
» un alliage de cuivre et d'étain appelé ordinairement métal 
» des canons, céda beaucoup plus tpt.que ne le ferait la fonte, 
» dont je fais aujourd'hui tous mes générate^irs. Au moment 
» dé cette rupture un feu vif se trouvait sous le générateur, 
» et je ^remarquai un bruit sourd assez faible qui fut également 
3» entendu des ouvriers placés près du fourneau. On pensa 
o> d'abord que le générateur avait crevé , mais comme on n'a* 
» perçut ni vapeur ni eau, et que la machine continua à mar- 
» cher comme à l'ordinaire sous une pression de aoatmosphè- 
a» res, on crut que la rupture, s'il y en avait une , n'était que 
3» partielle. On laissa donc tomber le feu, et aussitôt que la tem- 
-» pérature eut un pçu baissé , il sç produisit un bruit assez 
» fort^pour inquiéter lies vpisins dans vFleet-streejt; et alors 
» toute Teati et la vapeur se répandirent dans le feu. En exa* 
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■ minant le générateur, on reconnut que sna fond s'était fetidu. 
» et que cette ouverture était assez grande pourdooner passage 
» à l'eau 'à niesarc que la pompe l'iDlrodaisait dans le géné- 
ï rateur froid." 

En cliercliant la cansc de êe phénomène , M. Perkins fDt 
conduit à reconnaître qu'on devait l'attribuer ibrurce répulsive 
de la chaleur. Pour confirmer cette hypothèse , il Cl chanfTer 
an rouge le fond ville du génërateor. Lorsque ensuite itj inti-O' 
dotsit de l'eau , il se forma aussitôt de la vapeur et U machine 
travailla comme de coutume sans qu'on s'aperçût d'aucun déya- 
gemeut de vapeur par la fente, La macliine travailla ainsi tonte 
la jouraée, et le soirlorsqu'on laissa le feu s'éteindre, le même 
phénoniùne de l'écoutement de l'eau se reproduisit. Plusieurs 
tavans devant lesquels M, Perkins répi'ta cette eipérieuce , 
regardant son eiplication comme inadmissible, pensèrent que 
latempératnre élevée à laquelle il soumet tait le métal dilatait asseï 

Érotsdu générateur pour que la fente se bouchât. Pour tes dés- 
r, M. PerkinsimaginarexpériencesuivaDtc. A l'une des en- 
tésd'un des tnbesdontse compose le|;énérateur de sesma- 
», il pratiqua une ouverture d'un huitième de pouce de 
■tre, à laquelle il fil ajuster, à vis, un fort tuyau de fer 
de 3 pieds de long, d'un pouce de diamètre extérieur et d'un 
demi-pouce de diamètre intérieur. A un bout de ce tuyau était 
no petit robinet, et à l'autre bout du tube général eur fut fiice 
une soupape de sûreté , chargée i 5o atmosphères OQ 37 kilo- 
graoïmes par pouce carré; au même bunl également était le 
tujaa qui amenait l'eau de la pompe foulante. Après avoir 
porté au rouge l'eitrémité du tube générateur i laquelle on 
avait fait l'ouverture, ou y Introduisit l'eau, et la vapenr 
formée s'échappa par la soupape de siîi'cté ch^irgée comme nous 
venons de le dire , tandis qu'en ouvrant le robinet il n'en sortit 
nerf. On ralentit alors le feu , et lorsque la température fut 
inffisamm'ent abaissée le mii)}i3seiiient delà vapeur devint épou- 
vantable. (M. Perkins annnnceqn'il répétera incessamment cette 
expérience curietise publiquement.) 

549. Sua LES soupAPSS dks waciii.xes a nAUTi FSESSios ; par M. Pm- 

Kiss. [Loiidoii Journ. nf arU ; \ii\\\. 1827, p. sjS.) 

M. Perkius,qui r^rde le fait observé par M. Clément 

comme .très-impoitant, donne nne eiplication qui lai parait 
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très^satisfaûaote de ce phéDomène , qoî aa premier abord xm 
paraît pas Datvrel. 

En expérimentâut le jeu de la vapeur à haute pression , parti- 
culièrement sur le phénomène de sa sortie par les ouTertnres 
avec son générateur, M. Perkins a ohsenré qu'un fort conrant 
dair s'élevait constamment dans le courant de vapeur et sortait 
avec lui , ce qui était prouvé non-seulement parce qu'il enlève 
daus sa marche des atomes de poussière, mais aussi parce qu'à 
une distance de 6 à 8 pouces il enlève la flamme d'ane chandel.'e» 
ce courant d'air refroidit la vapeur en proportion ^ sa vitesse. 
Connaissant ce fait il est aisé d'apercevoir pourquoi la soa- 
•pape est si fortement pressée sur son ehamp^ 

La vapeur passe horizontalement , comme M. Clément l'ob^ 
serve, sous forme d'étoile ; maintenant comme un fort courant 
d'air est créé par la rapidité de la vapeur et passe avec lui , l'air 
environnant le suivra dans &a course , il produira sur le disque 
une pression qui croîtra avec la pression on la vitesse de la 
vapeur. Quand la soupape, coipme cela arrive quelquefois, est 
construite de manière à laisser passer la vapeur dans une direct 
tion horizontale , la pression est heaucoup pins grande qae 
quand la soupape est conique , ce qui donne une direction 
différente à la vapeur ; là soupape placée sur le générateur de 
la chaudière à haute pression est si petite , et approche telle- 
n^ent de la forme cylindrique que le courant, quand il sort de 
l'ouverture , force les molécules d'air à se réunir et à former 
une niasse qui marche verticalement (i) ; Tair ne peut d'après 
cela arriver au coûtact de la soupape , .probablement parce qu'on 
vide partiel a lieu immédiatement sur la soupape : ce danger 
peut être aisément éloigné en obligeant la Vapeur à passer par 
un tube qui s'élève de ta à 1 5 pouces au-dessus de la soupape. 
La vapeur qui sort de la soupape passe alors perpendiculaire- 
ment et empêche l'accès de l'air atmosphorique qui crée la 
pression sur la soupape obsei*vée par M. Clément. M. Pinn de 
Gréenwich a une soupape fixée sur sa chaudière à haute pres- 
sion , faite de telle manière que la vapeur sort^iorizontalemeni. 

" ^ \ ■ ' . i.ii - i 

(1) Ces explications ^ou^s semblent tout-à-faill inadmissibles, etlç 
pliériomène dont il s'agit s'explique très-bien par la loi géométrique 
invoquée par M. Clément : les expériences de M. Hachette et de 
M. Baillet ont confirmé, avec celles de M^|||lément , l'exaditude de 
1 explication fournie pat ce dernier savant. D. B. F. 
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M. P. hl» a fai^ savoir à M. Perkins qa'il a oI>seryé qne le iher- 
care indiquait de 80 à 1 00 livres par pouce après que la va- 
I^eur a cbmmeocé à s'échapper par la soupape de sûreté : c^était 
probablement par la cause sus-mentionnéès. G. dk C. 

35o. Sufi LES DTifAMOMKTiEs. ( Bullct, de la Soc. dencourag.', 

juill. 1827, p. a44' ) 
Cet article donne une lettre de M. James White, inventeur 
d'un djnanomètreet qui attribue la priorité des recherches sur 
ce genre d'invention à M; Molard aîné. Cette lettre a été publiée 
dans le Moniteur An 10 février 1812. 

55 1. Nouveau marche-pied de voitube; par Ross Cobbstt. (Lon-^ 
donjoum, o/'^zr^^; sept.' 1826 , p. 74-) 

L'obj/et de cette invention est de faire des marche-pieds de 
carrosse ^u de toute autre voiture, qui se replient d*eux*mème8 
quand on ferme la portière; pour atteindre ce but, l'auteur place 
tes pivots sur lesquels tourne le marche-pied dans une paire de' 
traverses fixées de coté et qui s'étendent du dessous du corps de- 
là voiture» en s'éloignant un peu de la verticale. 4.a partie 
postérieure de clîaque marche porte un levier qui communi- 
que à une barre à coulisse ; à la partie supérieure de cette barre 
est attaché un levier coudé , sur lequel agit une itige commu- 
niquant avec chaque portière. Par ce moyen , si l'on ouvre la- 
portière, le levier coudé tourne autour de son axe et fait glisser 
la barre qui met les marches dans une position horizontale ; 
ferme>t-on la portière', on fait nuxuvoir en sens contraire le 
levier coudé et la barre à coulisse , ce qui replie les diverses 
parties du marche-^pied, Chbv....t. 

CONSTRUCTIONS. 

552. UbBCR dis YOBTHEILB BI«iR VEBBESSEBTEN PaUABT VOnEiSBNBAB' 

9EBI UHO Wagen , etc. — Mémoire sur les avantages d'une nou- 
velle construction des chemins en fer et de leurs chariots , 
constatés par deux épreuves faites au jardin royal ^e Nym- 
phembonrg ; lu par le chev. J. de Baadbb à la séance solem- 
nelle de l'Académie roy. des sciences tenue le 26 août 
1826. In-40. Munich, 1826; Fleischmann. 
L'auteur entre en matière en exposant rapidement les motifs 
qui doiventfaii*e préférer les chemins en fer aux routes etaux ca- 
naux, seuls moyens de transport usités jusquaujourdlmi. Eu 
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effet, les routes présentent le grave inconvénient d'un entre- 
tien très-dispendieux ; ainsi en Angleterre, quoique les droit» 
de péages et de barrières s'élèvent annuellement à trente 
millions de francs , l'administration des ponts et chaussées était 
grevée en 18123 d'un déficit de cent soixante millions de francs. 
Aux environs de la capitale on évalue à 73,000 fr. Fentreticn 
annuel d'une lieue de route, et dans les autres pays les frais 
sbnt aussi proportionnellement très-élevés et s'ajoutent à ceux 
qu'entraînent Tachât et la conservation des voitures » des che* 
vaux, des harnais,, des salaires, etc. On comprend combien 
le prix des marchandises doit augmenter avec la longueur des 
trajets, et ce sont précisément les marcj^andises les plus utiles, 
celles qui ont la moindre valeur relativement an volume, tebqne 
les céréales, les sels, les fruits et lestnatériaux de'Gon^t/*uctioD, 
quiisont le plus soumis à ces fâcheuses dépendances. Il est vrai 
que leur influence se fait bien Énoins sentir sur les canaux; sur 
une surface d* eau un seul cheval tire un fardeau que pourraient à 
peine tirer 4o ou 5o chevaux sur un chemin de terre. Mais ces 
constructMons de Tart exigent encore tant de dépenses y surtout 
dans les endroits montagneux où il faut multiplierle nombre des 
écluses, qu'elles balancentles économiesqu'on fait sur le nombre 
des chevaux d'a^ttelage , et ceci a lien mènie en Angleterre où 
toutefois les canaux sont pratiqués le plus souvent dans un 
pays plat, et oii l'on sait les construire depuis long-temps avecso- 
lidité et économie. Malgré tous ces- avantages , il n'y a que i3 
canaux qui donnent aux propriétaires un proût notable , la plu- 
paît des autres ne rapportent que a à 3 ^, et même depuis quel- 
ques années les actions de 3^ canaux sont tombées à la 
moitié, au quart, au dixième et jusqu'au vingtième de leur 
' valeur primitive , quelques-unes même ont cessé d'être cotées; 
ces pertes d'argent , celles de temps que font éprouver la len- 
teur du mouvement , les gelées , les basses eaux ont enfin fait 
cesser la prévention des/ capitalistes et des ingénieurs anglais 
en faveur- des canaux, prévention qui était encore si forte en 
i8i5 que M. Baader, qui se trouvait à cette époque en Angle- 
terre , n'a pas trouvé moyen de faire usage d'une patente ache- 
tée très-cher pour l'établissement d'un chemin en fer. M. Tho- 
mas Gray est le premier écrivain qui soit parvenu à attirer 
sur ce sujet l'attentioni du gouvernement et de toute la nation 
. dans son ouvrage intitulé : Observations on an gênerai iron rail- 
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wajr or land steamconveyance ^ tosupercedethe necessiy ofhorses 
in ail public vehicles^ etc. by Thomas Gray, London 1825. 

De 1 82 1 à 1 8^5 il a eu 5 éditiona ; ensuite vinrent 
MM. Caming, Palmery Sylvester, Tredgold^ Nicolas Wood, 
John Nicolson et d'antres ingénieurs dont les productions ser- 
virent à bien ^éclairer cette matière et à la rendre tellement 
populaire, qu*en moins de dix mois, de 1824 à 1825, on vit 
se former en Angleterre et en. Ecosse 18 compagnies d'action- 
naires ; eRes eurent pour objet d'établir un réseau de chemins 
en fer entre Londres et Edimbourg , et de ces capitales aux 
principales villes des deux royaumes : maintenant ce mode de 
transporta pris tellement faveur en Angleterre qu'on établit 
des chemins en fer à côté et le long des canaux qui sont dans 
un parfait état de conservation. 

Une amélioration aussi importante n'était pas de nature à 
rester <SQrnfinée dans un seul pays; elle fut bientôt transportée au- 
delà deVOcéan atlantique William Stricklaud, ingénieur amé- 
ricain très-distingué, ayant été envoyé sur le continent'pour y 
étnjdier les nouvelles constructions, son rapport leur fut telle- 
ment favorable qu'un canal projeté entre Philadelphie et Pitts- 
bourg fut aussitôt abandonné, et il doit être remplacé par des 
routes en fer à l'aide desquelles on se propos» d'établir d^u- 
tres communications. On sait ce qui a été écrit et exécuté en 
France. L'auteur critique la création de i3 nouveaux canaux 
arrêtée en 1^822, et s'étonne qu'à cette occasion aucun orateur 
de la chambre des députés n'ait même prononcé le mot de che- 
min enfer: Toutefois, dit-il, dans ce pays là on commence aussi 
à revenir delsLcanalo-mahie. Il est à remarquer que le nouveau 
chemin en fer de St. -Etienne dans un trajet considérable suit 
les bords du canal de Givors et du Rhône L'Allemague n'est pas 
restée non plusétrangère à ce mouvement industriel; un projet, 
le premier en date, est dû à M. de Baader , qui en 1810 
a proposé d'établir uue communication métallique entre le 
Mein et le Danube. Aujourd'hui il est question de réunir 
de cette manière Harbourg et Lunebourg à Brunswick en passant 
par Celle ; les deux gonvernemens de Hanovre et de Bruns- 
wick se sont chargés de 1,'exécution de cette entreprise. Une 
communication entre la Moldau et le Danube est en train d'être 
effectuée ; ce chemin aura 1 7 milles d'Allemagne de longueur de- 
puis Mtiulfaansen eu Autriche jasqu'â Qodweis en Bohème. Dm 
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tous ces faits on peut conclure que l'utilité des chemiosea fer n'es^ 
plus contestée nulle part; toutefois il reste encore beaucoup ï 
fairepour les perfectionner et lés amener au point de pouvoir les 
établir et les introduire dans les pays bien moins riches et biéft 
inoins commerçans que l'opulente Angleterre. C'est à atteindre 
ce noble but que tendent les efforts de l'estimable auteur de ce mé* 
iuoire; depuis 19 années il n'a épargné ni soins, ni peines poar 
enrichir sa patrie de cette iillportante découverte. Déjà pendant 
son séjour de 8 années en Angleterre , de i^Sj à 179$, M. de 
Baader a examiné tout ce qui existait alors daâs ce genre de 
construction; il a entrepris un second voyage en 181 5' avec le 
dessein de connaître les perfectionnemens introduits pendaut 
son absence, et il s'est assuré que nonobstant Iqs améliorations 
projetées, on en était toujours aux deux modes établis depuis 
5o ans , savoir : les routes dites à bandes plates ( plate -rails) et 
les routes dites à bandes saillantes ( edge-rails ) ; daàs fes pre- 
mières les roues sont maintenues dans la voie par les bords 
salllans des bandes contre lesquelles elles frottent ; dans les 
secondes cet efifet est obtenu par des jantes creases dans 
lesquelles s'engagent les saillies des bandes. Dans les deux mé- 
thodes , les bandes sont de 5 à 4 pieds de longueur et en fonte ; 
elles portent par leurs extrémités survies piliers en pierre en- 
foncés en terre bien dammée. Une file de chariots à quatre 
roues, est tirée par des chevaux qui marchent entre les ban- 
des pendant que les roues se meuvent dessus } les deux trains 
de chaque chariot font corps avec les chariots , qui n'ayant ni 
sellette , ni sassoirs , n'ont aucun tournant, de sorte que pour 
peu que le chemin chaqge de direction il en résulte un frotte- 
ment considérable des roues contre les rebords saillans, ce 
qui oblige de mettre peu de distance entre les essieux par con- 
séquent de rendre les chariots très-courts. Mais lorsque la cour- 
bure de la route est très-considérable , les chariots ne peu- 
vent plus passer;^ dans ce cas on se voit dans la néces- 
sité de les. détacher et de les mener un à un dans le. nouvel 
embranchement de la route à l'aide de certaines plaques de fonte, 
nommées plaques circulaires qui tournant autourd'un pivot amè- 
ne les chariots dans une nouvelle direotion. Sur un terrain hori- 
zoptal un cheval exerçant un effort ordinaire et marchant à pas 
lenls peut traîner 4 t ^ 6 tonneaux. Sur le même terrain l'effet 
le plus oonsidcrablcr^'oii ait encore obtenu^ clé évalué à 8 tou- 
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.meatix poar un ctieTal très-vigoureux; sur un terrain en 
• pente et en descendant, la pesanteur favèrisa^tit le mouvement , 
refPet est augmenté , mais cet avantage est perdu lorqu'il s'agit ' 
"de remonter; le même cheval qui en plaine mène facilement 
4. chariots peut à peine en tirer lim seul qttând il se présente une 
montée; aussi lorsqu^on construit un chemin en, fer on évite . 
autant que possible les accidens de terrain un peu considé«- 
rables , soit en faisant de grands détours , soit en coiAblant les 
creux y en déblayant lés élévations , etc. 

Lorsque ces moyens sont impraticables ou trop dispendieux , 
on construit sur les points culminans de la routé , des machines , 
à vapeur à Taide desquelles on tire des fardeaux de bas en 
haut; d'autres fois lorsque le mouvement commercial- est tttès** 
actif, on établit sur les terrains inclinés deux chemins en ■ 
fer, l'un à coté de l'autre, un long câble enveloppant uii_ 
treuil est attaché par une de ses extréniités aux chariots des- 
tinés à descendre , et par l'autre aux chariots destinés à mon- 
ter, et le mouvement accéléré des uns facilite le mouvement 
rctj^rdé des atitres ; mais tous ces moyens accessoires entraî- 
nent des dépenses très-considérables. L'auteur en établit le 
calcul, il en résulte que des pays dont les revenus sont 
modiques ) dont Tindustrie n'a qu'une activité ordinaire, 
ne pourraient, sans éprouver, de grandes pertes , avoir recqars 
aux routes métalliques. D'ailleurs en conset*vant le mode de 
construction tel ^qu'il est maintenant en usage , on y d<*- 
couvre plnsiei]^rs imperfections que l'auteur énunière en. cet 
ordre. 

1^. Les piliers qui servent de support aux bandes étant isolés 
les uns/desautres et sans aucune liaison entre eux, sont àlalon- 
.gue ébranlés par le mouvement des fardeaux qui roulent sur 
eux, finissent par prendre du jeu, les bandes alors perdent 
leur parallélisme, le niveau du chemin ^'altère , de là des 
chocs., des 'Secousses contre les'rcboixls saillàns des roues, 
«|ui exigent de fréquentes réparations. 

a**. Les bandes posant à plat sur le sol et n'en étant éloignées > 
c]ue de quelques pouces, il en résulte que le sable , la boue pro- 
jetés par les pieds des chevanx , tombent sur les bandes , y 
restent et forment des dépôts qui résistent aux roues des cha- 
riots; on cherche à détruire cet elTct dans 1rs bandes saillan- 
tes (edjjc-rjiilsj. Toutefois le sable monillé et la vase s'y 
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accamulent aussi « et donnent lieu aux àkêmes incoavéDieiis. 

3^. Le frottement latéral des roues cout^- les bord» des W- 
des , occasione u e perte continuelle de force. 

4^. Les clous qui fixent les bandes sur les supports, finissent 
par se détacher, let têtes venant à saillir font cahoter les 
chariots qui passent par dessus; dans cet état les bandes ainsi 
que les clous peuTent être facilen^ent dérobés. 

5o. Les bandes étant posées à plat sur le sol , on perd 
beaucoup de. temps à enlever les neiges qui les couvrent en 
hiver. 

6®. Lorsque des circonstances commerciales exigent deax 
chemins en fer adjacens, il ne reste plus assez d'espace sur 
la chaussée pour les transports ordinaires. 

^<'. Les jantes des chariots sont tellemené étroites- qu'elles 
ne peuvent servir sur d'autres chemins que sur ceux en fer, 
car pour peu que le terrain soit mobile, les chariots s'y enfon- 
cent; n'ajant d'ailleurs aucun tournant , ils ne s'ont sus- 
ceptibles d'aucun mouvement latéral , aussi ils sont dépourvus 
de timons, et comme il n'est f>as possible de faire passer ie 
chemin en fer, dans les villes, sur les ponts, etc. ; il s'ensuit 
qu'il faut éviter les endroits fréquentés', au moyen de grands 
détours et à grands frais , ou bien il faut se résoudre à chargier 
on à décharger sans cesse les marchandises , soit à l'entrée , soit 
à la sortie des villes. 

Après avoir ainsi fait ressortir les vices du procfédé anglais, 
M. de Baader vient à celui qu'il propose de lui substituer. Le roi 
de Bavière honorant d^une auguste protection les travaux indus* 
triels, a permis qu'un établit à l'entrée du jardin de Nymphen- 
bourg et sur une grande échelle, deux chemins en fer d'après les 
deux méthodes. L'académie des sciences ayant désigné deux de 
ses membres pour faire des épreuves comparatives , elles ont eu 
lieju le 3 juillet 1 826 Le résumé du procès verbal fera connaîire 
à peu près la nature des améliorations imaginées par, l'ingé* 
nieur bavarois. Il est à regretter que l'absence des planches ne 
permette pas de s'en faire une idée t 'Ut-à-fait çxacte. Les expé- 
riences ont commencé sur des chemins à la manière anglaise, 
les bandes en sont plates et les bords sont relevés ; elles sont 
posées de niveau sur le sol , ce chemin commence au mur du 
jardin , et parco'jrt en ligne droite et horizontalement une 
longueur de 402 pieds; enr un seul endroit seulement il se 
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pcéfie^te II ne légère éléTation ; parâlièlement à Jcetle dilu- 
tion et à coté Bc trouve tm second chemin enfer. lU ftODttéu- 
B-U à leurs extrémités pur des plaque^ oinmkincb, de sorte que 
le tout forme une ligne continue formée de deux ' parallèles 
unies par deux courbes cir^culaires, et mesurant tine étendue to- 
tale de 78-5 pieds. La seconde» parallèle passe' à travers ntae 
fondrière de sable assez profonde et assez lai*gc, elle présente 
d'un côté une chute d'un pied sur îo, et de l'autre une montée 
d'un pied sur 8. 

Les chariots 4 au nombre de quatre, ont chacun cipq pieds 

..... ■ 

•de longueur et n'ont pas de tournant. 

Poids dés chariots 2552. liv. 

Charge. .......... 9000. . ^ 

Poids total 1 1 552. p=i 1 5,52 quintaux. 

Les cbariotsr ayant été attachés les uns ahx auti^es , il a suffi 
d'un seul cheval pour les traîner avec leur charge sur là pre- 
mière parallèle, jusqu'à l'endroit oiï lèchemincommëàce à tour- 
mer , alors il a fallu détacher les chariots et les porter un à un 
à l'aide d'une plaque circulaire sur la seconde parallèle , eé aân 
' d'éviter les accidents en descendant, on a enrayé dés roues à 
la manière anglaise à l'aide d un levier tenu h son extrémité 
par un seul homme. Au bout du trajet on était parvenu au 
point le plus bas*; il s'agissait alors de remonter les chariots. 
M. BaaderarésolU'Ce problème à l'aide d'un compensateur, qui 
passant par dessus un treuil, tient en équilibre le fardeau as- 
cendant , détruit le frottement et rend la montée facile ; il ré- 
sulte de ces expériences , que dans ces constructions anglaises, 
les roues éprouvent toutes le frottement sur le sol, un frotte- 
ment latéral contre les bords des bandes et les autres incon- 
vëniens qui ont été signalés ci-dessus. 

La commission s'est occupée ensuite des constructions de 
M. Baader. Une fondation en'pierre de taille et de moellons , 
formant une masse continue de 5 pieds de largeur, et saillant 
au-dessus du sol , remplace les massifs isolés qui tiennent lieu 
de supports dans les chemins anglais. Les bandes sont scellées 
dans le massif sur lequel roulent les chariots ; les chevaux 
marchent non dessus, mais à côté, de sorte que ce massif d'une 
durée indéfinie, né petit être endoknmagé paif le pied dés cTic- 
E. TomeVIIL 25 
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«aox. La voie a une longueur totale de ^yS pîeds , dont 89 
sont en ligne droite et de nivean, et ^l'j pieds Ont une mon- 
tée de 1 pied \ ensuite le chemin est coildé suivant nne demi 
circonférence de ao pieds de rayon , et passe à travers la fon- 
drière de sable ; en montant et en descendant, il soit nne di- 
rection parallèle à celle da chemin anglais ^ et se termine i 
une chaussée ordinaire ; ce qui permet d*aller du chemin en 
fer sur la chaussée ^ ti vice versa. 

Le poids des 5 chariots* 65oo 
La charge. ....... ao 160 



Poids total a 6600 r= 366 quîntaui. 

Chaque chariot a 8 roues dont 4 petites pour les cheinita9 
en fer , et quatre grandes pôiir les chaussées ordinaires ; lors- 
que les petites roues sont sur le massif , les grandes ne peuvent 
toucher les bandes etsont immobiles ; et loraque les grandes it)ues 
sont sur les chaussées ordinaires, les petites restent en repos; 
il y a en outre à chaque chariot 8 plaques de frottement in- 
clinées, qui tiennent les (!liariots dans la raie et réduisent le frot- 
tement latéral au minimum. Les roues sont en bois et recouver- 
tes de fer, les deux trains de devant et d'arrière ont desselettes 
qui leur permettent de tourner à volonté ; ces chariots, étant 
attachés en ûle les uns aux autres , furent traînés sur le terrain 
horizontal avec la même facilité que sur le terrain correspon- 
dant du chemin anglais, et dont il a été question plus haut; 
ainsi sur ces deux chemins les eflPets sont entre epx comme ks 
fardeaux ou comme 266 : i iS^as dans un rapport un peu'jdas 
que double. 

Les chariots étant parvenus au demi-cercle, quoique h 
courbure fût plus grande qu'on ne la rencontre dans la prati- 
que, ils tournèrent, avec une extrême facilité. ' Ici les con^ 
structions de M. B. ont un avantage décisif sur les construc- 
tions anglaises. M. Baader a imaginé deux modes d'enrayer; 
le premier consiste à serrer des sabots en bois au moyeu de 
vis contre les bandes, de manière à modérer le mouvement et 
même à le détruire j par là on.s' oppose au frottement latéral 
des roues contre ces bandes. Ce procédé n'étant pas praticable 
en hiver , on se sert alors , pour enrayer, d'une corde attachée 
par une extrémité à un crochet qui se trouve sur l'axe da 
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.chemin , el par l'aulre eiLrémité elle s'enroule aatonr d'un 
vjlJDdre fixé an train de derrière du dernier chariot; selon 
«jne cette corde s'euroule plus ou moins vite, le monveroent 
des chariots s'accélèi'e ou se ralenLit. 

Cette vitesse dépend des manœuvres d'un homme qoi marche 
ft côté du Ireuil, qu'il peut tourner à l'aide d'un mécanisme 
couvert et très-simple. Pour élever les chariots, on se sert 
d'une espèce de cabestan dît de montajjne , dont M. Baader 
Se«t aussi L'inventeur et qui est décrit dans sou ouvrage intitulé : 
£yslème de mécanique locomotrice { pag. lay àaj3). A l'aide 
de cette machine un senl cheval a suffi pour élever dent cha- 
viots du poid» de 106 quinlaui. La commission est d'avis que 
celte machine remplit parfaitement son objet et qu'elle seule 
*st en état de remplacer en Allemagne, les dispendieuses 
macVines des Anglais, fl restait à éprouver les quatre grandes 
Toues sur les chaussées ordinaires. A cet effet après avoir fait 
.iCaire an trajet sur le chemin en fer avec un chariot attelé de 
,,«teax chevaux il fut conduit sur les chaussées ordinaires, 
dans un terrain sablonneux 
,lveati dans la voie métalliqui 
, secousse, les petites roues étaient encore sur 
.«léjà les grandes roues entraient dans le sahie . 
retour celles-là montaient sur les handes avec facilité. Ainsi 
'aoua ce point de vue la méthode anglaise est inférieure à celle 
' de M. Baader, puisqu'elle ne peutprocurerle mouvement conti- 
nu ; mais la commission n'a rien prononcé sur les dépense%ahso- 
'laes des constructions, elle regarde cet objet comme étranger! 
lies attributions. Un rapport aussi trèa-favoraHe a été fait par 
'une seconde commission qui a dirigé les épreuves compara- 
tives le 1 juin i8a5; formée de quatre membres du comité 
I général de la société d'économie rurale, de cinq membres du 
comité d'adminislralion de la société polytechnique, celte 
commission avait encore un secrétaire et , comme assistans , sa- 
voir: nn messager, un voilurier, un charron et un maréchal-' 
^ femut. Ces derniers ont fait des observations contradictoires 
ées par les membres de la commission, mais 
I en termes qu'en France on ne trouverait peut-être pas très- 
1^ Gonvenants. O. Tihqoeu. 
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353. HTDioTicflln^iééirk WiRon^eiii; etc.—- Ëi^iftsiona hjdro- 
lecbniques en Baviez , dan* ïe grand-dnché ée Bade , en 
France et en Hollande { par le D'. G. Batsch , officier d artil^ 
lerie de Saxe- Weimar ; JI*. xsahier , contenant les excursions 
eu France et en Hollande. In-^**. de aaS p. avec lo pi. io- 
foL lithogr, Weimar , i8îi5. (Goeiling, gel, Anzeigen ; mar» 
1826, n^ 38, p. 369.) 

L'auteur ût ses excursions.. en 1821. Dans le P'. cahier, it | 
rapporte ses observations hydrotechniques faites en Bavière et 
dans le grfind-duché de Bade. Dans le second, il décrit le pont 
de pierre de Saarbruck , les ponts de Metz, ainsi que les cod- 
structions hydrauliques et le9. moulins de cette ville, la ronte 
de Metz à Nancy , où Ton voit, encore les ruines d'un aquédnc 
du temps des Romains , le beau pont de pierre près le village 
de Frouare sur la Moselle, celui de Château-Thierry, le5 
ponts de Paris, les canaux, chaussées, etc. De Paris , Tautear 
se rendit àDunkerque, dont il décrit le port, les quais, lei 
fortiQcationsj etc. Il fait connaître ensuite de la même manière 
les ports et les bassina, les écluses, les ponts et les canaox 
d'Ostende, d'Anvers et de.Rjotterdam. L. D. L. 

354. Phtsische und chemischb' Besghaffknhkit i>sb Baiïmateiu- 

i,i£i«. : Propriétés physiques et chimiques des matériadx de 

coustruclîon ; par Fr. Accum , prof, de phys. et de chim. 
1 vol. in-8°.,388 et 374 pp. Berlin," 1836; Retmer. {Idemj 
sept. 1826, n**. i4o, p. 1394.) 

Le journal <4lë, en rendant.compte.de l'écrit que nous 
annonçons , fait observer que cet ouvrage devrait se trouver 
dans la bibliothèque de tous les architectes , vu qu'il offre non* \^ 
seulement la description complète de tous les matériaux de L 
construction et celle de leurs propriétés ^ mais aussi le mode \^ 
de leur emploi. L'auteur donne en premier lieu la descrip- , 
tion des différentes espèces de fondai ions $ dans la a^. partie 
il traite des matériaux de construction du règne végétal; 
dans la 3*. il parle des principales espèces de pierres propres 
à la construction ; dans la 4** il s'occupe des divierses espèces 
de mortiers; dans la 5*^. il aborde les métaux; dans la 6*. il 
traite des couleurs, et dans la 7" des diverses espèces de verre. 
Tous ces objets sont traités avec détails , et l'antenr prouve 
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partout des cpsuaisMOçes j^tjBadaeft.j^of ,;l4 ^jn^a^re- fu*4 

355. CoovfiBTURB DES TOITS KH ziKc. {PoljïêcHk. laumdl ; ïbM 

1827 , F*, part.,- p. 223.) 

Les toits de zinc sont tréo-réj^ahââs dans les Pays-Bas; mais 
ils présentent uu inconvénient qu^ d^Jp^ij^lef-^p:^ atfaadpnRf^. 
<^*est qne dans d«s cas d'ioce^die^y le zinc, qui est très-com- 
bustiblc , jette cà et là des flots dç métal eufl^moié ^ et Eçnd 

I approche des batimens très-daneereux,' Le rédacteiir propose 
d'y substituer la tôle, enduite d'un vernTs i^ras et saunquarëè 
<le sable et de cendres. .Y. . . t. 

556. Etwas zua GiscHicnTs dkr oUBSDBisft BROckB*. -^^ÏJn'mM hur 
le pont de Dresde, par M. Hase. Broébure.?ir-8®.'' C^resdë; 

Cette brochure ne contient que des actions historiques sur 
le pont de Dresde; elle en reporte la construction à 1260, et 
donne l'histoire des réparations et améliorations qu'il a reçt^es. 

357. ClBQtXK A St.-PKTKBSB0D16. 

L'empereur a accordé à M. Tourniaire, qui est un étranger^ 
f autorisation de construire un cirque dans cette résidence. 
L'édifice coûtera 64*900 roubles , dont 3o, 000 seront payés 
par l'eotrepreneurj la ville se charge du surplus. M. Tourniaire 
a demandé six ans pour achever sa construction, et si elle n'était 
pas effectuée dans ce délai , l'édifice appartiendrait exclusive- 
ment à la ville. ( Moniteur universel ^ 10 septembre 1827. ) 

358. Ponts suspendus, en France. 

Diverses ordonnances du Roi eu date dusS août dernier, ap- 
prouvent aux conditions y exprimées, l'adjndication de la con- 
itmction des ponts suspendus : sur le Rhone^ à Valence (Drôme); 
larlaDordogne, à Saint-Foy (Gironde); suri' Ain, à Chazej( Ain); 
mr la Dordogne, à Argental (Corrèze. ) ( Moniteur universel; 

I I octobre 1827. ) 

359. Navigation de la Meuse. {Moniteur^ 11 octobre 1827.) 

Cette navigation est ouverte à Semuy. Le 3 octobre , quatre 
bateaux partis de Charleville se sont rendus au Chesnc, trois 
y ont déposé leur chargement; le, quatrième a poussé jusqa à 
Seauiy. Toute la popuUtiou était cùns.^ifLJQie, et a accompagné 
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les bateaux dans leur trajet. Qnoiqn'au plus bas étiage , la B» 
et le ruisseau de Baîron ont fourni 32 à 34>poo métrés cubés 
d*ean par a4 beures. . * ^ 

300/ ExrosrrNm Dit raoMTiTs m l*iiii>ustiii raAsçAisa au loutu, 

-* • en 1827. 

• I •• • • i • 

Pour la 3*. fois depuis la restauration ^ le Lonyre yient de 
recevoir tes produits de nos manufactures , et nous avons par 
voir la' lutte dune partie de nos industriels et les progrès de 
notre industrie. 
• Les avantages qui doivent résulter de ces expositions périof 
diques sont trop palpables pour devenir l'objet de controverses^ 
cependant on ne peut se dissimuler qu elles ne soient suscep* 
tibles de grandes améCorations , pour atteindre le bqt tout li- 
béral de leur institutioa. 

Il est à remarquer, en effet, que les bommes les plus avides 
de venir prendre place dans nos lattes industrielles , sont le 
plus souvent ceux qui ont le moins de droit d'j figarerj^etpar 
la nullité de leurs produits , et par le charlatanisme n^iercaptile 
dont ils les enveloppent. Cependant , comment proscrire sans 
injustice , comment écarter de ce bazar un industriel qoelcQQ- 
que, sans dénaturer Fidée généreuse de Tinstitution ! 

Dans le grand nombre des exposans , ceux de Paris doivent 
naturellement occiiper une place importante » mais devraient-ils 
à eux seuls envahir une grande moitié du bazar? non sans doute, 
si les provinces réclamaient des droits égaux à ceux de la capi- 
tale. Mais 1* embarras des démarches, le défaut de relations avec 
Paris, l'isolement de toute communication encourageante, ar- 
rêtent les industriels provinciaux, et privent ainsi notre expo- 
sition d'une foule de machines, d'appareils et de produits, qui ser 
raient sans doute bien dignes de la sollicitude des curieux et 
des récompenses nationales. 

\.e mode de distribution des récompenses , quelqu'effbrt que 
fasse un jury intègre pour le régulariser , ne peut pas non plus 
être exempt d'injustice. En effet, les exposans peu conscien- 
cieux, et il en est, font des produits pour l'exposition et les 
donnent comme des produits courans de leur fabrique; le jury 
juge d'après cettedonnée , et récompense uu sabteiiuge. Cet 2n« 
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cunvénirat; est, j'en can\ieng, extrémemeut difScrlQ A écarter. 
Hais on affirme que , cette année encnre, plus d'un industriel 
a obtenu la médaille par ce procédé. Qu'on se persuade bien 
qae ponrun grand nombre de machines et de produits , ce que 
nous vojons à l'ei position, ne pronve nullement qu'on fasse , 
il proDve seulement qu'on peut faire, et ce n'est pas là, ce m« 
semble, ce qu'il faudrait récompenser. 

Il y a en cette année beaucoup de mècontcns , et cela était 
inévitable; les médailles d'or, dit-on , ont surtout provaqué dei 
mnrmui'es , et l'on va jusqu'à dire que pour cerUines iniluS' 
tries, ellesont été décernées précisément à des horamexquin'ont 
point produit et ne peuvent produire leur cxpusition. On ajouta 
qu'un mémoire rédigé par un avocat connu et signé par des in- 
dustriels , doit revendiquer à ce sujet les droits de I industrie. 
Somme totale, l'exposition était trè a- remarquable. Le luxe j 
trouvait une large part, et l'on regrettait de n'y point voir assci 
d'elForts pour les besoins du peuple, c'est-à-dipe du commun 
vt du bon marché. Les machines nouvelles n'abondaient point, 
on remarquait quelques pièces volumiuenses des fonderies du 
Chareoton, et en général des progrès très -sensible s dang l'exé' 
cntion des macbincs, témoins les bancs à broches, etc. 

nous reviendrons sur les détails de L'exposition lorsque nous 
aurons entre les mains le rapport du jury qui s'imprime en ce 
moment. Provisoirement nuus nous bornerons à donner la liste 
desexposans qui ont reçu des récompenses les plus distinjjuées, 
je veux dire les croix et les médailles d'or et d'argent 

CiQJX d'hohnkd*. — rMAl. Cliayaux (Pierre), manufacturier dt 
drapsàSedanjAubertot père, maîtrede forges à Vicrzon [Cher' ; 
Roui-Carbonnel , manufacturier d'étolFes de soie iiKîmet; 
Hoee-Gartier (Raymond), manufacturier de tapis et de draps à 
Toars; Poyedebaid, dateur de «oie à Lyon; Gambey , ingé- 
nieur, fabricant d'instrumcns de nutUématîques à Paris; Tur- 
gil, nianufaclnrier de draps à Eliieufj Goihal (David) W., à 
Castres ; De Saint-Cricq-Cazeaiii ( Edouard ), manufacturier de 
faïence à Creil ; Bellangé ( Pierre-I,ouis ) , membre dn conseil- 
jénéral des manufactures î Denière, fabricant de broozei à 
Paria; Cautbîun (Jacque»), directeur des travaux de la mana- 
laclnre des glaces à Paria. 

HiPFELS PS MÉDkiLLu p'o». — Di\-ision dus tisiu.^. — MM 
4enl?Dg Gis aine , à Paris ; Pelletier ( Henri ), à Sainl-Queotia 
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M"**, V*. Defreano et iils à Roubaii; Cfaatoney^ Leather et 
comp. y à Tanre ;. BfaUgria père et fils.,, ikid, ; Rtbouleau et 
Jourdain (Frédéric), à Louviers; fiacot père et ûU, àSedao; 
Poupart.de Ideufflite et fils > ibid, ; Cnuhï-Griâaâne et Ber- 
nard (J.*Bâp. )» ibiilé ; Gnibal ( Anae-Veaute ) , à Castres ; Aobé 
frères .eti comp. , à Beanmont-le-Roger ; Qœsné (Mathieu) , k 
Ëlbeuf; Doyen oncle et nerea, à Foulon val ( Eare-et-Loir); 
Perrault de Jo temps , Monta^nier et comp., propriétaires do 
tsoupeau de Naz, arrond. de Gex; Le comte de Polignac, i 
Outrelaise, près Caen; Guérin Philippon , Ghaard et Delore, 
Ajac et comp., Séguin et Yéménih£,Saint>01ive, fils, à Lyoa^ 
Moreau frères ^ à ChantiUy ; Bosquillon , à Paris ; Poyedebard / . 
à I/yon ; Rocheblave et comp., à Allais; Pillet aîné et ûls, t 
Tours.' 

Division des minéraux et des i7te'tott:r.-— Bréant, à Paris; Ris- 
1er frères, et Dixon, à Cernay; Garrigou, Massenet et comp. , à 
Toulouse; Ruffié, à Foix ; Saint-Bris, à Amboise; Moumon- 
ceau père et fils et comp. , à Orléans; Leclérc et Dequenue, à 
Rayeau (?iièvre) ; Mouche! fils , à l'Aigle; Roswag (Augustin), à 
Schelestadt; Frichot ^ à Paris ; Japy frères , à Beancourt ( Haut- j 
Rhin). • 

Division des machines. ''^'Poûp2iri (Abraham) , à Sedan. 
Division des instrumens ele précision et des instrument de mu- 
sique. — Lerebours et Cauchoix , à Paris. 

Division des 6eaiia>^p/^.— Thomire et comp. , Galle , Cahier, 
Odiot fils, Fabre, Henry Didot et Fauconnier à Paris. 

Division des poteries,^— TilisxAïnelàet t à Sarreguemines; Nast 
frères , à Paris ; la Manufacture roy . de glaces de Saint-Gobin ; 
Godait , à Baccarat ; Ohagot et comp. , à Paris* 

Division des arts JiVeiv. -^Hanssman frères, à Logelbach 
(Haut-Rhin); Hofer(Jean) et comp. , à Mulhausen; Fauler |)ère 
et fils , à Choisy*le-Roi ; Home fils , à Haliinés (Pas-de-Calais). 
MiDÂiLLBS d'ob.— I?/mio/i des tissus.^^MM; Dollé (Alexandre), 
à Saint-Quentin ; Schlumberger (Nicolas), à Gnebwiller ; Ar- 
naud et Fournier , à Paris ; Ciérembault et Lecoq Gnibc , Mer- 
cier père et fils , à Alençon ; Gréau aîné , à Troyes ; Lelong 
oncle et neveu , à Rouen'; Ternaux père et fils , à Sedan ; 
Flavigny (Louis-Robert) et fils et TurgiS (Pierre), à Elbeuf; 
Fages (Jean-^Louis), à' Carcassonne | Henriot frère», sœur et 
comp. , à Reims ; le vicomte de Jessaint, préfet de la Marne, 



Z6i. EiPOSiTiQH i>Kf noMJiTs ^ l'wdustbii cuudisi A RoMI. 
. {Revue encjrçlçp^j sejft,.,iB.7jrJ^i 784.)^ ; . . ^ : 

. .Tout la nonde , depi^8'quelqo6>teiii|wi^^»'€inpre8M'de «iri^ 

ter le précieux cabinet chinois renfermant des objets 'dé levi^ 

.genres» qoe M, Onorato Marluclci<a.reooeiHis , pemdant soii 

loDgséjdur à. Canton. On est étonné des pregrèis, qu'à faits dan^ 

la civilisation et dans les arts, cette nattion. -eneôi^è trbp \^h 

connue.. Les manufactures de bronzes, de porcelaines ;*d'èrriL 

vrerie, l'art do fondeur -en cuivre, ' «ont i^'rveuits il iM*-de^ 

de perfection que les. nations, eàrorpéeqoine&ilerpkis avancée^ 

^ns ce genre de travaux , n^ontj^oint encore €nirpaScfé.*'-Qa^l> 

ques vases de bronze peuvent être dit-4Mi>coil>par^ aux ouvtagch 

desbeavx sièdea delà Grèce;. les seuiptUresiét iës:pei<ntréS'vbi^ 

précision anatomique ^ près f ont WnoèmèûnJÊ^qtke le» nÔliWw 

Les Chinois se distinguent princrpa4ei»e4t^dan9 le. ipaJflstfge'IH: 

les vignettes. Le cabinet d^ M. Marlucet 'Jcon tient aîiissf trliè 

belle collection :de livres chinois; 'Conte»^ histoires nàiflétttf)e«v 

botanique, médecine. Quelques-uns parrteiit de Finoculatrdh 

de la petite-vérble. On pense qne'la tr&ld(^tioB'ide' ces livrlfs 

fera encore mieux apprécier uito nAtlioU at^î'itncientie'que ci^ 

vilisée, et reculer en même temps- lës'b^l^es' que 'l'ignora ndic 

et la vanité ont fixées jusqu'ilci> àri/'.«toM'de)l''esptit *bttMia^tf, 

II. Marlucciadonné'Sur cO- sujet illMe t^A^te^ ^'articles fort ifif- 

léressans , dans le Journal arcadiquedd RbTiné .-' - '' -' ' 

56a. 'Le petit prodùcteub fiRAnÇAis; par lé'barb'h -Gh. DbPiN-, de 
1 Institut. Tom. 1*'. Petit tabèeau des forces prodiictwes de la 
FrançÇi depuis 18.1 4- Tpnv, a*,, ]}^.Pettt propriétaire fran- 
çais, T014. 5". le Petit fabricant-. 3 vod. petit in*<.8,; prix de 
chaque, 76 cent «rparis, iBa^iiiJ^sichelier. . 1... 

L'auteur, dans le Jouable -dessein dé répandre davantage les 
notions qui importent le ]!)lu's aux persdnnés'quî ne possèdent 
qu'tfne modique fortune, se propose de publier,' sôus le' titte 
général de Petit producteur français^ une collection de petits 
traités semblables à ceux que nous, annonçons' ici , et dont le 
premier- est la réimpression de Y Introduction'^ son gràndott- 
vrage des Forces commerciales et industrielles ieie ht' Franchi' 'Noxis 
reviendrons avec plaisir sur ces trâité^populaii'cs, dont il Se 
prépare déjà une édition en Allemagne , une autre en Angle* 
t^re et deux en Belgique. E. H. 
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363. COUBS BB aÉOKBTlIB BT DK M^CARIQnB. 

Les 1 1 5 eoiin de géométrie et de mécaniqae établis à Vimi- 
tation d«' cours Bormai de Paris , en partie professés par d'an- 
ciens élèves dd Conservatoire, de l'École Poljtecbnicpiè 
et de l'JÊcole normale, ont obtenn, cette année, des sue* 
ces fort remarquables dans un grand nombre de villes. Lei 
autorités municipales et les Sociétés d'agriculture ont rivalisé 
.de. xèle et de générosité dans beaucoup de départemens, en 
^onnajBt des médailles ou des livres , ou d'autre^ prix , aux 
élèves qui se: août le plus distingués. Versailles , Douaj , Man- 
tes^ MeU^ Arras, Amiens^ Limoges, Colmar, Libourne^ Tou- 
louse l Nevers , ont fondé de pareils prix qui doublent le zèle 
.et développent Témulatioades élèves ; déjà l'on remarque dans 
}eA ateliers b supériorité .des tracés -et la rectitude d'exécution 
qui distinguent les bons élèves instruits par le nouvel ensei- 
gnement» Dans l'année scolaire qui va commencer , des villes 
importantes qiii n'avaient pas encore joui du nouvel enseigne- 
ment, vont eu prouver les bienfaits. Parmi ces dernières 
<|n cite ?iîmes, D61e , Tbiers, Besançon, Grey , Vesonl, 
Laon^ Bourges, Cbâteauroux , Le Puy, Ghartres,,Tienne, comme 
celles où' les magistrats éclairés s' occupent avec le plus de zèle 
^e cet objet important, ^ons ferons connaître les résultats de 
.leurs efforts 'à mesure qu'ils seront couronnés par le succès. 
{Monit. univ, ; 6 oct. 1827.) 

364. PbIX PBOPOSBS PAI^ l'AcADBMIB BOTALB DBS SGIBNCBS, etC. , 9B 

Toulouse. 

Médaille d'or'de 1000 fb., à décerner eu 18*19, pourunetbéo- 
riepbysico-roatbématique des pompes aspirante et foulante, fai- 
sant connaître le rapport entre là force motrice employée et la 
quantité d'eau réellement élevée ; et la bauteur de l'élévation 
étant connue , en ayant égard à tous les obstacles que la force 
peut avoir à vaincre , tels que de Tincitie de la colonne d'eau 
élevée, son frottement contre les parois des tuyaux, son 
étranglement en passant par les ouvertures des soupapes , le 
poids et le frottement des pistons, le ppids des clapets ou 
soupapes , l'inégalité entre la surface supérieure et la surface 
inférieure de ces clapets au moment où la pression va les ou- 
vrir, etc. Cette théorie doit être basée sur des expériences po- 
sitives , et les formules qui en seront déduites doivent être fa- 
ciles à employer dans la pratique. 
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Médailles d'or de 5oo fr, . ponr décerner en i83o , on 
loeilleur mémoire sur celte question : Délerminer la manière 
dont les réactifs anti-fermenlescibles et anli-patrcscibles con- 
nus, tels que le gaz acide sulfurenx, le perniitJe et le perchlorurc 
de mercure, le campbi'e, l'ail , etc. , mettent obstacle \ la dé- 
composilion spontanée des substances végétales ou animales , 
rt préviennent ainsi la fei-ntentation de l'alcool dans les pre- 
mières , et de l'ammoniaque dans les secondes , en même temps 
qu'ils empêchent tout développement de moisissure et d'insec- 
tes , même microscopiques. Les concurrens devront porter sui^ 
tout leur attention sur les substances qai agissent à de très- 
petites doses , et ne pas s'attacher au cas particulier, où les 
Téaclirs anli-fermentcscililes et aoti 'putrescibles étant employés 
en forte proportion , il s'établit des combinaisons iasoluUes 
dont la stabilité MiSt pour rendre raison du phénomène ; car 
il est sensible que ce dernier ordre de faits est absolument in- 
dépendant du premier, et c'est celui-ci qui fait lit véritable su- 
jet de la question. 

355. Piii proposé par la Société de MetE pour 1898. {Soc. du 
scienc. et arts de Metz, etc. j mai ifiay, p. aoo.) 
Expériences sor l'un quelconque des cas de l'écoulement dei 
floldes , qui n'ont pas encore été traités d'une manière conve- 
nable pour la pratique. Médaille d'or de 3oo fr. 

366. MaNITÏI DD )*«GWCB BT des BOTtTANÏ DE BOISSONS i par 

HU. Lauiiim et D*". 1 vol. io-iS , aveclig, ) pris, 3 fr. Paris, 

I Saj ; Roret. 

La première partie est le manuel du jaugeor, et présente les 
opérations qu'il peut avoir à exécuter, et en outre la série des 
tables utiles ponr effectuer les calculs. La deuxième partie e«t 
le manuel des débilans de boissons; elle coaiprend toutes les 
instructions, les ordonnances et décrets relatifs ^ cette pro- 
fession et tout ce qui concerne le prélèvement de l'inipôt. 
' 367. Mardel dd DESsiNATEUD , OU Traité complet de cet art ; par 

U. A. 'M. Phroi. t v«L in-iS, avec pi. ; prix, 3 fr. Paris , 
■ ïBaj ; Roret. 

Ce travail est divisé en six parties comme suit : la première, 
deuin linéaire à vue ; la deuxième, dessin linéaire géométri- 
que; la troisième, dessin de l'ornemeati la quatrième, dessin 
de la figure ; la cinquième , dessin du paj'sage j et la sixième , 
d£sain de la topographie. 
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;rre peint; par Jolin Robi«on, 
Je pose, dit l'auleur , dans l'ouvcrtnre de la croisée et de 
ttanii>i'e à en joindre exactement les parois, un châssis ou 
Ireitlis de fer fondu. Ce diâ'isis est tproi de dons de fer battu 
delà forme de l'un deceiiïqui sontindirinésPl. XII, Cg. 4, Ces 
cjoas , disposés c.inime les dents d'une herse, correspondent 
im coins des panncaoi. Suivant le dessin , leur tige est ou 
ciri'ée ou ronde ; l'extrémité intérieure a une épaule de J de 
ponce; le col a la même dimension et la pointe est formée d'une 
vis à écrou circulaire de j de poune de diamètre. 

Je coupe d'un quart de pouce le» coin» de ^ohaque piinneaa 
de verre, en sorte qu'en r.ipprocbaot 4 de ces panneaux, il ne 
trouvera à leur point central de rencontre une ouverture carr- 
rée de la d'mension nécessaire pour l'introduction et t'a— 
geocement du col du clou. 

Il est évident qu'au moyen de tes clous ccroucs il lears ex- 
trémités, chaque panneau de verre se trouvera forlemcnt assu- 
jetti à ses quatre coins , et que pour tout appoî du verre, l'a'il 
n'apercevra, de l'intérieur du bâtiment, que la suiface des 
petits écroux de retenue placés aux points d'intersection des 
lignes des panneaux, points que le peintre peut dissimuler, 
et même cacher entîÈremenl à la vue, en les faisant cntrin- 
dans les parties sombres de sou tableau : naturellement Im 
bords des panneaux se trouveront former des lignes immédia- 
te* et continues. Voy. fig. 5. 

Mais, comme les ombres projetées parle châs.'is eitériciip 
prodairont à la clarté tlu soleil le même effet désagnHthle fpie 
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celuiqiii résulte des châssis à filets métalliques , je proposerai 
d'interposer entre ce châssis et le ^^vv^ peint un écran de 
verre mat. Dans ce cas, le clou de retenue devra êtrp fixé 
de 1^ manière indiquée par la figure 6, et suivant laquelle 
les panneaux de verre mat seront assujettis comme les pau- 
néaux peints. Par ce moyen , les effets de l'ombre se trouve- 
ront dispersés et modifiés au point d'être, vus de l'intérieur de 
l'édifice, à peine sensibles à l'ceil. (Edinb. journ. of science, 
janv. 1827 , p* 5o. ) 

569. Ressorts dk porte ; par^. Collinge. ( London journ. ofarls, 

février 1807 , p. 36o. ) 

Ces ressorts sont destinés à fermer spontanément ou à rame- 
ner dans le pktn du châssis dormant les portes montées sur des 
doubles pivots , et que l'on fait ouvrir à volonté en dedans oa 
en dehors. 

La figf 8, pi. XII, est une vue horizontale de la boîte 
contenant ses ressorts : le couvercle de cette boîte est enlevé 
afin de faire voir l'intérieur; aaaa sont les bras de deux ressort» 
formés dé lames d'acier semblables à celles des ressorts de voi- 
tnres. Us sont maintenus en place par l'un quelconque des 
moyens usités ; l-nn des bras appuyant sur- le côté correspond 
dant de la boite^ l'autre bras exerce sa pression élastique sur 
les et^taiUes de la pièce b , à laquelle la porte est fixée comme 
l'indiquent les lignes ponctuées c. ' 

La pièce b tourne sur un pivot sphérique qui porte dans une 
cavité hémisphérique sous la boîte, ce qui adoucit le frottement. 

Lorsque la porte s'ouvre en dedans ou en dehors, suivant la 
direction indiquée par les lignes ponctuées d^ la pièce A se 
meut circnlairement , et les ressorts sont contraints à prendre 
les positions que montrent les lignes ponctuées. Si alors on 
abandonne la porte à elle-même , la tension du ressort sur un 
des cotés ramène avec force la pièce b dans sa première posi- 
tion , et la porte se retrouve par conséquent dans la place 
qu'elle doit occuper au repos, c'est-à-dire qu'elle est fermée. P. 

570. Moyen d'allumer les lampes sans mèches ; par Keib. (Der 
Handwerk, und K'ùnstl. Fortschr, und Musier, sept. 1827, 
no. 44 > P» SaS. ) 
Ce moyen consiste à enfoncer âans le tube de la iampe un 

{ - 
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fil recouvert de cire Ce fîl doit avoir \ pouce de longueur et 
être ployé eu deux, on le laisse sortir un peu hors de la petite 
capsule du tube de verre pour y mettre le feu , et la combus^ 
tien se transmet immédiatement à l'huile. 

57 1 . MOTBN D*£MPâGHBt LRS B018 DR POUIit ; par M. HaSTINO. ( BuL 

letin de la Société d'encouragement , juillet 1 826. } 

On sait que lorsqu'on enfonce des pietix en terre, on çst 
dans Tusage de les charbonner , afin de les préserver de la 
pouriturCb L'auteur commence par charbonner les pieux à la 
profondeur de a lignes sur toute la partie qui doit être enter- 
rée , et^ même à i pied au-dessus ; il les enduit ensuite de 5 
à 4 couches de goudron bouillant , de pin ou de houille. 

Ce procédé convient particulièrement pour les tuyaux de 
conduites en bms placées enterre, pour les corps de pompe ' 
plongés dans les puits , pour les tuteurs , les échalas , les palis- 
sades , les barrières , et en général pour tous les bois exposés à 
la pouriture. En renouvelant la couche tous les a on 3 ans oÀ 
sera encore plus certain du succès. 

* 

573. Pbocsj)^ pour obtevir ls DKssiif d'une PLANTS; par IVf. Naoau. 
( Archiv. des découvertes et invent, , 1 8a6 , p. a68. ) 

On frotte avec de la poudre de sanguine un morceau de pa- 
pier , comme le font les graveurs pour calquer un dessin sur 
leur planche ; on place dessus la petite branche ou la feuille 
dont on veut avoir Tempreinte , elle se couvre bientôt de pou- 
dre de sanguine à l'aide d'un léger frottement ; on Timprinie 
ensuite sur du papier mouillé , au moyen d'une pression suffi- 
sante , semblable à celle employée dans la lithographie, exé- 
cutée sans machine. 

Ce procédé a été utilement employé pour donner sur la phy- 
sionomie générale des plantes des renseignemens impoitans 
qui né peuvent se trouver dans un herbier. 

573. Sus LA poiiFicATioir DU GAZ DS L'icLAifkAGK ; par M. W. Mat- 
TflBws. ( Technic, Beposit,; août 1827, p. 80.) - 

A l'occasion d'un procédé que l'auteur dit avoir vu employer 
tout récemment aux usines de gaz de Birmingham , il fait ob- 
server que la puriûcation du gaz du charbon par le gaz ammo> 
niac a été pratiquée depuis loûg^temps, et qu'une patente 

11. 
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pour purifier le gaz par ce procédé fut prise en i8f^ p^rr 
M. Daniel Wilson de Dublin. L'auteur n'a jamais en coar* 
naissance qnelVI. B. Cocke de Birniingliam ait recommandé l'a- 
sage de la chaux en 1810 , comme le dit un ouvrage périodiqae 
récent. Il croit que M. M u rdock purifiai it le gaz du cliarboa 
avec la clianx de différentes maniÔFCs, il y a 35 ans, et il ajoute 
que le docteur Henry cite le lavage de ce g»z avec Téau de 
chaux dans son mémoire publié en 1 8o5 dans le journal de 
P^icholson. En résumé, l'auteur fait remarquer qu'il n'a fait 
insérer les observations- précédentes dans le Techàical Keposi» 
tory que pour exciter l'attention sur uq objet important, cor- 
riger les méprises, et, s'il est possible, obtenir des informa- 
tions exactes. Caev.. .t. 

374. Nouveau cknrk d'btoffk. Patente à W. Gibbs et A. Disom. 
( London Journ, ofavtS',\m\\. 1-827, P* ^^^* ) 

L'intention du patenté est de fr^briqner une espèce d'étoffe 
bicolore à dessins variés avec de la soie , ou avec de la soie et 
dé la laine filée, ou avec de la soie , de la laine et du coton, etc. 

La manière de fabriquer cette étoffe consiste à tordre et à 
. doubler ensemble deux ou plusieurs fils de différentes couleurs, 
blanc et noir, et à employer ces fils à tisser nne étoffe. 

G. BE G. 

375. Moules pour les bouleaux d'impkimerie ; par P. Jone» {Technic, 

Repositr, juillet 1827, p. ^Q, ) 

On a essayé d*en faire en bois , et lacajou seml>le le plus 
propre à cet usage, quand on en comble les pores avec un en- 
duit résineux. 

Un menuisier de Philadelphie en a fait en cuivre , mais il 
n'a pu parvenir à leur donner une forme cylindrique parfaite. 

Le rédacteur pense qu'on pourrait les remplacer avec avan- 
tage par des moules de plâtre ; on les couvrirait d'un enduit 
d'huile de lin posé couche par couche , jusqu'à ce que le plâtre 
n'en absorbât plus. Il propose de les faire en trois parties , afin 
qu'on puisse en retirer facilement le rouleau. H. D. 

376. Sus LE LAVAGE DE l'émbri pour Ics bcsoius de l'optique, par 
.GBEir. ( GilVs Technolog. Heposù,; oct. 1837 , p. 238. ) 

L'aûlQur propose d'employer le lavage usité pour Tazur et 
rfoiile d'autres matières. G. de C 
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37J. PBtFR<:TlONNKSlBNS DANS LA COStSTRCCTION DBS FOURNKAL'X. PatCUte 

à C«. Jacomb. {^London Joum, qfaris , juillet iB-jj , p. 'i54> ) 

, M. Jacomb propose d'employer une grille eu forme de cj* 
Uudre pour brûler divers combustibles dans réconoinie domes- 
tique, et ce moyeu pourrait aussi être appliqué selon lui aux 
chaudières des machines à vapeur. 

L'éditeur fait observer qu*uu brevet a été pris il y a 10 ans 
par Sprosner pour un appareil parfait^mont semblable. G. deC. 
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378. De la puissarcb mécanique de la vapeur ; par M. G. -H. Du^ 
FOUR. {Biblioth, univers, $ févr iSti^, p. 129.) 

L*auteur reproduit les lois et les notions connues sur lathéo- 
Tie des vapeurs , notions qu'il a empruntées. particulièrement 
€t indirectement aux leçons faites , au Conservatoire de Paiis , 
par M. Clément. Il présente les calculs d'une formule pour 
apprécier la puissance mécanique d'une quantité donnée de 
vapeur introduite dans un espace limité et y exerçant plus ou 
moins la forcede détente. Voici ce calcul ; voy. pi. XII, ûg. 7. 

L'effet dynamique dû à la seule introduction d'un volume 
de \Sipeur jéBCD dans un cylindre , est égal au produit du vo- 
lume par la pression. Si donc v est le volume de la vapeur in- 
troduite, et /fia hauteur de la colonne d'eau correspondante à la 
pression sous laquelle la vapeur est formée, la quantité de puis- 
sance mécanique due à la simple production , sera vil, (Cemô- 
moire est accompagné d'un tableau dont la première colonne 
donne en mètres les valeurs de 7/, suivant le nombre d'atmo- 
sphères qui forment la pression, et une autre colonne donne les 
valeurs de if correspondantes. ) 

Après avoir introduit le volume de vapeur j4BCD , on 
ferme le robinet d'admission E ^ et on laisse la vapeur exercer 
sa force de détente dans tout l'espace JDGI ^ diminué cepen- 
dant du volume qu'occupe le piston. Dans une position quel- 
conque MN de ce piston , la force de la vapeur dépendra de 
son volume DCMN et de la hauteur II ^-^x, qui correspoud 
à la tension actuelle ; car si l'on cnnsidérait la vapeur déjà dé- 
tendue comme produite sous la pression // — x y et qu'on en 
eût introduit dans le cylindre la quantité DCMNz=iUy la puis- 
sance mécanique serait i/(// — r), comme ci-dessus la puissance 
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de la vapeur ABDC était vH, Or le volume étant, abstractiotf 
faite de ladilatatioq due au changemeat de température, en raison 

inverse des pressions , on a ur=. ~p — . Si nous considérons 

maintenant ce qui se passe dans un instant infiniment petit, 
le volume deviendra iz-|- du , et la hauteur de pression ZT-* x 
-— ^xy là quantité de puissance mécanique produite dans cet 
instant sera donc (m-{- Ju) (\ff— x "^ dx) — u (^— jt), 
ou du [ H ^— x) -^ du dx t mais U second terme est un inGni- 
ment petit du second ordre , qui disparaît devant le premier ; 
aussi la quantité d'action produite par la détente dans un in- 
stant infiniment petit-, et qui t'g^oute à la puissance quelcon- 
que déjà développée quand le piston est en MN ^ a pour valeur 

du (^— or) et Al = rf-r= — = 77 ; donc la quantité dif 

U^-x il— a; 

fé|rentielle de puissance mécanique ou l'expression de la force 

pendant Tinitant que nous considérons , est définitivement 
^ffvdx 

Intégrant « nous aurons la somme de tous les effets pareils 
ou la quantité de puissance mécanique, produite par la détente. 

Hvdx 

-rr= s=zHvl (/T— x) -f" const. Prenons 

cette intégrale depuis xtzso jusqu'à x = ZT — h , et nous au- 

rons pour l'effet dynamique cherché ZTi»/ (----). h représente la 

A 

hauteur de la colonne d'eau à laquelle la vapeur peut encore 
faire équilihre eaprès s'être détendue jusqu'à occuper tout le 
cylindre. 

La lettre /indique un logarithme népérien , qu'on peutrem- 
placer par un logarithme tabulaire , pourvu que ce dernier soit 
multiplié par le module 2, 3. Si donc nous représentons par 
log.un logarithme ordinaire , l'effet dynamique delà détente 

sera -a, 5 Hvlog. ( — ) , et l'effet dynamique total dû à la pro- 
duction et à la détente , sera , en le désignant par QQ = ffv 

( I -f- '^ » 3 log. — ). Telle est la formule cherchée en y met- 

h 

tant pour u le véritable volume de la vapeur, au lieu de celui 

qui serait déduit de la loi de P.lariotte, ainsi que nous l'avons 

d'abord supposé ; la correction nécessaire pour avoir égard à la 3*. 
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loi (d'après M. Çldment], seranalurellemenlfaile. Je rerauciuf 
rai, cepcoUaiit, qu'il sera souvent plus commode de prendre, aa' J 
lieu de — la traction ~ ilans laquelle 1^ indique la capacité da 1 
cylindre et i^ le volume J 'i l.i vapeur introduite. A la rigueur, h ] 
fraction — n'est égale à -— , qu'autant qae le volume u g 
duit de la loi de Mariette ) mais en prenant nu lieu de c 
volume seul , la fraction est un peu plus faible qu'elle n 
vrait être , et par conséquent aussi la valeur Q; mais c'e 
léger Inconvénient , parce qne dans le calcul de la puissance • 
dcB macliines, il vaut mieux rester uu peu au-dessous 
réalité; d'ailleurs la diiFérence ne devient appréciable que,] 
pour de tris-hautes températures et une-grande détente; 



admettra donc en pratique que — ^ — i qui 



ique 



:ela 









n tlnic 



igoureuBemcnt \ 

Appliquons notre formule a un cxemp 

un cylindre 0*^,30 de vapeur produite so 

3o mètres , et supposons que la délente s 

quarts du cylindre, la vzpeurjen Occupan 

4 . H 



pnir 



I for 



vement l'an- 
inule donne 



tre quart; on aara-^ 

ç = 5oXo,2o(. +a,3log. i) 

il ^^= i^, 5 dynamies [de i tnf't. cube d'eau élevé l 1 met. 1 

hauteur chacune, ] 

Si au lien de laisser la vapeur se détendre on eût rempli 
cylindre , la puissance mécanique eût été , il est vrai 
4 X 5o X o, ao = ai dyn. ; mais la dépense eût été quadrii- 1 
pie, puisqu'il eût fallu quatre fuis autant de 
k dépense égale, la détenre doublt; au moins la puissanne 
mécanique de la vapeur^ et dans les entreprises Industrielles 
an pareil bénélice est immense , parce qu'il s'eierce sur une 
matière dont la consommation est continuelle. 

Pour bien ranotrer les eil'ets dynamiques dus à la délente , 
je [es ai calculés pour dilTérentes pressions , en supposant que 
la même quantité de vapeur en poids soit succcasivement it; 
dnite dans un même cylindre , d'une capacité de 3°',4o 
exerce une action de détente d'autant plus grande , que 
«plume primitif est plus petit ; ce tableau , mieux qne celai de ] 
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M. Clément , pourra nous montrer en quoi consistent précisé-' 
ment les avantages de la va|>eur à hante pression ; parce que 

le tableaa de M. Clément suppose une détente illimitée, ou à 

1 
pea près, puisqu'il la porte jusqu'à --- d'atmosphère , et que 

pour que celaeûtlieuil faudrait que la vapeur fut reçue dans des 
espaces extrêmement grands ; cequi n'arrive jamais. Dansle cy- 
lindre que nous avons choisi pour exemple, la détente a lieu ' 
dans un espnce qui est depuis i jusqu'à i5 fois égal à celui de 
la vapeur admise. 



Pression. 
Valeur de H. 



i 



Atb. 

2 = 

3 := 

4 = 

5 = 

6 = 

7 = 

8 = 

9 =r 



m. 

io;34 

20,67 
31,00 
41,54 
51,68 
62,01 
72,35 
82,68 
93,02 



10 = 103,36 



Volumes 

effectifs « 

vaieuis 

de V 



tn. 

i,:(x> 

O,9(J0 

0,621 

0,477 

0,389* 

0,330 

0,287 

0,254 

0,22<) 

0,210 



Détente. 
Valeur 

de'' 



Puissance niécuni 
que d'un kiiog. 
(le vapeur. 

Avant la. Due à la 



détente. 



2,00 

3,78 

5,48 

7,13 

8,74 

10,30 

1 1 ,84 

13,39 

14,85 

16,34 



Dyn. 
30,74 
43,32 
51 ,94 
58,44 
63,73 
()8,10 
72,02 
7.5,55 
78,63 
81,51 



détente. 



Dyn. 
79,23 
92,43 
100,66 
106,70 
111,48 
115,56 
119,10 
122,16 
125,08 
127,62 



Di^érence. 



48,49 
48,19 
48,72 
48,26 
47,75 
47,46 
47,08 
46,59 
46,45 
46,1 1 



L'auteur fait ensuite l'application de ses don nées à la déterinr- 
nation des dimensions des pièces d'une machine de 5o ehcv. 

3^9. Pebpectionnemsns dans lis macuinbs a vAPsat. — — Brevet 
d'importaftion kJ -A. Teissikr. (LondohJoum. ^ar<^/ juill. 
1807, p. 247.) 

L'objet de cette patente est relatif, 1°. aux chaudières; 
a^« aux organes de la machine. 

La chaudière a pour but de mettre le combustible en con- 
tact parfait avec le liquide à évaporer, et à cet effet le fourneau 
se trouve dans la chaudière ; la flamme , au sortir du fournean, 
circule et communique avec des appareils qui achèvent de la 
refroidir. L'auteur donne deux modèles de chaudières. 

La machine est représentée pi. XIT, fig. 5 ; /z, cylindre 
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moteur; b ^ bielle qui reprend le moavenient ù l'axe du piston; 
d^ tnan[|1e oscillant en « autour d*un axe; il est attaché d'une 
pit à la bielle b en ni , et de l'autre ,'en ^ , à la bielle f^ qui 
transmet le mouvement à la manivelle h , pour le rendre cir- 
culaire sur l'arbre /, d'où on le reprend pour les besoins. La 
bielle b oscille autour du pointe qui appartient à un T fixé sur 
l'axe du piston. Un excentrique placé sur l'arbre /, fait mou- 
voir la bielle // et commande ainsi le robinet de distribution 

» 

, de la vapeur au-dessus et au-dessous du piston. 

Il y avait à la dernière exposition une machine à vapeur qui 
présentait exactement cette disposition . D. B. F. 

38o. Sua LKS BOUES BÏDIAULIQUBS BT LBS POMPES FODLANTBS EMPLOYEES 
AUX TRAVAUX HYIlBAULIQUES SB PHILADELPHIE , et COUStruitCS SOUS 

la direction de Fbéo. Graff. (Franklin Journ, , janvier 1 8'i7; 
, et Techn, Reposit.y mai çSaj, p. aS^.) 

Cette machine, dont nous donnons le plan, élève en q4 heures ' 
I, Sou, 000 gallons (mesure debière,>environ 6,900,000 litres , 
à la hauteur de 96 pie'^s anglais (29 mètres , 5). Elle a l'avan- 
tage de la continuité , comme on pourra en juger d'après la 
courte description que nous en allons donner. Cette pompe 
est à double effet , car, en allant et venant , le piston refoule 
et stspire toujours une certaine quantité d'eau. Le corps de 
pompe D est légèrement incliné à l'horizon. Son diamètre est 
de 16 pouces, et la ^ course du piston de 5 pieds. La roue fait 
i5 révolutions dans une minute, et, par conséquent, fait parcon- 
j*ir au piston i3o pieds pendant cetenips^ Y. Pi. XII, ûg. 1 et 2. 

j4 ^ roue hydraulique à augets. 

B , l'oue à manivelle ûxée sur l'axe delà roue A \ elle est liée 
à la bielle C qu'elle fait mouvoir. 

Dj corps de pompe. 

KjKy guides qui assurent à la tige du piston une direction 
rectiligne. 

FFy vannes du bassin et de la roue hydraulique. 

G y G' y positions des soupajles d'admission. 

Hf H\ positions des soupapes d'émission. 

/, matelas d'air. 

y, tuyau de conduite de Teau foulée. 

Le piston , en allant de droite à gauche , ferme les soupapes 
G et /i', ouvre les soupapes H t\. C , et l'eau pénètre dans le 
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tuyau de conduite. Des mouvemens inverser ont keu dans Ir 
mouvement contraire du piston. L'eau est ainsi foulée d'à» 
jet continu. D....S. 

58 1. Mbmoibb sut l'scoulsmbsit db l'aU atmosphbhiqub bt du gai 

JIYDBOGBNB CABBOji^ DANS LBS TUYAUX DB CORDUfTB ; par M. P.-S. 

GiHABD. (Memoir. deVjicad. roy, des Se* de Paris, t. V,. 
p. ï.) 

L'auteur présente dans ce Mémoire des expériences faite» 
avec soin et exactitude ; il les soumet, ensuite à une discussion^ 
rationnelle et mathématique» et iU arrive aux conséquences 
suivantes : 

1**. Lejgaz hydrogène carboné et l'air, atmosphérique, amenés, 
au même état de compression , se meuvent suivant les mêmes 
lois et éprouvent exlictement les mêmes résistances dans les 
mêmes tuyaux de conduite , et cela indépendamnient de leurs 
densités spécifiques. 

a^. Les résistances qu'éprouvent des fiaides aériformes à se 
mouvoir dans les mêmes tuyaux, sont exactement proportion- 
uelles aux carrés de leurs vitesses moyennes. 

3o. Enfin , en conséquence de cette loi et des lois du moa- 
vemeut linéaire, les dépenses du gax , pour une conduite donnée 
de grosseur uniforme , sont toujours en raison directe de la 
pression indiquée par le manomètre placé dans le réservoir 
qui alimente l'écoulement, et en raison inverse de la racine carrée 
delà longueur de la conduite par Jbquelle l'écoulement s'opère. 

38a. Tbait^ dc iiootbmbut dbs baux dam &bs tutaux db cohduitk, 
à l'usage des in. énienrs et architectes; par M. d'Aubuisson 
DB Voisins. In-8 . de 5a p. j prix : i fr. 5o c. Paris, 1827; 
Levrault. 

L'auteur , en faisant hommage de son ouvrage au maire 
de la ville de Toulouse, annonce qu'il l'a composé dans le but 
de rappeler ou poser les faits et les principes , et de déduire 
les formules qui en sont la conséquence, et il paraît avoir 
complètement réussi. 

Tout y est clair, présenté avec méthode, facile à concevoir 
et. conforme aux principes d'une saine théorie. L'ailtenr y 
montre le mêcanisilie des formules présentées dans les ouvrages 
publics jusqu'à ce jour pj^r les savans ; il passe en revue toutes^ 
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^ considéra tioj) s qui s'y rattachent , et fait voir la manière 
dont elles ont été obtenues. Mais il ne s'est pas borné là , il 
a encore essayé d'apporter quelques légères modifications à ces 
formules fondamentales , et s'il ne paraît donné qu'à l'expé- 
rience de prononcer entre l'auteur et les savans qu'il l'ont pré- 
cédé dans la carrière diilicile qu'il vient aussi de parcourir, on 
doit savoir gré , pour le moment , de ce nouveau genre d'ef- 
orts au digne auteur du traité de géognosic et d'une infinité 
^emémoircs sur diverses questions physico-mathématiques dont 
jM plume enrichit tous les jours nos journaux scientifiques. 

Enfin , le traité que nous annonçons ici devient l'introduc- 
tion indispensable à un ouvrage qui vient de paraître tout 
nouvellement (i), et qu'il ne paraît pas moins utile de recom- 
mander à l'attention de tous ceux qui, soit par goût, soit par 
9Bite de la nature de leurs occupations, auraient à étudier ou 
.à traiter des pi*ojets sur la distribution des eaux. Cb. M. 

« 

383. DsscaiFTioy »ss taoc^D^s suivis a Cmbsst pour la paipAHATioa 
MicARiQUB OBS miiBaAis; par M. Thibauo. {Annal, des mines ; 
2*. série, t. Ij p. iqS, avec i pi. ) 

• Le minerai de cnivr« «arbonaté bleu , associé accidentelle- 
ment à du cuivre carbonate vert et à du cuivre oxidulé, forme 
l'unique objet de l'exploitation actuelle des mines de Chessy. 
Ses gangues sont un grès quartzeux et feldspatliique , l'argile et 
l'argile schisteuse : le tout formant des couches adossées au 
, terrain primordial qui renferoM les gîtes de cuivre pyritenx 
exploités autrefois , et recouvertes par le calcaire à gryphées 
arquées. 

Le minerai extrait est divisé en deux classes : le gros est cassé 
et trié, à l'atelier de Triage; le menu est convoyé Sia lavage 
pour être d'abord deùourbe'y puis classé ^^v grosseur, et enfin 
trié. 

Le débourbage a pour objet de séparer du minerai menu Tar- 
^iie t'tie i»able dont il est mélangé et enveloppé, afin de rendre 
je triage possible. Cette opération Vexécnte dans un cylindre 

(1 ) ifote sur un projet de distribution générale d'eau dans Tintérieur 
4e Paris, par M. Gehiets^ ingénieur au corps royal des ponts et 
chaussées , attaché au service de la distribution des nouvelles eaux de 
l^aris. ln-8. de 50 p. Prix , 1 fr. 50 c. Paris , 1827 j Çarillan Gœury. 
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formé do douves ea fer qui laissent entre elles des intervalle! 
pour laisser échapper l'eau chargée de parties terreuses. Le 
cjrlindre étant amené à une position très-inclinée, au moyen 
d'un treuil à manivelle qui soulève une de ses extrémités., oq 
fait glisser dans sou intérieur 1200, kilogrammes de minerai, 
puison replace le cylindre horizontalement en le faisaotplonger, 
jusqu'à la moitié de son épaisseur, dans une grande cave rein» 
'plie d'eau, où on lui imprime, au moyen d'une ^roue hydnm- 
lique , un mouvement de rotation. L*eau emporte 1 argile et le 
sable ; il passe aussi du menu minerai qui s'arrête en partie 
sur une grille de fer suspendue dans l'eau au-dessoUs du cy- 
lindre, et ^ laquelle des cames placées à la surface extérieure 
du cylindre , impriment continuellement des secousses et an 
Qiouvement de va^t-vjent. Au bout de 8 ou .10 minutes, «n' 
arrête la roue , on élève de nouveau une des extrémités de la 
machine , pour faire tomber dans une caisse le minerai dé- 
bourbé du cylindre et le minerai en sable de la grille ; le toot 
forme le quart ou le cinquième en poids du minerai soumis à 
l'opération. On fait écouler l'eau dé la cuve chargée de parties 
terreuses ^ on la remplit de nouveau d'eau claire; on remplit 
aussi de nouveau le cylindre de minerai , et Ton recommence 
l'opération. 

Le minerai débourbé est trie' de grosseur sur une grille in- 
clinée : ce qui reste sur cette grille est trié à la main , sur des 
tables peu inclinées , à l'aide d'un faible courant d'eau , en 
minerai riche ^ minerai maigre qu'on envoie au cassage^ et gangue 
stérile. 

Les minerais débourbés menus et le gros sable sont aussi 
d'abord trids de grosseur^ puis chacun des produits de ce triage 
est séparément crible a la cuve. On en obtient du minemi riche^ 
du minerai médiocre f et un dépôt qu'on renvoie à l'atelier dn 
débourbage. 

Le cassage et le triage à la main des gros minerais et des 
minerais débourbés maigres , venant des tables ,. produisent dei 
minerais riches et médiocres , des minerais menus et des débris 
de nulle valeur. 

Les minerais riches et médiocres, ou gras et maigres^ sont 
fondus en mélange convenable , avec les produits anadogaes des 
tables et du criblage. 

Cependant, t^n«î les morceaux de minerai maigre, qui. ne 
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prendre laforoed'un cheval pour terme de comparaison. Or 
un cheval faisant deux milles et deniii par heure élève an poids 
de t5o livres anglaises à l'aide d'une corde et d'une poulie, ce 
qui équivaut à 33,ooo 1. élevées à i pied par minute. Telle est 
la force appelée cheval. 

Quand la force du cheval est prise pour mesure de qàelqu'al^ 
tre force, celle de l'eau, de Tair, de la vapeur, il faut tonjoars 
l'entendre comme ci-dessus, c'est-à-diie comme la force d'an 
cheval agissant, sans égard au temps du travail. Mais lorsqu'on 
cherche quelle quantité de chevaux il faut pour un travail 
donné, alors il faut considérer 8 heures sur 24 comme le temps 
pendant le<{uel un cheval peut exercer Tefifort ci-dessus. 
M. Tredgold appelle^ cette force travail d'un çheVal par jour. 

Selon Watt , on Irpnvc le nombre représentant là force des 
chevaux dans les machines àl>asse pression en prenant 55 fois 
le carré du diamètre du cylindre exprimé en pouces , multi- 
plié par la vitesse du piston exprimée en pieds par minute, et 
divisant le produit par 53|Ooo 1. 

Puisqu'un cheval ne peut travailler que 8 heures p:ar jour, 
la puissance de la niachine k vapeur de la force d'.un cheval est 
donc équivalei^te à trois fois le travail d'un cheval par jour. 

H. D.....D. 

386. Navigatioh ad gaz. — On tenta dernièrement sur une 
embarcation de la Tamise, ^'application dn principe de M. Brown, 
qui consiste à proiljaire un vide au -moyen de la combustion du 
gaz hydrogène dans l'intérieur d'un cylindre. L'expérience eot 
lieu sur une grande galère , en présence de plusieurs officiers 
de marine et de savans, parmi lesquels on remarquait le capitaine 
Shaw, de la marine royale ; le D'. Wilson Phillips , et l'inven- 
teur, M. Brown. Les personnes à bord étaient aii nombre de 
i5. Le poids de la machine était de 5 quintaux, et il se trou- 
vait dans le bâtiment un poids additionnel de 5 quint. Cepen- 
dant la vitesse de la galère fut de i o milles à l'heyre ,. et cela 
contre une forte marée qu'elle combattait. Le gaz employé pour 
cet objet est obtenu de l'eau décomposée au moyen d'une forte 
chaleur par le charbon de terre dùulfure, (Globe, — Galign. 
A/cjje/i^. ; 1 3 juillet 1 827 . ) 

Le 2Q novembre on a fait une nouvelle expérience de ce ba- 
teau à gaz ; il fut dirigé contre une forte marée , sou< 1 arche 
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lu milieu du pont de Blirckfriars. Le bateau monla et descen- 
dit la Tamise saus difficulté. On ajoute que l'expérieuce atteignit 
û bien son but, qu'un entrepreneur de voitures publiques en- 
tra aussitôt en marché pour l'application de ce moteur aux 
voitures. [Sun, — Galign. Messeng. ; 3o nov. 1827. ) 

387. PôMPB MouvKLLB.— Un fermier de Stockport (New- York) 
a inventé un appareil au moyen duquel ses bestiaux, lorsqu'ils 
je présentent à leur auge pour s'y abreuver , marchent sur un 
plan mobile qui , s'abaissaut sous le poids de leur corps , fait 
fonctionner une pompe qui amène Teau dans l'auge. (Niles 
weekîy RegisU i3janv. 1827.) 

388. AppLicATioH Dï Li VAPBDB WON COMPRIMÉE. — Patente à 
A.-R. LoREïiT. (London journ. ofarts^']u\\l» 1827, p. aSg.) 

Le patenté propose de chauffer des chaudières, etc. , par un 
conrani de vapeur qui passe entre deux fonds. La chose n'est rien 
moins que neuve : il y a quinze ans au moins que MM. Gay- 
LussacetThenardonteniplpy.éun appareil de ce genre. G. de G. 

• - 

389. Suif LA TREMPE DIS RESSORTS BRDNIS DES ChRONOM ETRES ; par Lu- 

KEifs. (Teçhn, Repository ; août 1827, P* 7^*) 

Le rédacteur du Techn. Repository se borne simplement à 
annoncer le procédé ; il attend l'autorisation de M. Lukens pour 
publier la manière de l'exécuter. Les qualités de Taciel:* sont 
conservées dans leur intégrité ; sa force et son élasticité sem- 
blent même beaucoup augmentées par cette manière d'opérer. 
Il ne doute pas que cet intéressant procédé, qu'il a vu exécuter 
sous ses yeux par l'auteur , ne soit applicable à d'autres usages. 

Chbv....t. 

« 

390., Description d'u» SiTo-MBTftE; par H.. Stephens. [Edinb, phi- 

losopli, Joum. i oct. 1 8a5 , p. 269.) 

Cet instrument, destiné à mesurer le grain, se compose 
d'engrenages qui font mouvoir des aiguilles et qui mesurent 
ainsi les volumes du grain. On décrit avec soin les rapports des 
roues et leurs communications,* ce qui se conçoit facilement; 
mais Ton ne dit pas un mot des organes de l'appareil qui reçoi- 
vent le mouvement. On ne dit pas enfin comment les engre- 
nages , dont le mouvement mesure , reçoivent du grain ce mou- 
vement. I). B. F. 
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391 . Joun^cAL DKs V01S8 DE COMMUNICATION. In-^8".; i8*i6, cah. 1-5; 
Pétersbourg. — Il paraît chaque mois un cahier en rosse et 
* im cahier en français. Le prix de rabonnement dans l'ane 
de ces dcnx langues est de io roablcs par an pour Péters- 
bourg , et de 47 roubles pour rintérieor, f^anc de port. 
On s'abonne chez le caissier du département des voies de coiD' 
munication à Pétersbourg. 

Ce journal mérite de ûxer Tattentiori des ingénieurs et de 
tous les hommes qui veulent conuaître le système des voies de 
communication du plus vaste empire d'Europe, les travaux 
entrepris pour l'étendre et le perfectionner, les principes sui- 
vant lesquels ils sont conçus et exécutés. Le passage suivant/ 
tiré (le l'introduction, fera mieux apprécier ce but. 

t L'ouvrage périodique que publie le corps des communi- 
cations, a pour but principal de faire connaître dans tous leurs 
détails toutes les voies de communication ouvertes dan^ l'Em- 
pire , et surtout cette savante combinaison des ressources na- 
turelles de la Russie et le parti que l'art en a tire pour pro- 
duire cette navigation colossale , unique dans le monde entier. 
De quel intérêt ne sëra-t-il pas de suivre dans leur marche les 
produits^ de la nature et de l'industrie , partis des confins de 
la Sibérie ou des bords de la mer Caspienne , pour être cbar^ 
gés ensuite sur les b&timens de toutes les puissances de l'Eu- 
rope et du monde ^ qui les attendent sur la mer Baltique et 
la mer Blanche? de voir comment l'art et le génie leur ont 
rendu commode une route si longue , et l'ont débarrassée de» 
obstacles dont elle était hérissée? etc. 

» Que de détails curieux et importans le public ne doit-il 
pas attendre d'un ouvrage publié par le corps même qui a le 
plus d'intérêt ^ faire connaître les travaux , aussi variés qu'uti- 
les , qu'il est chargé d'exécuter ? Les applications intéressantes 
des sciences physiques et mathématiques à l'art de l'ingénieur, 
dues aux recherches et à l'expérience , tant des membres dtt 
corps que des savans russes et étrangers, trouveront nata* 
Tellement leur place dans cet ouvrage , qui, tout en remplis- 
sant une grande lacune dans les connaissances statistiquei dé 
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VEUrope^ présentera ant Russes eui-memes de noaveaax 
tnoyens de connaître encore mieux leur pays. Ils y puiseront 
de nouveaux motifs pour aimer la patrie et pour se serrer de 
plus en plus autour d*un gouvernement^ qui , aprèï être par- 
vena^à créer une nation forte et puissante, n'a d'autre solli- 
citnde aujourd'hui que d'en assurer le bonheur. j>^ 

Void la table des matières des 5 premiers n°«. que nous an- 
nonçons. Nous rendrons compte ou nous donnerons plus tard 
uti extrait des articles qui peuvent avoir le plus d'intérêt pour 
nos lecteurs. 

I. Introduction, par le colonel Destrem ; N*». i. II. Précis 
historique sur la navigation intérieure de l'empire de Russie 
depuis le rt'gne de Pierre le Grand, par le conseiller d'état 
Bakhtourine et le colonel Destrem ; N*". i et 2. III. Mémoire 
sur l'établissement des bassins d'épargne dans les canaux de 
navigation , ,et sur les moyens d'économiser une grande partie 
de Teau qui se dépense annuellement au canal de*Ladoga, par 
le général Bazaine ; ?i^^. i à 4* ^^ mémoire important a 
été inséré dans le tome IX des Actes de l'Académie impériale 
tdes sciences. lY. Mémoire sur la stabilité des voûtes, par les 
lieutenans-colonels Lamé et Clapeyron;Ko». 2 et 5. V. Extrait 
du rapport fait à l'Académie roj'ale des sciences de Paris le 16 
mai 1823 , par MM. Prony et Dupin , membres de cette acadé- 
mie , sur le précédent mémoire ; K°. i. VI. Sur l'état actuel de 
la navigation du canal de Ladoga , par le général fiazaine ; 
N®. I. VU. Notice historique sur le général de Bélancourt, 
par le colonel Résimont ; ^°. ï . VIII. Sur les travaux des in- 
génieurs des voies de communication , pairie théorique ; N®'. 
*2 j 3 et 5. IX. Notice sur le jaugeage de la Névà et de ses dif- 
férens bras , par le colonel Destrem^ N°. 2. X. Tableau général 
du mouvement de la navigation pour les années 1824 et i835; 
N". 2. XI. Sur la communication entre le lac Sélighère eï 
le lac Ilmen , par le général Bazaine ; N^. 3. XII. Notice his- 
torique sur un Canal de. la Sibérie occidentale, et considéra- 
tions sur de nouvelles communications à ouvrir dans c^tte pro- 
vince 5 par le lieutenant-colonel Vranken ; N°. 5. XIll. Mé- 
moire sur les ponts suspendus , pnr le lieutenant-eolonel Lamé ; 
N*. 3. XIV. Sur la résolution graphique des problèmes 
du 3*. et du 4*- degrés, par le même ; N*. 4. XV, Sur 
la navigation intérieure , par le général nia|or Hazaine -, 
E. ToMB VIII. ' 25 
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JS^. 4* Cet article paraît être rintroduction d'un ouvrage ixÈ 
général Bazaine sur la navigation intérieure. XVI. Notice* 9iir 
les travaux exécutés à Ëkateringof par le lieutenant-colonel 
Clapeji*on 5 W«. 4. XVII. Renseignemi as historiques sur le ca- 
nal de la Chersonèse par le lieutenant-colonel Vranken ; N°. <. 
XVIII. Mémoire sur l'emploi du fer dans les ponts suspendus^ 
parle lieutenant-colonel Henry (i*\ article.) ; No. 5. XIX. Snr 
les moyens de][rendre les rivières navigables , par le général 
major Bazaine ; ÎN**. 5. (Voy. , ci-aprè»^, l'extrait de ce dernier 
article /n°. 5gi, ) A. 

392. Sua LES MOYSKS DS BXNDBB LES RiviIrxskavigablk», parle gé- 
nérjl-major Bazaine. Sur les déblais à la mine dans Itm 
(Art. extrait d'un ouvrage inédit du même auteur sur la 
navigation intérieure. ) {Journal des voies de commun/cation; 
n**. 5, p. 49. Pétersbourg, 1826.) 

Nous prendrons littéralement le passage suivaift, Sur la 
déblais à lamine dans Veau y du journal cité, le reste de l'arti-» 
,cle étant suffisamment connu des hommes de Fart. 

« Lorsque les rochers qui s'élèvent du fond restent sans cesse 
cachés sous les eaux, leur extraction est sans doute difficile, 
à cause des tourbillons qui les entourent : cependant elle 
n'est pas impossible. It suffit de choisir la hauteur d'eau la 
plus favorable pour y pratiquer de^ mines et les faire sauter. 
Cette opération s'effectue au moyen de grosses aiguilles de fer 
appelées /;/cj , dont la longueur est variable. Un plongeur ap" 
plique l'extrémité du pic sur la partie du rocher où la mine 
doit agir. Des hommes posés sur un radeau frappent ^lors la 
tête du pic dans le sens de sa direction. Le trpu étant fait, ait 
plongeur y porte une cartouche formée d'un cylindre de fer- 
blanc , rempli de poudre et terminé supérieurement par un 
mince tuyau de même métal , vide et assez long pour passer 
au-dessus de la surface de l'eau. Comme la cartouche n'occupe 
pas exactement toute l'étendue du trou , le même plongenr 
charge les intervalles d'un mortier de ciment , qui fait corps 
aussitôt après sa pose, et que les mineurs bourrent au moyen 
d'une baguette qu'ils font glisser le long du petit tuyau. Cette 
opéi*ation étant terminée , on prend un fétu de paille qu'on 
remplit de poudre après en avoir éparpillé le bout. On y met 
le feu, et on le lance instantanément dans le tuyau qui coni- 
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muDique à la mine ; le fétu onfUininé lonjbe sor la carleuchc, 
y met le feu ; la mine éclate. Le plongeur va Baisir ensuite , 
ivec des pinces , les'frajimeng du rocher qui sont tirés tour à 
tour SOI' le radeau , par k rotation <l'uii cabestan. 

u Ce procédé d'extraction du rocher sous les eaux , a étù suivi 
dans plusieurs coustructiona et particulièrement à Nice, d'à- 
près la relation qu'en a faite M. Dacros , inspecteur-général 
des ponts et ch.iUEsées de France, dans son voyage fait en 
1 p 85 eu divers poris de mer par ordre des états de Languedoc. 
» Je n'entrerai point ici dans le détail de la forme des pics et 
de l'inclinaisun que doivent avoir les trous des mines; je 
m'abstiendrai aussi de parler de la charge des cartouches ; je 
■ me contenterai de renvoyer pour ces divers ohjets à un mé- 
moire fij publié par M. de Lyunabei^ , ingénieur suédois , et 
déposé à la bibliothèque de l'école royale des ponts etchansaées 
de France. » » 

393. DisciicpTio^ Dïs Ponts kn chajkkî ESHcnris a SAiNi-PiTiM- 
BOUBC, en I Sa4 1 parle colonel Tbaittihb. Pétersbourg, iSuS. 
Cinq ponts en chaînes de fer ont été construits en i8a4, 
à Saint-Pétersbourg , deui pour les voitures eC trois pour 
les piétons. L'ouvrage du colonel Traitieur renferme la des- 
cription et tous les détails de construction du pont en chaînes, 
élevé sur la Fontanka, entre le pont de Siraéonofiky et celui 
de la Buanderie. Ce pont a 3j mètres, 54 cenlimèlres d'ou- 
verture entre les paremens des culées. L'auteur cite comme 
une chose digne de remarque , que deux pilotis de 3tj pieds 
entés ensemble et battus par un mouton du poids de 1:100 li- 
vres , ne donnaient pas encore de refus } il a fallu s'cnfoacer 
jusqu'à la profondeur de 70 à yj pieds, où une légère couche 
de terre glaise a offert une résistance suflisAnte pour s'opposer 
i l'enfoncement des pieux, La charge constante de ce pont est 
égale 397,800 kilogrammes, et la charge variable s'élève à 
94>>oo kilogrammes; les frais de sa construction s'élèvent à 
i6i,a6o roubles. Un autre pont pour les piétons (le précédent 



(1) Mémoire sur la manière ite miner avantagGD^cuifnt les mont 
gnes de ^tanite et autres , tant pour épugnei la dépense que t>8i 
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1 
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est pour les voitures), déorît dans cet ouvrage , est celui situé 
surie-Moïka, entre le pont Bleu et celui de Potzalonïew : il a 
34 mètres yS centimètres d'ouverture , entre les paremens 
des culées : la charge constante du pont est de 8,800 kilogram- 
mes, et la charge variable s'élève à 8,168 kilogrammes, sa 
construction a coûte 1 3,493 roubles. On trouve à la fin de 
Touvrage la description d'une machine nommée sidero -mètre ^ 
qui a servi à l'épreuve des fers par la traction ; le dessin et la- 
.naljse raisonnée de cette machine ont été présentés par le lieor 
tenaut-colonel Lamé , dans son mémoire sur les ponts suspen- 
dus , qui fait partie du troisième numéro de ce journal. Oo 
doit à M. Berd la construction de cette machine; elle répond 
entièrement au Lut proposé et à coûté i4«ooo roubles. Les 
dessins nécessaires à l'intelligence du texte forment un atlas 
particulier. (Journal des voies de communication; a". 5, p. i4» 
Saint-Pétersbourg, 1826. ) ' 

394. Écluse AMBULANTE ; par M. Yiaud. {Socie'te' académique du 
departem, de la Loire-Inférieure^ séance du i®'. mars. ) 

M. Yiaud a soumis à laSociété académique de Nantes, un modè- 
le i*éçlt^eandfulanteox^ nouvelle machine pour déblayer la Loire 
des sables qui en gênent la navigation. M. Yiaud a rappelé à ce 
sujet le système du râteau hydraulique qu'il avait précédem-. 
ment proposé pour le même usage; la seule différence qu'on 
remarque entre ces deux moyens de canalisation est dans le 
jeu des pièces agissant sur le sable, et destinées à le' faire fuir 
vers les rives et les profondes cavités du fleuve , en même 
temps qu'elles creuseront sur les bancs un passage ou cbenal. 
La dépense que nécessiterait l'exécution de cette macbine ne 
dépasserait pas 3o,ooo fr. 

Une commission a été nommée pour examiner le modèle de 
M. Yiaud. (Le Breton; 3 mars 1827.) 

395. YoiLB sif cuir; par Laurence de Barnstapplb. -r-LSiuteur 
fait travailler sous ses yeux à la confection d'une voile de for^ 
tune en cuir destinée pour un cutter de la douane. Cette es- 
pèce de voile , la première de l'iûyentipn de cet officier , fut 
essayée il y a environ un an. Employée constamment depuis 
Iprs , elle n'a cessé de répondre de la manière la plus satisfai- 
sante à l'objet de sa destination. (Alfred, --< Galign. Messeng. 
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5t^6. L« Propriétaire-Architecte, etc. ; par Urbain Vitry. Paris, 
1826-18:^7; Audot. (Voir pour les cJévolopperaens du ti- 
tre , le Bulletin de 1 826 , tom. YI , n*^. \ yS. ) 

Cet ouvrage a paru par livraisons ; les 3 premières , chacune 
du prix de 8 fr. , formant la premicre partie ou piremier vo- • 
lu me, contiennent la description et les modèles de plusieurs 
constructions diverses, appartenant à divers styles et à des 
époques et des nations diflFérentes. La 4®« livraison , compre- 
nant à elle seule la q'. partie ou le Traité d architecture et de 
construction ^ avait été promise au prix de 10 fr. ; les dévelop- 
pemens que l'auteur lui a donnés ont obligé les éditeurs à la 
porter à 16 ft. 

11 existait déjà un grand nombre d'ouvrages sur Taixîhitcc- 
ture , et,M. Urbain Vitry lui-même cite ceux de Rondelet, 
Durand, Toussaint, Perrier, Fontaine, etc. 11 n'a donc pas 
prétenda faire un livre entièrement neuf; mais, écrivant à 
une époque où la France voit son sol se couvrir de maisons, 
SCS hameaux se transformer en villages , et de nouvelles villes 
surgir comme -par enchanteipent, il a >eu principalement en 
vné de faire connaître aux personnes qui veulent elles-mêmes 
conduire leurs travaux, les principes généraux de construction 
et de solidité, des modèles de construction particulière, et le 
moyen dé fixer le prix des diverses mains-d'œuvre. Tandis 
que râuteur rassemblait avec une .sage maturité les diverses 
parties du monument qu'il voulait élever à la science, des 
entrepreneurs se hâtaient d'entasser pierre sur pierre autour 
de nous, commQ si un surcroît extraordinaire de population 
était venu tout à coup nous surprendre et nous resserrer dans 
nos habitations. Cette fièvre de constnictiou dont nous étions 
travaillés s'est un peu apaisée depuis ; mais Touvrage de 
M. Urbain Vitry n'en sera pas moins ntile, surtout dans nos 
provinces, qui manquent trop souvent de bons architectes et 
où la construction des maisons particulières, confiée à d'igno- 
lans ouvriers , est également mauvaise sous le rapport de la 
distribution intérieure , de la décoration a rcHi tectonique et 
même d'une solidité bien entendue. 

L'épigraphe de l'ouvrage, empruntée à Vitruve, et dont 
vo;ci le sens littéral : « Pour bien dispose» une maison il faut 
avoir égard à la région et au climat où on- veut la bâtir, » 



358 Constructions. N°, 396- 

]n-oiive cj^ue l'auteur n*a |>a5 voulu se borner à écrire pour ud 
seul peuple et pour une seule contrée, et que son livre pçut 
v.We utile aussi à Tétrangep. a Chaque peuple, > dit-il dans 
son Discours préliminaire ^ • ne devrait-il pas avoir son archi- 
tecture modifiée suivant ses besoins « ses habitudes et le climat 
qu'il habite? Ces toits plats, ces terrasse» délicieuse», où, sons 
le beau ciel de Tltalie, les habita ns viennent respirer la fraî- 
cheur des soirées, pourraient convenir tout au plus au midi 
de la France; mais ils sont plus que déplacés à Pari». » Cette 
iéflexion est d'un homme sage« et 11 serait à désirer qu'elle 
se réprésentât pins souvent dans la pratique & Tcsprit de iios- 
archilectes, qtii, malgré les progrès réels qua faits, leur art 
depuis une vingtaine d'années , grâce aux applications nou- 
velles des sciences , donnent encore trop aujourd'hui au Inxe 
et à» la décoration de nos demeures, et trop peu à leur distri- 
bution intérieure et surtout, nous le répétons, à leur solidité. 
La première partie de cet ouvrage se compose des ti^is pre- 
mières livraisons , et oQre plusieurs modèles de maisons' d« 
ville , de maisons de campagne et pavillons , de maisons rurales 
et fermes, de maisons rustiques (i), de villa ou maisons de 
campagne italiennes , de maisons dans le style antique , de mai- 
sons turques , gothiques , chinoises, égyptiennes, d'orange- 
ries, de colombiers, d;r porte», de p^uits el fontaines, etc. 
l^fous indiquerons à l'auteur une lacune à remplir dans cette 
partie , lorsqu'il publiera une nouvelle édition. Toutes les con- 
structions que BOUS venons de signaler sont particulières aux 
régions du midi et du centre ; il a omis de s'occuper du nord, 
et de donner, par exemple, des modèles de maisons russes, qui 
sont d^une construction et d'une distribution toutes particu- 
lières, depuis les maisons bâties en briques et que l'on nomme 
maisons de pierrt {kamennoï dont), jusqu'aux demeures ea 
bois des paysans {izba}^ confectionnées par eux pour l'ordi- 
'naire, avec le secours d'un seul instrument, la hache. Un ta- 
bleau de l'épaisseur des murs accompagne chaque projet , et 
n^est pas d'un médiocre avantage ^ quant aot. prix des diver.scs 



(1) La maison rurale doit sa qualification à sa situation et à Tusage 
auquel elle est destinée ; la maison rustique prend sa dénomination , 
non-seulement de ses formes et de ses proportions , mais encore des 
matériaux (;rossiers qui entrent dans sa construction. 
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maÎDsd oeuvre , on les trouve dans la seconde parliede l'ou- 
vrage. 

Cette seconde partie , ou Traité d architecture et de construc- 
tion y sert à mettre la pretnièi*é en lumière ; elle est précédée 
dune introduction , où Ton traite des difforens ordres d'ar- 
cbitectnre, et elle se divise elle^-même en deux parties, 
consacrées l'une à la théorie de la disposition des bâtimens^ 
et l'antre à la construction proprement dite. Une table compa- 
rative des poids et mesures, avec réduction, termine le discours 
pixiiiminaire y que l'on a broché~»vec la quati^ième livi*aison de 
l'ouvrage, mais qui appartient à la première partie. 

L'ingénieuse fiction des Grecs, au rapport desquels ,1a ville , 
de Tlièbes aurait été bâtie aux sons de la lyre d'Amphion , 
]>rouve qu'ils sentaient combien l'architecture est liée à iliar- 
monic , qui n'est autre chose , comme l'observe M. Urbain Yi- 
try, que la convenance des différentes parties pour former Un 
tout. £n effet , la beauté d'un bâtiment consiste dans le rapr 
port bien entendu des parties entre elles, uni à une sage com- 
binaison des ornemens. L'auteur s'est donc attaché , dans la 
première division de son Traite\ à donner tous les détails né- 
cessaires sur les principales parties qui doivent entrer dans la 
construction des maisons de ville et de campagne, ainsi que «ur 
leurs paities accessoires. La deuxième division traite des 
matériaux employés dans la constrnction et de tout ce qui 
tient à la maçonnerie , à la charpenterie , à la menuiserie , à la 
serrurerie, à la peinture, etc. Des modèles de devis et marchés , 
avec tous les détails estimatifs des prix de chaque main-d'œu- 
vre , complètCRt cette partie , la plus importante de l'ouvrage 
r.uiisidcréc sous le point de vue d'utilité ^\^e l'antcur a surtout 
recherchée pour les personnes qui entreprennent de faire bâ- 
tir elles-mêmes. Sans doute cet ouvrage ne peut pas plus dis- 
j)enser d'architectes que lesouvra;jes de médecine populaire ne 
peuvent dispenser de médecins ; mais il doit concourir à ré- 
pandre plus généralement des connaissances indispensables 
auxquelles non -seulement la plus grande partie des proprié* 
' taires, mais encore certains entrepreneurs de bâtimens sont 
souvent étran^;ers dans nos campagnes. 

Les planches de cet ouvrage , dessinées par M. Urbain Vilry 
it j;ravées par llibon , çuut d'une exécution très-satisfaisante , 
eiTon voit que Tédileur; M. Audot , a vodu lui donner tous 
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les soins qui ont assuré le succès de la plupart de ses publica- 
tions. * E. II. 

« ». 

397. DtcTioHNAiRB d'Architecturk , Contenant les noms et les 
' termes dont cette science exige la connaissance, et des an- 
tres art^ accessoires^ tels sont : lo. l'arithmétiquo , la géo- 
métrie , la ftiéeanique , l'hydraulique, le dessin, la pein- 
ture, la sculpture, lés mesures , les outils et les instrumeos; 
Iq, Tart de bâtir, la coupe et appareil des pierres , des bois 
et autres dépendant des bâthnens , et autres mooumens} 
5^. les matières et matériaux bons et mauvais qui sont sus- 
ceptibles d'être employés , ou qu'il convient de rejeter ; 
4^. les monumens antiques , sacrés , "profanes et autres d'a- 
tilité publique; 5o. les us et coutumes, les arrêts, 
édîls, règlemens, décrets, ordonnances et lois des bâti- 
mens ; enfin les analyses des différens arts qui dépendent des 
constructions en général; par J. -M. Ya^mat , architecte, i 
vol. in*&o. de XII et 292 pag. Prix, 6 fr. Grenoble, 1827; 
Falcon. Pari* , Cariltan-Gœury. {Nous n'avons rien changeait 
titre» ) 

Cet ouvrage contient une foule de mots et de définitions 
qui appartiennent aux éléniens des connaissances nécessaires 
à un architecte , mais qui ne sont point de l'architecture et 
qui par conséquent pourraient ne pas se trouver dans ce livre. 
On ne doit point d'ailleurs y chercher autre chose que la défi- 
nition, l'explication des mots , caria partie technique n'y est pas 
toujours au niveau de la science ; . par exemple , les^ articles 
chaux ^ palme , niveau , siplion^ etc., tic. , et une fou le d'autres 
sont <lans ce cas ,et sont d'ailleurs fort incomplètement traités. 

' , D. 

j_ 

MÉLANGES. 

398. RAPH>a¥OÉllSRAL SUR LIS TRAVAUX AU CoRSStl. DB SALUBRITE Dl 

Na!«t«s pendant l'année i8a6. i vol. in 8^. liantes, 1827; 
Mellinet Malassis. {Rtsme encyclop.f sept. 1827 , p. 707. ) ; 

. Le conseil de salubrité de Nantes ,' créé sous l'édministration 
éèlairée de M. de Saint- Aignan , ancien. maire de cette ville, 
a déjà rendu de grands services. Pour étendre encore les bien- 
faits de sait institution , il s'est adjoint des correspondans dans 
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le» conseils de salubrité des autres villes du déparlement et- 
parmi les médeciDS des campagnes. C'est l'exposé de ses tra-r 
vaux et des rapports de ses associes qu'il présente au public ' 
dans cet écrit. Son but principal est de faire dispïi'ailre les 
causes physiques d'iusaliibnLé , et de dijtruire les pratiques et 
les préjugés contraii-es à la santé jinbllque. Le lùle qu'il met à 
remplir les devoirs qu'il s'est imposés, se montre asseï partons 
les détails SDP lesquels il a porté sou atteutioD. On voit avec 
peiae que les préjugés qui s'opposent à la propagation de ta vac- 
cine , toujours fondés sur l'ignorance , sont encore pleins de 
force dans ce département. Parmi les causes qui , dans le» cam- 
pagnes, nuisent ï la santé publique, il faut compter BU premier 
raog le défaut Je cuwge des fosses, dont les miasmes délétère» 
se répandent incessamment dans l'at.-nospliùre ; le rouissajjedu 
lia et du. chauvre UQ sein des villages, ï défaut d'eaux parti- 
calières et écartées, assignées par l'autorité publique , el placées 
aataut que possible vers le nord et le nord-est; enlin le char- 
latanisme grossier de prétendus ijens (te l'art, véritable (léaa 
qui exerce partout s^a ravages. Si toutes les villes de France 
imitaient l'exemple de Paris et de Nantes , en fondant des 
conseils semblables, il résulterait de l'ensemble de leurs ob- 
servations une connaissance complète des influences pUj'Bi— . 
ques et locales qui intéressent l'bygiène publique, et une espèce 
de statistique médicale du rojaume, dans laquelle la science 
puiserait un gi'and nombre de faits curieui , peu ou mal ob- 
servés jusqu'à présent. ' Ad. g. 

ôgg. JocBNii. ruii M^nufACTonBii ocii Husiiiklltciicc. — Journal - 
des manufactures et de l'économie domestique, 'i". année, 
cah. 1—8. Jo-8". avec pi. Siockbolm, 1826 ; Scheut/. 
Si le rédacteur n'a pour but que de faire connaîtreaux faliri- 
cans snédois les perfectionnemens apportés dans les arts cheilei 
peuples les plus in Juslrieui de l'Europe et de l'Amérique , il at- 
teint, ce nous semble, son but; car nous trouvons d.ins son 
journal une traduction d'un grand nombre d'articles utiles 
des journaux tecbnologiqoes d'Angleterre , de France et d'Al- 
lemagne ; ils ronlent sur tous les arts mécaniqn 
remarqué spécialement les articles sur les papii 
les cuirs de Ilussic, sur les vernis, sur la peinture d< 
■ur t* iténograpbic. Chaque cahier est accompagné d' 
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die. Let Irait cahiers qae nous «vons •on» les yeax ae con- 
tiennent point d'articles originaux ; le journal est imprimé 
économiquement, ce qui donne k réditenr le mojen d'en 
mettre le prix à la portée des artisans. D. 

4oo. Soi un ambndsment h la loi des Patektes ; par M. Rotch. 
(London Joum^ ofarts; ynilL 1827, p. 278.) 

■ 

L'aatear de cet article écrit an rédactear pour démentir to- 
pfnion que ceVai-ci ainsi que beaucoup de personnes ont, 
qu'il a présidé une réunion dans laquelle on a arrêté d'adresser 
au parlement une pétition pour obtenir des changemens à la 
loi des patentes ; mais en même temps il signale cei changemens. 
qu'il approuve # 

Le premier objet dont le parlement doit s'occuper est une 
définition de ce qii'or. appelle nouveauté en invention % car sur 
ce point les neuf dixièmes des patentes sont nulles. G. m C. 

40I. Sua tM ttARWACTUlK »k PoBClLAlHESb filT HAIGHAND PoPOr« 

(Annales 'PalTÏotxqnes -^^ Otietsckesivenma Zapis si; octob. 
1825, n*. 66) « 

Cette manufacture se trouve dans le gouvernement de Mos- 
cou. On j compte à peu près 5o Mtimens» 5 machines maes 
par dea chevaux , 6 fourneaux , etc. 

On y fabrique nssiettes» cafetières, théières, pots an lait» 
salières , sucriers , rases at tasses de toutes espèces et de toutes 
façons. Les ateliers y tiout dirigés par des marchands , bour- 
geois (esclaves affranchis), pajsan;, artisans et même des sol- 
dats retirés. Le nombre des ouvriers s'élève jusqu'à 3qo , et 
tous sont russes. Cette fabrique ^ construite en 1 804 par 
Ch. Melly , fût vendue par lui, en i8i4, à M. Popof , qui 
la reçut dans. l'état le plus déplorable. Pour preuve de la situa* 
tion florissante où elle se prouve aujourd'hui, il suffira de 
dire qu'elle reçoit des demandes des gouvernemens de 
Moscou, Tver, Yaroslaf , Yologda, Kostroma et Vladimir. Le 
sénateur Khvostof, le patriarche des poètes russes, possède 
une tasse ornée de son portrait , et sortie des ateliers de cett» 
manufacture ; cette tasse ne le cède en rien pour la beauté da 
travail aux produits de celles de Saint-Pétersbourg. h v> 
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^^B^'^ii-^"' "< ^^^'■^" ™ 1837. {Su/ist und Gewerb-Blatl, 
• .*8ii7.M°. 18, p. 378; n". ag, p. 446i a", aj; p. S;^, , 
n*. a5, p. Sgojet n°. 3a, p. 49a.) 

Brevet de 5 ans è Mai'tin fiender poui' un procédé de fabri- 
cation de chapeaux de soie. . 

Brevet de 5 ans à F.-Xav. Braiin pour un pied niécaDiqae. 

Brevet de 5 ans à Seg. Adam pour une machine à rëglef le 
papier poor registres, niusiqae, etc. 

Brevet de 3 ans à Dan. Schniidt pour une espèce particulière 
de fourneau. 

Brevet de 8 ans i Ed. Stuners pour une voiture niëcanique. 

Brevet de 8 ans Ji ijansoa pour un moyen Je fumer la 

Brevet ie 5 ans à J. Kieger poni- nn perfectionnement de* 
platines des fusils de percussion. 

Brevcl de 3 ans à L.-F. Wolfram pour perfection nemena 
daDB la préparation du verre. 

Brevet de 4 ans h Frëd. Rex pour cartonnage perfection né. 

Brevet de 6 ans à And. Biesïn^r pour boutons de fantaisie 
en nacre de perle. 

Brevet de lo ans 4 Enpliros. Bruckback pour une méthode 
de blanchir proinptement. 

Brevet de 5 ans à Ch.-F. Lange pour uo mode de convriv 
les toits, et pour un enduit pour murs , toits, etc. 

Brevet de 5 ans a M.-J. Richard pour un savon trauspareat. 

4o3. Sun LES UAcuinEs A vApsu* SB LA Graude-Biitaghi. — On 
■ constaté qu'il existe présentement dans ce paj's-ci i5,ooo 
lOMchiDes à vapeur en activité, quelques-unes d'entre elles sont 
•l'une puissance presque incroyable ; dans le Coroouailles il en 
est une de la force de 6oo chevaux. En admettant que lapuis- 
■ance moyenne de ces machines , l'une partant l'antre, loit 
de a5 chevaux , la somme totale de toutes les forces équivau- 
drait ï celle de ôjS.ooo chevaui. Suivant les calculs de 
Watt, la force de 5 -; hommes égale celle d'un cheval; 
ASUS devons donc au moyeu des machines ï vapeur une 
.puissance éjiale à celle de prés de deux niillions d'hommes. 
Or , l'entretien alimentaire de cha<]uc cheval, durant nn an , 
exige le produit agricole de deux acr.s de terres; îl en résulte 
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donc que les habitans de la Grande-Bretagae peuvent disposer 
pour leur propfe usage ou pour toute autre destination^ 
de ySoyOOo acres de terres de plus qu'ils n'en aHiraient 
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peur, l'était par des chevaux. ( Globe. Gedign, mesteng.; Zo 

oct. 1826. ) 
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